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PREFACE 

Dans le Soldier's pocket-book for fl,eld service (t886}, le gene­
ral viscount Wolseley ecritau sujet des exp~ltions coloniales: 
<< Ma propre experience me condu~t a c9~~~~er.·ceci: ecoutez 

.. ;-: _!":r'l \,":f.',\'.';·>\'', . 

attentivement tout ce que les gens ex~p~t,t\_~lts_ ont a vous 
,fl ;,~· -.! ; \. . :, _.,. -~ < , 

dire; servez-vous alots de votre propr~ ~~trfebe~ tnilitaire et 
'>¾·.;I._,.;,_.: ..• 

des connaissances que vous avez acqui~S~.J'histoire des 
..... '. 

autres entreprises autant que possible semhlables; venez en-
suite a un compromis entre ce qui est desirable et ce qui est 

praticable ( t ). » .,. -... 
Ces sages preceptes d'un general exper~nte et toujours • 

heureux (2) nous ont amene a rediger ce travail. Puisant dans 
tous les documents anglais que nous avons pu rassembler, 
nous avons ecrit ce recit en nous donnant comme tAcbe d'ex-. ,,,-:,,,- . 

poser les faits purement et simplernent et de faire connattre 
ainsi les procedes de nos voisins dans leurs guerres colo­
niales. 

C'est avecintention que nous n'avons consulte que des docu­
ments anglais; nous n'avons rappele aucune des critiques for-

(1) The organization of armies for small wars (page 189). 
(2) Le feld-marecbal viscount Wolseley a ete nomme cette annoo commandant 

en chef de l'armee anglaise en remplacement du due de cambridge. 
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mulees par la presse militaire etrangere; les seules critiques 
mentionnees sont celles d'officiers, de fonctionnaires ou de cor­
respondants militaires anglais. 

II ne nous a pas paru convenable de conclure des regles des 

faits de guerre relates; les multiples particularites des guerres 

coloniales ne permettent pas, a notre avis, de cc tirer des 
cliches » susceptibles de s'adapter a tous les cas. Si, en effet, 
dans les expeditions coloniales, les methodes des guerres 

continentales peuvent s'appliquer en general, elles souffrent, 
d'un autre c6te, de telles exceptions variables avec les pays, 
qu'on ne saurait les resun1er en un corps de doctrine. 

Telle est la raison qui nous a determine a rediger un simple 
recit laissant a chacun le soin de conclure. 

Lieut.-colonel SEPTANS. 

Brest, t 01 novembre 1895. 



PREMIERE GUERRE DES ASHANTEES 
(18'73-187() 

OUVRAGES CJTtS 

J. - The Ashantee War, a narrative prepared from the official documents by 
permission of major general sir Garnet Wolseley, by Henry Brackenbury, 
captain Royal Artillery. 

JI. - Further Correspondmce respecting the Asbantee Invasion, presented to 
both Houses of Parliament by command of Her Majesty. 

III. - General lord Wolseley, of Cairo; a memoir by Charles Rathbone Low. 

IV. - The late battles in the Soudan and Modern Tactics, by captain C.-B. 
Mayne, Royal Engineers. 

v. - Campaigning in Western Africa and the Ashantet Invasion., by cap• 
lain Rogerst 1874. 
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CHAPITRE Jer 

Invasion du Proteetorat par lea A1hantee1 (d,cembre 1879). -· Preml• 
rea a«atres autour de Cape Coast et d'Elmina (juin 1873). - Incident 
du Prah (14 aot\t 1873). 

Causes de la guerre : prise de possession par le, Anglais. -
L'execution des clauses du traite ~e La Haye (25 fevrier 1871) 
entre l'Angleterre et la Hollande, a provoque la guerre des 
Ashantees; ce traite reglait les • conditions de la cession a la 
Grande-Bretagne des possessions hollandaises de la cote de 
Guinee. • • 

Les rois et chefs indigenes, a !'exception d_es Fantees, furent 
n1econtents de voir les nouveaux mattres d·e la c~te prehiber 
le trafic des armes et n1uriitions de gueri'e: de leur cOte, les 
Anglais indisposeren t Kofli Kalkallf, roi de I' Asbantee, en re­
fusant d'ecouter ses reclamatio~s relativement a la possession 
d'Elmina et au transfert des· possessions bollandaises. 

Le premier gouverneur anglais, Mr Pope Hennessy, arriva 
le 4 avril 1872 a Saint-Georges-del-Mina, appele commune­
ment Elmina: il etait escorte par la corvette Rattlesnake, por­
tant le pavilion de l'amiral commandant la station du Cap de 
Bonne-Esperance et de la cttte occidentale d' Afrique, et par la 
canonniere Seagull. 

~e gouverneur hollandais remit en grande ~remonie au 
gouverneur anglais la direction des aflaires: l'artillerie de la 
citadelle Saint-Georges et celle du Rattlesnake saluerent le pa­
villon de la reine qui fut hisse successivernent, dansle courant 
d'avril, surtous les autres forts de la cCtte: Cban1ah, Seeondee, 
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Boutry, Dixcove, Axim, Accra, Addah et Quittah; des troubles 
ne tarderent pas a eclater. . 

Mr Pope Hennessy reclama aupres du roi de I' Ashantee la 
remise de quatre prisonniers europeens captures en 1869 sur 
le Volta River: deux missionnaires allemands avec la femme 
de l'un d'eux et un Francais. Le roi, qui avait d'abord exige une 
ranc;;on de 6.480 livres sterling, n'endemandait plusquef.000; 
ii te1nporisait pour activer le rassemblement de ses troupes et 
envahir en force le Protectorat (1). 

-
Invasion du Protectorat; combats du 1 et du 14 avril 1873. En-

voi de renforts. - Cette invasion comment;a en decembre 1872 
et, en mars 1873, lesAshantees tenaient les environs d'Elmina 
apres avoir refoule les Fantees qui n'opposerent qu'une faible 
resistance. A Mr Pope Hennessy succeda le colonel Harley 
comme administrateur en chef; avec les faibles forces dont ii 
disposait, le colonel n'hesita pas a marcher au secours des Fan­
tees. II reunit 200 Houssas (2) et 200 volontaires de Cape Coast 
sous le commandement d'un officier du 2° West India Regi­
ment (3), le lieutenant Hopkins. Le 7 avril, ces troupes et l'ar­
mee fantee furent attaquees par les Ashantees dans leur camp 
pres de Dunquah; le combat dura de 7 heures du matin a 4 
heures du soir; le camp fantee mesurait pres de dix kilome­
tres de long; les Ashantees devaient etre nombreux, car ils 
attaquerent a peu pres partout, mais sans succes. 

(1) Capitaine Brackenbury, tome I, pages 51 et 52. 
(2) Les Houssas sont des milices locales indigenes cbargees de la police. 
:3J JI y avait, anterieurement a t890, deux regiments West India. Aujourd'hui 

il n'y a qu'un seul regiment, compose de deux bataillons et d'un de~t etabli a Kings­
ton (Jamalque). Un bataillon fail le service dans les Indes occldentales (West In­
dies) avec l'etat-major a la Jamalque; l'autre fail le service sur la c6te occiden­
tale d' Afrique avec l'etat-major a Sierra-Leone. L'effeclif des offlciers est tres fort: 
11 compte 5 lieutenants-colonels, 6 majors, 17 capitaines, t2 lieutenants et t8 se­
conds-lieutenants. 

Le bataillon des lodes occidentales compte t.OH hommes; celui d' Afrique 912; 
le depot 300. Un certain nombre de sergents sont blancs; la plus grande parlie 
des sous-offlciers et bommes sont de couleur et r~rutes dans Jes Indes occidenta­
les, principalement a la Jamalque (extrait du Army book fort the British E1npire, 
du lieut. general Goodenough et du lieut.-colonel Dalton). 
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Les Houssas eurent 2 tues et i.5 blesses; les volontaires 
eurent t tue et plusieurs blesses. << Je crois, ecrivait le colonel 
Harley au comte de Kimberley (Colonial Office) en lui trans­
mettant le rapport du lieutenant Hopkins, que c'est le premier 
exemple, dans l'histoire des Fantees, d'une attaque ashantee 
repoussee victorieusement. » L'appui des Houssas et des volon .. 
taires n'avait pas ete in.utile (1). 

Let4avril, il yeut, presdeDunquah, un second engagement 
general qui dura de neuf heures et demie du ma.tin a sept heu­
res du soir : les F~ntees resterent sur leurs positions, mais ne 
voulurent jamais ni prendre l'ofle{lsive, ni exercer la poursuite; 
le lendemain, ils furent pris de panique et battirenten retraite, 
de sorte que les Houssas et volontaires du lieutenant Hopkins 
durent rentrer a Cape Coast (2). 

La situation devenait critique; Cape Coast et Elmina pou­
vaient ~tre attaques d'un moment a l'autre; aussi l'adminis­
trateur en chef ecrivit-il au commander (3) Stubbs, comman-, . 
dant du Seagull, pour lui demander le concours de la flotte. Le 
commander, quietaiten cemomenta Cape Coa~t le senior naval 
officer (4), debarqua le i6 avril un lieutenant de vaisseau et 27 
seamen (5) pour occuper Connor's-Hill, redoute au nord de la 
ville. Le commander Stubbs avait alors sous ses ordres le Sea­
gull, le Bittern et les canonnieres Decoy et Coquette : il dep~cha 
le Decoy pour soutenir les troupes a Elmina (6)~ 

Le Colonial Office(7) demanda au War Office de vouloir bien 
prendre tout de suite des mesures pour assurer l'envoi de 200 
a 300 hommes du West India Regiment comme.renfort au Gold 
Coast. Le comte de Kimberley demanda en outre si le War 

(1) Further Papers, n° t, pages 1. et !; lettre du t2 avril t873. 
(2) Id., n° 1, page 21; lettre du t6 avrll du colonel Harley au comte de Kimber-

ley, et documents annexes. 
{3) Le commander est notre capltaine de fregate. 
(i) L'offlcier de vaisseau le plus ancien. 
(5) Les seamen sont les matelots de la tlotte anglaise. 
(6) Further Papers, n• 1., page 16; lettre du t6 avril du commander Stubbs au 

secretaire de I' Amiraute. 
(7) Minlsterc des colonies. 
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Office (1) ne pourrait pas mettre a la disposition du gouverne­
ment colonial quelques officiers sans emp)oi des West India 
Regiments qtli instruiraient rapidement la Houssa Police, dont 
l'effectif allait ~tre augmente. 

« Les derniers rapports recus montrent que le transfert d'El­
n1ina, de la Hollan de a I' Angleterre, a ete la cause de l'invasion : 
le roi de I' Ashantee a annonce sa detern1ination de prendre El­
mina, et non-seulement ii existe un fort mou vement en sa fa­
veur parmi les tribus habitant ce qui etait appele dernierement 
le Protectorat hollandais, mais encore la desaffection et la tra­
hison existent dans Cape Coa~t. Dans ces circonstances, ii n'est 
pas probable que la guerre se termine de bonne heure ou avec 
facilite; le gouvernement local peut redouter une attaque vio­
lente et soutenue contre les forts et les villes. La saison des 
pluies qui vient de commencer pent forcer les Ashantees a sus­
pendre les operations actives; mais lord Kimberley est d'avis 
qu'il n'y a pas de temps a perdre pour renforcer les forces de 
S. M. au Gold Coast (2). >) . 

Le Colonial Ofiicedemanda, le 12 mai, a l'Amiraute de renfor­
cer l'escadre actuellement au Gold Coast et d'envover imme-., 

diatement une certaine force d'infanterie et d'artillerie de ma­
rine en attendant l'arrivee des troupes West India demandees 
au War Office : cette force pourrait, en cas d'attaque, armer 
les forts et servir les pieces (3). 

L'Amiraute repondit quarante-huit heures apres au Colo­
nial Office pour lui annoncer l'en1barquement de. 110 n1arines 
a bord du navire de S. M. Valorous parti la veille pour Lis­
bonne, ou le vapeur a aubes Barracouta devait les recevoir et 
les transporter a Cape Coast; le lieutenant-colonel d'artillerie 
de n1arine Festing commandait ce detachement de marines; 
deux medecins avaient ete expedies par le courrier pour assu­
rer le service de sante; le navire de S. M. Himalaya devait par-

(t) Minister~ de la gucrrc. 
(2) Further Papers, n° t, page 30; Colonial Office to War Office. 
(3) Id., n• t, page 29; Colonial Office to Admiralty. 
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tir de Queenstown le 18 mai pour la Barbade, avec un detache­
ment du 97° regiment, a l'eflet de relever le detachement du 
West India qui avait ret;u l'ordre de se tenir pr~t a partir sur 
l' Himalaya pour Cape Coast; le Valorous devait embarquer, si 
I'arrimage en etait possible: 

20.000 a 40.000 cartouches Snider; 25 barils de poudre_a ca­
non; 200 fusees de guerre; 2 canons de montagne avec des . 
n1unitions. 

En n1eme temps l' Atniraute mandait, le 11 mai, au colonel 
Festing a Portsmouth, qu'il avait ete choisi pour commander 
le detachement de marines charge d'occuper et de defendre 
Cape Coast et les autres forts : le colonel devait recevoir du 
senior naval officer des instructions emanant de l"'Amiraute, 
pour se mettre en communication avec l'administrateur de la 
colonie afin d'assurer !'entente entre l'administrateur, le senior 
naval ofticer et le colonel pour !'execution des mesures mili­
taires: le senior naval officer devait preter tout son concours 
au colonel ( 1). 

Ainsi done, grAce a la parfaite entente entre les Colonies, la 
Guerre et l' Amiraute, l'envoi de renforts et de munitions etait 
assure quelques heures apres l'arrivee du courrier de la oote 
d' Afrique qui avait fait connattre la situation critique des affai­
res au Gold Coast. 

En effet, dans le rapport qu'il avait adresse au War Office le 
19 avril, le capitaine Brett, du 2° West India Regiment, com­
mandant les troupes au Gold Coast, concluait ainsi : « Il y a _ 
actuellement une armee asbantee victorieuse- les Fantees s'e­
tant debandes -µiarchant sur les villes de la c~te : rien ne peut 
s'opposer a sa marche jusqu'a ce qu'elle atteigne Connor's-Hill 
ou se trouve un avant-poste de troupes regulieres (2). » 

L'effectif des West Indian dans le Gold Coast, a la date du 
1 er mai 1873, etait seulement de : 

(i) Further Papers, n° i, page 3i; Admiralty to Colonial Office, et documents 
llnnexes. 

(2) Id., n• t, page 59. 
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14 offlciers, dont 6 medecins et 2 aides-commissaires; 
14 sergents; 
5 tambours; 

245 soldats, 
repartis de la facon suivante : 

Cape Coast, 2 capitaines, t subalterne, 114: hommes de 
troupe. 

Elmina, i capitaine, 70 hon1mes de troupe. 
Accra, 1 subalterne, 36 hommes de troupe. 
Axim, t capitaine, 43 hommes de troupe (1). 

Projet d'expedition du colonel de Ruvignes. - Sur ces entre­
faites, S. A. R. le feld-marechal, commandant en chef de l'ar­
mee anglaise, signalait, le f2 mai, a !'attention de lord Kirn-. 
berley, un projet d'expedition contre Coomassie, elabore en 
1863 par le lieutenant-colonel de Ruvignes, alors commandant 
civil du district oriental du Gold Coast. Le colonel proposait 
!'embouchure du Volta River comme base d'operations; en 
septembre et en octobre, c'est-a-dire au moment des hautes 
eaux, cette riviere pouvait ~tre remontee par de petits steamers 
a fond plat jusqu'a Dwebin, premier poste ashantee a 257 
kilometres de !'embouchure. 

Les tribusriveraines de la Volta, qui s'etaientspontanement 
placees sous la protection de I' Angleterre, devaient fournir la 
viande sur pied et les legumes. Les mulets devaient venir de 
Teneriffe et etre transportes en pirogues jusqu'a Dwebin. 

Le colonel s'etendait sur la facon de camper et de marcher 
dans la for~t ashantee; des chevaux de frise en fer pouvaient 
etre debarques a Dwebin; ils seraient portes, suspendus a des 
bambous, par des indigenes, a la suite de la colonne et utilises 
pour la protection du camp etabli chaque jour. 

Partout oil !'operation serait possible, les arbres seraient 
abattus autour du camp, de facon a degager les vues; ce travail 
pourrait etre effectue par une equipe de travailleurs, envoyee 

( 1) Further Papers, n• i, page 109; Monthly Return. 
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a l'avance; les arbres soie-coton ( 1) sont moU:s et faciles a 
scier; ils abondent dans la for~t ashantee et formeraient des 
abatis impenetrables qui, renforces par les chevaux de frise, 
previendraient toute surprise de l'ennemi et toute fuite des 
mulets et des auxiliaires. La zone de fourre a abattre ne devait 
pas ~tre inferieure a 64. metres environ. Aucune arme a feu 
indigene ne tuant au dela de quarante pas, le feu de l'attaque 
resterait par suite inoflensif, si l'assaillant ne pouvait avancer 
a plus de 64 metres. Une equipe de travailleurs precederait 
chaque jour la colonne pour degager la route et preparer !'em­
placement du camp; cette equipe marcherait a une distance 
de la colonne reglee d'apres les renseignements obtenus sur 
l' eloignemen t de P ennemi. La journee de marche ne devait pas 
etre inferieure a 16 kilon1etres ni superieure a 32 kilometres. 

La colonne, partie de Dwebin et_ marchant vers l'ouest sur 
Coomassie, devait se relier directement a la ctJte par l'interme­
diaire des tribus alliees a I' Angleterre : son action sur la capi­
tale devait se combiner avec un rriouvement oflensif des Fan tees 
au nord du Prah River. 

Le colonel proposait l'ordre de marche suivant : 
1° Une avant-garde composee de Houssas, de West Indian, 

d'auxiliaires indigenes et d'un petit detachement choisi d'Eu­
ropeens; 

2° En eclaireurs sur les flancs, des auxiliaires indigenes; 
3° Legros de la colonne fractionnee en trois unites de mar­

che : infanterie anglaise alternant avec le Royal Navy, l'artil­
lerie, le Royal Navy (seamen et marines); 

4° Le reste de l'infanterie anglaise et du West India; 
5° Le train a vec u ne forte escorte; 
6° Les followers (domestiques) tout a faiten arriere. 
En cas d'attaque, un tiers de.l'avant-garde devait se deployer 

en avant en tirailleurs en se couvrant des arbres; les fractions 
du gros se deployaient egalement en tirailleurs face a droite 
et face a gauche; les mitrailleusesetaient amenees sur la ligne 

(1) Appeles communement fromagersou faux flamboyants. 
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des tirailleurs; le restant de la colonne s'arretait jusqu'a nou­
vel ordre. 

En cas de resistance energique a Coomassie, le colonel re­
commandait le bom:bardement prealable. de la ville ; pendant 
le bombardement, les troupes devaient se forn1er sur deux 
rangs en carre, les mitrailleuses aux angles, les rnulets et ba­
gages en arriere C0\lVerts par des chevaux de frise et par une 
garde·composee de Houssas, de West Indian et des sapeurs. 

Tousles ofliciers et hommes devaient etre volontaires, ~ges 
de 25 ans au moins, sobres, boµs marcheurs et bons tireurs; 
choisir de preference ceux ayant deja servi dans l'Inde et au 
Cap. 

Chaque homme devait porter comn1e armes : une carabine 
se chargeant par la culasse, un revolver Colt, une baionnette 
courte, un casse-tete et un coutelas. Le hamac, le drap et la 
couverture de campagne devaient etre paquetes et charges a 
dos de mulet; les hommes devaient porter le patrol-jacket ( 1) 
et une vareuse de laine bleu marine pour la nuit; des culottes, 
des bottes, des jambieres en cuir et le casque indien; le cou nu 
et completement degage. 

L'effectif de la colonne serait le suivant : 

Royal Navy .... .-.......... . 

Royal Artillery ..... ~ ...... . 
Royal Marine Artillery ..... . 
Royal Engineers ........... . 
Infanterie anglaise ......... . 
West India Regiment ........ . 
Houssas .... . ~ ............. . 
Un brigadier-general ....... . 
Un chef d'etat-major ....... : 
Officiers (missions diverses) .. 

( f) Sorte de capote. 

6 officiers, 200 blue jackets (2) 
et 200 Kroomen (3). 

8 150 hommes. 
4 60 
4 ....... 30 

15 officiers, 550 
1.5 600 

n 1 .000 
1 ~ 

1 
4 

(!) Sobriquet des matelots anglais signifiant les (C vareuses bleues ». 
(3) Indigenes de la oote de Kroo (cote oecidentalo d' Afrlque). 
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Soit un total de 63 offlciers et de i.600 hommes d'infanterie 
reguliere soutenus par 1.000 Houssas encadres; 

1.2 canons legers de montagne; 30 mitrailleuses systeme 
Gatling; 30 tubes a fusees de guerre de 6 a 12 livres; des gre­
nades a main; des fusees de signaux et des artifices incen­
diaires; un projecteur electrique en cas d'attaque de nuit; 
300 a 400 mulets pris a Tenerifle; des porteurs et des hama­
queurs; 23.000 auxiliaires combattants (Fantees, Accras, etc.). 

Le devis des depenses atteignait 668,900 iivres sterling, soit 
f 7 millions environ ( i ). 

Situation du Gold Coast le 15mai. -A cette date, la situation 
s'etait amelioree : la famine et les maladies decimaient les 
Ashantees., qui se trouvaient a 240 kilometres enyiron de leur 
base de ravitaillement, dans un pays hostile, et ayant a dos le 
Prah gonfle par les pluies. Les Fantees ne voulaient cependant 
pas profiler de ces avantages pour tenter un mouvement of­
fensif contre l'envahisseur qui avait francbi le Prab depuis 
cinq mois et qui n'avait recueilli que des succes negatifs, les 
combats precedents des 7 et 14 avril etant restes indecis (2}. 
, La colonel Harley apprit m~me par un prisonnier ashantee 

que l'armee du roi Koffi avait abandonne le camp de Dunquah 
pour marcher vers l'ouest contre les Wassaws. ~< Je suis cepen­
dant porte a croire, ecrivait le colonel Harley, que l'armee 
ashantee a echoue dans son projet d'invasion; trouvant qu'elle 
n'a rien a faire et craignant de prendre la route a travers l' As­
sin, elle est disposee a se frayer un chemin yers Coomassie a 
traver~ les Wassaws (3). >> 

Le colonel Harley employa tous les moyens pour secouer la 
torpeur des Fan tees et les decider a h.arceler les Asbantees; 
enfin, le 4-juin, le colonel administrateur rendait compte, non 

(1) Further Papers, n° 1., pages 63 et suivanles; War Offleeto Colonial Office. 
(2) Id., n° 1, page 120; Harley au Colonial Office. 
(3> Id., n° t, page 129; lettre du 16 mai du colonel Harley au Colonial Office eorro­

boree par la lettre du 2i mai du captain Blake, commandant du Druid al' A~iraute 
page 148. ' • 

Exped, angl. z 

, 

' l 
i 
' 

I 
I 
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sans satisfaction, au Colonial Office que les Fantees et leurs 
allies, amplement approvisionnes, s'etaient concentres a Joo­
quah et aux environs: les volontaires de Cape Coast les avaient 
rejoints sous le commandement du lieu tenant Hopkins qui dis­
posait de 4 officiers subal ternes et de i 8?> volon taires ( 1). 

Arrivee des premiers renforts (7 juin). Af!aires des 4 et 5 
juin. - Dans la matinee du 7 juin le Barr.acouta, cQmmande 
par le captain (2) Fremantle, arriva a Cape Coast et debarqua, 
le 9, le lieutenant-colonel Festing, 5 ofiiciers et 104 marines; 
a cinq heures et demie du soir, le debarquement etait termine 
et tout le detachement reuni au cha.teau. 

Les 4 et 5 join avaient encore eu lieu des engagements entre 
les Ashantees et les Fantees : ceux-ci furent repousses. Les 
Ashantees occuperent Junquah, ou ils trouverent des vivres: 
de ce point ils commandaient les routes de Cape Coast et d'El­
mina; leurs reconnaissances vinrentm~n1ejusqu'a Effootoo(3) . 

.Affaire, d'Elmina ( t3juin). - Le colonel Festing se rendit le 
10 juin a Elmina, ou ii constata qu'un quartier de Ja ville, le 
quartier du roi, etait ouvertement hostile et entretenait des 
intelligences avec les Ashantees; apres avoir pousse une petite 
reconnaissance dans l'interieur du pays, le colonel rentra a 
Cape Coast. 

Sur la proposition des colonels Harley et Festing, 1e Legisla­
tive Council (4)decida, le 12 juin, de proclamer la Joi martiale a 
Elmina et dans les districts environnants et d'exiger la remise 
de toutes Jes armes ( 5). .-. 

• '' 

(1) Further Papers, n° i, pages t60 et t6t : Marching out State. 
(!) Le captain est notre capitaine de valsseau : les captains ayant plus de trois 

ans de grade ont le rang correspondant a celui de colonel; ceux ayant moins de 
trois ans ont le rang correspondant a celui de lieutenant-colonel. ( Queen's regula­
tions and orders (or the army, 1894, page t6.) 

(3) Fur,ther 'Papers, n• 1, pages t78 et f79; lettre du tO juin du captain Fre­
mantle-au cammodore Commerell. 

~ , '!!:' .. ~ • 

(4) Conseil colonial. 
lo) Capitaine Brackenbury, tome I, page 73. 
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Le colonel Festing, a la tete d'un petit detacbement, quitta 
Cape Coast a minuit et prit la route d'Elmina : il s'etait prea­
lablement entendu avec le captain Fremantle pour cerner le 
qua~tier du roi; ce qui fut fait le 13 a cinq heures et demie du 
matin. 

La loi martialefut proclameeet les habitants recurent l'ordre 
de remettre leurs armes a la porte nord du ch.iteau ; aucune 
arme n'ayant ete deposee dans ·1es delais conyenus, le quartier 
du roi fut soumis a un bombardement dtfviogt minutes. 

Ace moment, le fort Saint:-Iago, qui comrnande les appro­
ches de la ville au nord, signala qu'un corps considerable d' As­
hantees arrivait au secours des rebelles d'Elmina: le colonel 
Festing marcha a sa renoontre. Le captain Fremantle fit de­
barquer ses marines, les placa sous les ordres immediats du 
colonel Festing et accompagna des~ personne le commandant 
des troupes. 

« A partir du moment ou nous primes la campagne et oli ses 
hon1mes furentdebarques, le captain Fremanlle, faisant preuve 
d'une grande noblesse de sentiments, plac;a completement ses 
hommes sous mes ordres et vint lui-ipeme oflrir son precieux· 
concours. Cette facon d'agir mit les affaires sur un bon pied 
et assura l'unite de direction ( t ). » 

L'action eut lieu pres d'un village nomme Impinnie; les 
Ashantees furent repousses et perdirent un drapeau qui fut pris 
par un marine (2) et un Houssa ; les troupes rentrerent au 
chi\teau vers trois heures du soir. A cinq heures, le fort Saint-

(t) Further Papers, n° t, page t9l i lettre du 18 juin du colonel Festing au 
\Var Office. . 

(2) Les 1narines sont les troupes de la marine anglaise : ils se divlsent en Royal 
Marine Light Infantry et en Marine Royal Artillery. Tous les Royal Marines sont 
payes sur le budget de la Oolte et soot a l'entiere disposition de l'Amiraule. L'in• 
fanterie est groupee en trots divisions a Portsmouth, Plymouth et Chatam. Le 
dep6t est a Walmer, oil les recrues I'e)oignent et sont inslruites. avant d'6tre re .. 
parties dans les divisions. Les offlclers et les hommes sont tirei, des divisions pour 
servir a bord. Quand ils sont a la mer, ils sont soumis au Code de Justice mari­
time; quand ils sont a terre, its sont soumis a la discipline de l'armee et sont sous. 
les ordres de l'offlcier general commandant le district militaire -qui est charge de • 
leur instruction. Les Royal Marines debarquel4 pour le service en oampagne soot 

• 

• 
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Jago signala un retour ofiensif de l'ennemi; les Ashantees 
comptaient environ 3.000 hommes. Le combat se deroula pres 
d'un village nomme Achimum; les Ashantees furent defaits, 
laissant sur le terrain 200 tues dorit leur chef, neveu de Kofli. 

Les forces engagees par les Anglais etaient de 27 officiers et 
490 hommes a Impinnie, et de 15 officiers et 318 hommes a 
Acbimum; ils eurent 2 tues et 6 blesses. 

« C'est la seule fois que les Ashantees combattirent en ter­
rain decouvert, ou l'enor1ne superiorite du Snider avait une 
belle occasion de se n1ontrer; on s'etonne presque de ce que, 
dans une action qui dura quelques heures en terrain decou­
vert, il n'y 'ait pas eu plus de 200 hommes, sur les 3.000 qui fu­
rent engages,-a avoir ete mis hors de combat ( 1 ). » 

Le bombardement d'Elmina eut un grand effet moral et 
n1aintint pres des Anglais bien des indigenes indecis. Laissant 
une garnison suffisante dans Elmina, le colonel Festing revint 
a Cape Coast, ou ii s'entendit avec le colonel Harley et le cap­
tain Fremantle pour mettre la ville en etat de defense. 

Le 21 juin, en efiet, le colonel apprit par un prisonnier que 
• les Ashantees avaient projete d'attaquer Cape Coast sept jours 

apres : ii passa done !'inspection des forts et de leur 1nateriel 
d'artillerie qui se trouvait dans un etat pitoyable ; il organisa 
et dressa un corps de volontaires et, le 25 juin, fit executer un 
simulacre de defense (2). • 

Concentra-tion des Ashantees a Etf ootoo; arrivee de nouveaux 
renf orts. - Dans un rapport qu'il adressait de Cape Coast le 2 
juillet a l'Amiraute, le captain Fremantle n1andait que les 

• 

formes en compagnics et balaillons et embrigades avec les troupes de l'armee de 
terre. 

Lorsque les Royal Marine Artillery ne sont pas embarques, ils sont reunis a 
Portsmouth, Eastney-Barracks, ou les recrues sont instruiles a servir l'artillerie 
navalc. Les relations du Royal Marine Artillery avcc les autrcs troupes en gar­
nison ou en campagne sont les m~mes que celles du Royal Marine Light Infan­
try. (The Army Book for the British Empire, pages 169 et 234.) 

(1) Capitaine Brackenbury, tome 1, page 76. 
(i) Id., tome I, pages Si et 83. 
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Ashantees etaient a Eflootoo et que leur general Amanquatia 
poussait ses avant-postes sur le Sweet River, a egale distance 
de Cape Coast et d'Elmina. D'ailleurs, toutes les mesures de de­
fense etaient prises : les pieces en etat de tirer, les taillis rases 
pour degager les vues des forts et des retranchements ~leves. 
Des vivres et des munitions etaient envoyes par le Seagull a 
Dixcove et a Secondee et l'artillerie de ces petites places mise 
en etat de tirer. 

Le 5 juillet, arriva a Cape Coast, venant du Cap, la corvette 
Rattlesnake ayant a bord le commodore ( 1) Commerell, com­
mandant en chef la station de la cote occidentale d'Afrique et 
du cap de Bonne-Esperance : le commodore trouva le Barra­
couta, le Druid et le Merlin sur rade et l' Argus a. Elmina. 

Dans la soiree du 6, l'Himalaya arriva de Saint--Vincent avec 
un detachement du 28 West India commande par le lieutenant­
colonel Wyse et comptant 14 officiers et 360 hommes; le m~me 
navire amenait le lieutenant Gordon, du 98° infanterie, qui 
prit le commandement des Houssa~. 

Etat general des affaires. - Des son arrivee, le· commodore 
Commerell se fit rendre compte de la situation par le colonel 
Harley et par les captains Fremantle et Blake, ce dernier con1-
mandant le Druid. 

Le colonel Harley lui exposa que les Ashantees etaient a 14 
kilon1etres d'Elmina et de Cape Coast, et qu'ils attendaient pro­
bablement une occasion favorable pour attaquer, non pas le 
cha.teau, mais la ville ouverte de Cape Coast; aussi desirait-il 
avec la plus grande impatience l'arrivee de l'Himala,ya por­
tant les renforts des West Indian, afin de pouvoir deloger les 
Ashantees de leur camp d'Eflootoo et les chasser du Protec­
torat (2). 

(I) Le commodore est un capltaine de vaisseau comm1.ndant une division na­
vale. 

(2) Further Correspondence, nft 2, pages !1 et 22; lettre du 6 Juillet, ttu colonel 
Harley au commodore CommereU. 
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Le captain Fremantle estimait que, depuis ·les combats du 
f3 juin, a Elmina, les Ashantees n'avaient que des eclaireurs a 
1.0 kilometres environ de Cape Coast et d'Elmina. Aucune atta­
que n'etait a craindre et la saison des pluies allait obliger l'en­
nemi a battre en retraite. Sans redouter une attaque contre 
Cape Coast, le captain estimait cependant qu'il serait facile aux 
Ashantees de se glisser dans la ville en se couvrant des bois et 
sans ~tre serieusement incorrnnodes par le feu des forts. II 
n'etait pas partisan d'une marche sous bois pendant la saison 
des pluies; mais comme la route etait bonne jusqu'au Sweet 
River, il etait d'avis de faire un raid sur Eflootoo apres s'~tre 
prealablement entoure de renseignements sttrs et avoir orga­
nise un corps de porteurs et de hamaqueurs fantees. II y avait 
lieu de craindre, • si les Ashantees restaient a Effootoo, que la 
famine et les maladies ne sevissent sur les populations indige­
nes refugiees autour de Cape Coast et ensuite sur les Euro­
peens ( 1 ). 

Le captain Blakepensait que les Ashantees etaient unennemi 
determine et qu'une attaque de jour ou une surprise de nuit 
pourrait se produire (2). 

Apres avoir pris connaissance de tons cesrapports, le com­
n1odore Commerell adressa, le 8 juillet, a I' Amiraute, une 
lettre dans laquelle ii signalait la presence de 12.000 a 20.000 
Ashantees, d'Effootoo a Dunquah, a 24 kilometres de Cape 
Coast, sur la route de Coomassie. Le commodore n'etait pas 
partisan d'une marche sur Effootoo par suite de la mauvatse 
saison; ii jugeait toutefois opportun de lancer un detachement 
de Houssas vers Eff ootoo et Dunquah afln d' obtenir des ren­
seignements plus surs que ceux fournis par les eclaireurs et les 
espions indigenes. 

A la date du 8 juillet, les forces regulieres, stationnees au 
Gold Coast, etaient de 575 marines et 600 West' Indian aux-

(t) Further Correspondence, n• 2, pages 23 et !4. 
(2) Id., n° !, pages ~4 et ~~-
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quels ii fallait ajouter .200 hoinmes de la Houssa Police, soit un 
total de 1.375 fusils (1). .. • 

A la m~nie date, ··le lieutenant-colonel Wyse prit le com­
mandement des troupes et fit debarquer de l'HimalOtya, a Cape 
Coast, 10 officiers et 160 hon1mes du 26 West India; les 5 otli­
ciers et 200 hommes qui restaient furent transbordes sur le 
Jferlin et envoyes a Elmina dont le colonel Festing prit le 
commandement. 

L'etat sanitaire des troupes blanches laissait a desirer; les 
pluies avaient ete plus abondantes que de coutume, de telle 
sorte qu'on trouvait a peine une maison seche a Cape Coast; 
les murs en pise des cases indigenes s'ecroulaient, ainsi que 
les remparts du ch;;\teau qui avaient deja cede en deux en­
droits, emportant les canons et leurs plates-formes. Aussi 
l'administrateur en chef etait-il oblige d'envoyer chercherdes 
mat;ons et des ouvriers a Sierra-Leone. Les malades etaient si 
nombreux que le colonel Harley avait du mettre les salons du 
Gouvernement a la disposition de l'autorite militaire et ou,·rir 
au docteur Home, chef du service de sante, un credit de 
250 livres pour construire une baraque sur Connor's-Hill, 
l'endroit le plus sain des environs de Cape Coast et depuis 
longtemps le sanitorium militaire (2). 

Reconnaissance aux environs d' Elmina. - Afin • d'etre fixe 
sur la position des Ashantees, le colonel Harley pria le com­
mandant des troupes de faire executer une reconnaissance 
dans les environs d'Elmina: les renseignements placaient les 
Ashantees a dix kilometres seulement d'Elmina. Le com­
mandant des troupes, partageant' la maniere de voir de 
l'administrateur en chef, ecrivit dans ce sens au co~mandant 
d'Elmina. 

Le lieutenant-colonel Festing envoya done, le 17 juillet, le 

(l) Further Correspondence, Il 6 2, pages 19, 20 et 21 ; lettre du commodore 
Commerell au secretaire de I' Amiraute. · 

(2) Id., n• 2, p. 30; lettre du t0 Juillet de l'administrateur au Co10111Jil .Ofllce . 
• -+ .. ~-
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lieutenant Gordon en reconnaissance dans la direction de 
Sanka, et le fit soutenir le lendemain par un detachement de 
30 hommes du 28 West India et de 30 auxiliaires indigenes 
commande par le lieute~ant des Barres. 

• Le lieutenant Gordon, a la t~te de f 00 Houssas et de 50 auxi­
liaires, quittait Elmina a 1 h. 45 du soir, remontait la rive 
gauche du Benjan l\iver et passait sur la rive droite au gue de 
Brunchmali; ii occupait Sanka vers cinq heures du soir; le 
village etait con1pletement desert; on n'y trouva qu'une vieille 
femme et un enfant malade. 

De Sanka, ou ii passa la nuit, le lieutenant Gordon lanca des 
patrouilles dans toutes les directions et surtout vers Essaman 
ou la vieille femme signalait l'ennemi; un prisonnier ashantee, 
ramasse par une des patrouilles, affirmait, au contraire, que 
l'ennemi etait concentre a Eflootoo, a un jour de marche au 
N .-E. de Sanka. 

Le 18, dans l'apres-midi, le lieutenant Gordon rentrait a 
Elmina, recueillant le detachement des Barres qui gardait le 
gue de Brunchmali ( 1 ). 

Situation sanitaire. Construction de la redoute Napoleon .. 
Reconnaissances sur le Sweet River. - L'etat sanitaire des 
troupes ne s'ameliorait pas; le lieutenant-colonel Wyse etait 
oblige de remettre le commandement des troupes au lieute­
nant-colonel Festing. Sur un effectif de 27 officiers et 72i hom­
mes, 102 etaient malades. 

Le detachement de 104 marines, debarque le 9 juin duBarra­
couta, n'avait plus que 44 disponibles: aussi le colonel Harley 
decida-t-il de Jes renvoyer en Angleterre par l'Himalaya et de 
n'en garder qu'une vingtaine pour le service a terre. Parti le 
4 aout de Cape Coast, l'Himalaya arriva le 26 du m~me mois 
a Portsmouth; sur 87 marines embarques au depart, iOmouru-

• (1) Further Correspondence, n• i, page 69; lettre de l'administrateur en t~hef 
au Colonial Office et documents annexes. 
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rent pendant la traversee et 58 durent entrer a l'bOpital a leur 
debarquement (1). 

D'apres une situation hebdomadaire datee du 26 juillet, l'ef-
fectif des troupes servant au Gold Coast etait le suivant : 

Royal Marine Artillery.. 3 officiers et 51 hommes. 
Marine Light Infantry. . . 3 52 
28 West India Regiment. 21 618 
Control Department (2). 4: 
Medical Department (3). 10 

L'administrateur en chef reunit en conference, le 4 aoftt (4), 
au Palaver Hall, le commodore, le commandant des troupes et 
le chef du service de sante, afin d'arreter les mesures a prendre 
pour deloger les Ashantees de leur camp. II fut decide qu'une 
reconnajssance serait envoyee vers Napoleon_ sur le. Sweet 
River, pour y construire une redoute; de cette fa«;on on pour­
ratt reconnattre le pays, obtenir des renseignements positifs 
sur la position et la force des Ashantees, leur porter un coup, 
les chasser du Protectorat, permettre aux tribus alliees de 
commencer leurs semailles en septembre et en octobre et 
eviter ainsi la famine. 

Le lieutenant Gordon prit le commandement de la recon­
naissance, qui comptaii: 

97 Houssas, 
113 volontaires, 
167 travailleurs. 

Parti le 6 aol1t des la pointe du jour, cet officier trouva a 
Napoleon une colline ayant 18 metres environ de commande­
ment sur le Sweet River. 11 se mit aussit6ta l'ouvrage: .ii fallut 

(1) Capitaine Brackenbury, tome I, page 88. 
(:t) Le Control Department, qui subsista jusqu'en novombre 1875, avail les 

m~mes attributions que. notre intendance: le Control Department avail sous ses 
ordres l'Army Service Corps, analogue a notre train des equipages militaires et a 
notre ancien train d'artillerie. (Army Book for the British Empire, page 284.) 

(3) Service de sante. 
{I) Further Correspondence, n• !, page 88; Weekly State. 
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environ une semaine pour achever completement la redoute 
et en degager les vues en rasant les fourres; pendant le cours 
de ces travaux et malgre les pluies, le lieutenant Gordon fit . 
executer de nombreuses reconnaissances le long des rives du 
Sweet River, vers Beulah et Effootoo. N'accordant, non sans rai­
son, qu'un tres faible credit ~ux renseignements fournis exclu­
sivement parses auxiliaires, le lieutenant Gordon composait 
ses reconnaissances avec des Houssas et des Fantees dignes de 
confiance. Ces hommes, ne pouvant communiquer entre eux 
pendant les reconnaissances, etaient, a leur retour, interroges 
separement et leurs rapports compares. Le lieutenant Gordon 
apprit de cette fac;on que les Ashantees, etablis entre Effootoo 
et Mampon, n'avaient pas traverse le Sweet River et s'eten­
daient au contraire vers l'ouest; le lieutenant decouvritencore 
_que les gens de Simeo entretenaient • des intelligences avec 
ceux d'Elmina ( 1). 

Arrivee de nouveaux renforts (10 aoat). Incident du Prah 
(ifl aoat). - Dans la nuit du 9 au to aoftt, arriva a Cape Coast, 
venant de Devonport, le troop-ship Simoom ayant a bord f 70 
marines, deux canons de montagne, du riz et d'autres appro­
visionnements. 

« Je me suis entendu avec le commodore, ecrivit le colonel 
Harley au Colonial Office, afln d'envoyer des surf-boats (2) pour 
le debarquement des marchandises; mais je pense comme lui 
qu'il n'est ni necessaire ni desirable, par suite de la mauvaise 
saison, de faire debarquer les marines: ils resteront done en 
rade a bord du Simoom (3). » 

Les Ashantees ne donnant pas signe de vie, le commodore 
Commerell crut pouvoir ecrire, le 5 aout au colonel Harley et 
le 9 du m~me mois a I' Amiraute, que les forts et les etablisse­
ments ne couraient aucun danger (4). 

}i) Capitaine Brackenbury, tome I, pages 89 et 90; Further Correspondence, 
n 2, pages t26 .et t!7; rapport du lieutenant Gordon a l'administrateur en chef. 

12) Embarcations spooiales pour francblr la barre de la oote 
(3) Further Correspondence, na i, page fi5, • 
l41 Id., n° ~. pages t!S et t3t. 
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Les evenements suivants dementirent cette nouvelle opti 
miste. Le t3 aotii, le commodore appareilla avec le RattlesnaJ, 
dans !'intention de reconnattre le Prah et de montrer le pavil 
Ion aux populations turbulentes de Secondee, Dixcove et Ta 
coradee. Un rapport, arrive de Dixcove six jours avant, avait ei 
etlet etabli que les Ashantees avai~nt !'intention de franchir I 
Prah pour attaquer les Wassaws et les petites villes de Discovi 
et de Secondee. (Voir croquis de la page 8.) 

Le jour suivant, le Rattlesnake etait devant Secondee; a neuj 
heures du matin, le commodore quitta son bord avec des ea­
nots armes et se dirigea sur Chamah accompagne du capi 
taine Heiden, commandant civil de Secondee, et du comman­
der Luxmoore, de l'Argus: il allait « palabrer >> au sujet d( 
la presence des Ashantees dans une ile du Prah a quelques 
milles en amont et reclamer le concours des indigenes pour 
repousser les envahisseurs. 

A dix heures du matin., le commodore et son escorte debar­
querent sans armes : dans la<< palabre >> le commodore fit res­
sortir les avantages de la fidelite au gouvernement anglais, qui 
demandait seulement le concours des indigenes pour repous­
ser les Ashantees. Le chef de Chamah repondit qu'il n'avait 
prete aucune assistance aux envahisseurs et qu'il resterait 
neutre entre les Anglais et les Ashantees. 

Le commodore lui fit des remontrances sur cette attitude 
expectante et lui demanda deux guides pour le conduire 
dans le Prah. Leroi et les chefs refuserent, alleguant leur neu­
tralite, et la cc palabre » se termina si paisiblement que le com­
modore n'abandonna pas son pro jet de remonter le Prah. 

La flottille entra done en riviere dans l'ordre suivant : la 
chaloupe a vapeur du service colonial, con1mandee par le 
sub-lieutenant Cross, de l' Argus, portant des fusees et remor­
quant la yole du commodore; le canot a vapeur du Simoom 
portant des fusees et commande par le lieutenantFrederiks Ed­
wards, officier canonnier du Rattlesnake. Ce canot remorquait 
la baleiniere et le petit canot du Rattlesnake. 

A deux cents metres environ de l'embouchure, la chaloupe 
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a vapeur fit des avaries et stoppa; le petit canot resta pres 
d'elle et le commodore continua dans sa yole a la remorque du 
canot a vapeur. Lariviere paraissait avoir un courant d'envi­
ron trois kilometres a l'heure, n'ayant jamais moins de. six 
pieds d'eau; le sol des rives etait ferme et couvert de fourres. 
Aussi le commodore crut-il prudent de remonter le long de la 
rive amie de Chamah, redoutant quelque embuscade sur la 
rive opposee. 

Lariviere avait environ soixante-dix a quatre-vingts metres 
de large et la flottille avait deja remonte a trois kilometres de 
l'en1bouchure lorsque, sans qu'un indigene se fdtmontre, une 
fusillade eclata sur la rive de Chan1ah. A la premiere deoharge, 
le commodore, le commander Luxmoore et le capitaine Hei­
den furent blesses; le commodore fit reprendre le milieu de la 
riviere et retourna a bord du Rattlesnake ou la flottille arriva a 
six heures du soir. 

Avant son depart du Rattlesnake, le commodore avait pres­
crit d'envoyer dix policemen au fort de Chamah ; ces horn­
mes devaient debarquer pendant que la flottille remonterait Je 
Prah. Quand le canot aborda, le rivage etait convert d'indige­
nes dont !'attitude etait si hostile que le sub-lieutenant Draf­
fen, au lieu d'envoyer les policemen dans le fort, les garda 
prudemment sous la main jusqu'au complet debarquement de· 
quelques munitions du canot qui chavira dans la barre. 

L'equipage et le midshipman du canot s'efforcaient d!attein­
dre en nageant leur embarcation, quand les indigenes ouvri­
rent le feu et blesserent plusieurs marins. Le sub-lieutenant 
Draffen deploya aussit6t ses policemen en tirailleurs sur la 
plage pour proteger le sauvetage de !'equipage. 11 ne reussit 
qu'en partie, car malheureusement le feu nourri des indige­
nes tua un matelot dont le corps tomba entre leurs mains; 
deux policemen et un krooman furent blesses. 

Ce que voyant, le commander Dixby, du Rattlesnake, envoya 
immediatement au secours du canot des embarcations armees 
sous le commandement de deux offlciers de Ja corvette_: mais 
les indigenes gagnerent aussitOt le fotirre. Le Rattlesnak~ ou-
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vrit alors le feu et,' en moins de deux heures, Chamah n'etait 
plus qu'un amas de ruines fumantes. 

L'incident de Chamah co11tait 4 tues et 16 blesses dont 4 ofli­
ciers ( 1 ). 

·neconnaissance vers Simeo et Mampon. Troubles sur la cote. -
Le jour m~me de ce malheureux incident, le colonel Harley 
ecrivait au Colonial Office qu'il avait envoye de nouveau le 
lieutenant Gordon en reconnaissance au nord d'Elmina et de 
Cape Coast, vers Simeo et Mampon. Cette reconnaissance avait 
trouve a Simeo, a 10 kilon1etres de Cape Coast, les vestiges 
d'uri camp ashantee comptant plus de cent gourbis et qui, 
d'apres Ies Houssas, avait ete abandonne depuis trois jours 
seulement. Le colonel resolut done de reunir a Dunquah un 
camp de 5.000 auxiliaires indigenes pour inquieter la retraite 
des Ashantees vers le nord. 

Sur la c6te, les indigenes etaient de plus en plus hostiles : 
aussi !'administration envoya-t-elle aux commandants civils 
des fusils Enfield, des cartouches et des barils de poudre. 

D'un autre c6te, le concours de l'escadre n'etait pas tres 
efficace : « Les indigenes hostiles et les Ashantees, ecrivait le 
colonel Harley au Colonial Office, attaquent nos sujets fideles 
sans que le canon de l'escadre puisse les atteindre; des qu'on 
fait une tentative de debarquement, l'ennemi prend immedia­
tement le fourre, ou ii se trouve en surete et ou les obus ne lui 
causent, je le crains, que tres peu de dommages (2). » Cette 
inefficacite du tir de l'escadre etait egalement mentionnee dans 
le rapport adresse le 20 aou.t' au commodore par le captain 
Fren1antle. 

Construction de la redoute Abbaye: Travaux de la route du 

(f) Further Correspondence, n° 2, page U,7; leltrc du commodore it l' Amirauto 
British battles, tome Ill, pages 315 et suiv. - Capitaine Brackenbury, tomo I. -
pages 93 el suivantes. 

(!) Further Correspondence, n• 2, page i.82, 
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Prah. -.Le commandant des troupes suivait les mouvements 
de l'armeeashantee; dans unelettre du 17 aotltau War Office, 
le colonel Festing faisait connaltre qu'il etait certain qu'un 
rassemblement considerable se tenait a environ 24-kilometres 
de la c~te, et que le quartier general ashantee etait a Mampon; 
aussi le colonel prenait-il toutes les mesures commandees par 
les circonstances. 

Apres avoir termine, le 15 aofit .. la redoute Napoleon, qui 
fut placee sous le commandement d'un capitaine du 2° West 
India, le lieutenant Gordon alla construire un ouvrage sembla­
ble dans la vallee du Sirowee. Le i 7 au soir le lieutenant etait 
a Abbaye, et, malgre les pluies, commencait la redoute des le . 
lendemain, pendant que des reconnaissances fouillaient le 
terrain vers Simeo, Elmina et Napoleon, enlevant les courriers 
ashantees entre Simeo et Elmina. (Voir. croquis de la page 25.) 

La constructfon des redoutes Abbaye et Napoleon assuraitla 
protection des villages fantees sur les basses Sirowee et Sweet: 
les auxiliaires purent ainsi recolter le mais· qui venait de 
murir (1). 

Le 2! aout, le con1modore Commerell quittait le Gold Coast 
avec le Rattles"'ake, se rendant, sur l'avis des medecins, au cap 
de Bonne-Esperance : le captain Fremantle devenait, par suite, 
le senior naval officer, et; comme tel, declarait, le 1 er septembre, 
le blocus des c(Jtes du Gold Coast jusqu'a la riviere Assinie(2). 

Le 2 septembre, le lieutenant Gordon re«;ut I' ordre de mar­
cher avec les Houssas et des travailleurs pour surveiller les 
travaux de la route entre Cape Coastet le Prah; le m~me jour, 
le lieutenant etait a Accrooful et· se mettait a l'ouvrage des 
le lendemain; cinq jours apres·, la route etait terminee 
d' Accrooful a Assay boo. • 

Le 5 septembre, un conseil fut tenu entre le colonel Harley, le 
captain Freman tie et le colonel -Festing, a la suite duquel le 

(l) Capitaine Brackenbury, tome I, page 96~ 
(2) Further Correspondence, n• 3, page t3, 
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colonel Festing fut au to rise a commencer les operations, pour vu 
que 5.000 guerriers indigenes fussent prealablement rassem­
bles a Abbaye, cedont s'etait charge le colonel Harley. Le 11, les 
auxiliaires con1n1encaient a se reunir et le lieutenant Gordon 
etait revenu a cet efle·t a Abbaye, quand ;irriva le courrier 
d'Angleterre amenant le captain Glover (-1) et des dep~ches du 
gouvernement annoncant la prochaine arrivee du nouveau 
commandant des troupes, le colonel sir Garnet Wolseley, et 
prescrivant de suspendre jusqu'a cette date toutes les opera­
tions militaires. 

Aussi le colonel Festing decida-t-il, au conseil tenu le lende­
main et malgre les instances pressantes du colonel adminis­
trateur, de ne pas entreprendre l'attaque projetee du camp de 
Mampon. Les pluies continuaient en effet et, des 5.000 auxi­
liaires que l'administrateur s'etait flatte de concentrer pour 
cette operation, une centaine a peine s'etaient reunis a Ab­
baye. 

D'un autre c~te, en execution d'ordres venus de Londres, le 
colonel Harley avait mis a la disposition du captain Glover les 
Houssas qui durent etre releves da"ns les postes par le 26 West 
India: les garnisons de Cape Coast et d'Elmina se trouvaient 
par suite considerablement· reduites. Le lieutenant Gordon 
retourna done travailler sur la route du Prah et, a l'arrivee de 
sir Garnet Wolseley_, l'infatigable Houssa Gordon, comme on 
l'appelait, avait ouvert la route jusqu'a un mille de Yancoo­
massie-Fantee, a 38 kilometres de Cape Coast (2). 

Projets d' expedition sur Coomassie ; divergence des opinions du 
commandant des troupes et de l' administrateur. - Le colonel Har­
ley etait d'avis que les etablissements du Gold Coast ne pour­
raient jamais se livrer paisiblement au eomn1erce tant.qu'ils se­
raient troubles par les raids des Ashantees. II n'y avait qu'un 

(1) Voir le cbapitre IV. 

(2) Capitaine Brackenbury, tome. I, pages 101 et 102. 
I • 
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moyen d'en finir etd'etablir la souverainete de l' Angleterre sur 
la cote : marcher sur Coon1assie. 

« Coomassie, ecrivait le colonel, peut ~tre facilement atteint 
par une 1narche faite a loisir (leisurely march) de dix jours de 
Cape Coast, par Mansue, Yancoomassie et Prahsue, a la fron­
tiere qui serait le vrai point de depart de la colonne. Le mois 
prochain de novembre serait favorable au commencement des 
operations; les pluies ont cesse : les routes sont seches et le 
climat de l'interieur frais et sain comparativement a celui de 
la cote. » 

Le colonel proposait les effectifs suivants: 

Marines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 olliciers, 300 hommea. 
2° West India Regiment .... ~ .......... 25 600 
Un Rifle Regiment complet. . . . . . . . . . . . » - 800 
Houssas. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » - 200 
Volontaires ........... : .............. )> - 200 
Auxiliaires indigenes. . . . . . . . . . . . . . . . . . >> - 10.000 
Medecins ............................ 12 
Control Department. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 
Officiers devant encadrer les auxiliaires. t8 

Soit un total de 1. 700 hommes de troupes regulieres; le colo­
nel Harley promettait le concours de toute la nation fan tee ; les 
forts de la cOte devaient ~tre occupes par les blue-jackets de 
l'escadre, de facon a laisser les troupes disponibles pour les 
operations en rase campagne; le Simoom devait servir d'h~pital 
et l' Himalaya de caserne pouvant loger 1 .500 hommes au dire 
du commodore ( t). 

Le commandant des troupes, auquel le colonel Harley avait 
soumis son projet, jugeait !'operation plus compliquee. Le 
lieutenant-colonel Festing avait interr.oge un missionnaire 
wesleyen qui habitait la c6te depuis 1838 et avait visite Coo­
massie cinq fois, dont une fois pour porter en present au roi 

(1) Further Correspondente, n• 2, page t.79; lettre du i9 aot\t de l'admlnistra• 
teur en chef au Colonial Office. 

Exped. angl. J 
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une voiture a quatre roues. Selon ce missionnaire, la distance 
de Cape Coast a Cooo1assie etait de i90 a 200 milles (300 a 320 
kilometres) et le gue du Prah presque a mi-distance. La pre­
miere partie de la route ou sentier venant de la cote est tres 
etroite; vient ensuite la for~t vierge, taillis tres epais sous haute 
futaie, impraticable aux troupes; elle s'etend jusqu'a Coornas­
sie. A mi-distance de cette ville et du Prah se trouve une chalne 
de hauteurs, les collines .Adansi, de i .500 a 2.000 pieds (600 
metres environ)., dont le franchissement est penible. Enfin, 
quand ii conduisit la voiture a Coomassie, ce missionnatre mit 
environ trente jours et, encore, la partie du sentier au nord du 
Prah avait-elle ete degagee par ordre du roi, avise de l'arrivee 
de la voiture. • 

Le colonel Festing etait done d'avis gu'il fallait compter un 
mois au moins comme duree de parcours d'une colonne mar­
chant sur Coon1assie. D'un autre c6te, l'eflectif de i. 700 regu­
liers propose par le colonel Harley l.ui paraissaitbeaucoup trop 
fai~le : il fallait, en eflet, echelonner des depe.ts sur la ligne de 
n1arche, et _chacun de ces depots devait avoir one garnison suf­
fisamment forte pour se defendre, faire des patrouilles sur la 
route et f ournir des escortes ( 1). 

cc Je crois devoir insister, ecrivait le colonel Festing au War 
Office, parce que le colonel Harley reste au-dessous de la realite 
dans ses appreciations sur la distance de Cape Coast a Coomas­
sie, et parce que je crois qu'il ne faut pas s'engager a la Iegere 
dans une question aussi grave et 1nettaiit en jeu le prestige de 
l' Angleterre (2). >> 

Le colonel Harley, tenant a sa premiere idee, ecrivit a Lon­
dres le 23 aout pour faireremarquerquel'opinion du comman­
dant des troupes ne pouvait prevaloir, le lieutenant-colonel 
Festing etant depuis peu au Gold Coast et n'ayant jamais ete 
plus loin qu'Elmina; la distance de Cape Coast a Coomassie ne 

(1) Further Correspondence, n° 2, pages 201 et 202; lettre du 20 aout du colo­
nel Festing au colonel Harley. · 

(i) Id., ne 2, page 195; lettrE>a du 25 aodt. 
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depassait pas 241. kilometres, et; a l'appui de son estimation, 
le colonel Harley produisait un rapport du lieutenant-gouver­
neur Winniet qui avait fait en t848 le voyage de Coomassie. 
Parti de Cape Coast le 28 septembre, ce lieutenaot-gouverneur 
atteignait Mansue deux jours apres: le 3 octobre il etait a 
Prahsue; le 6, il franchissait l' Adansi; ii s'arr~tait le 7 a 
Amoaful, et le 9 il etait a Coomassie. Ce voyage n'avait en eflet 
dure que douze jours ( 1 ). 

Le colonel administrateur concluait done a l'ouverture im­
mediate des operations en commen«;ant par deloger les Ashan­
tees ·de Mampon. 

Le Gouvernement, en presence de la divergence des opinions 
des colonels Harley et Festing, pressa le depart de sir Garnet 
Wolseley, qui, des son arrivee a Cape Coast, ecrivit le 18 octo­
bre au War Office que 111 marche sur Coomassie, dans les con­
ditions proposees par le colonel Harley, n'etait pas une opera­
tion militaire possible. Quant a l'attaque du camp de Mampon, 
que le colonel Harley voulait faire executer in1mediatement par 
le colonel Festing, sir Garnet Wolseley ecrivait: <c J'approuve 
entierementlere{us du lieutenant-colonel Festing d'entrepren­
dre cette operation ... Les forces dont disposait le lieutenant­
colonel etaient moindres que celles que je commande actuelle­
ment; si le colonel Festing avait consenti a tenter cette opera­
tion qu'on le pressait d'executer; ii eu.t couru les risques d'un 
serieux desastre: en refusant, ii a fait preuve d'un jugement 
militaire sain. » Le War Office approuvait, le 18 novembre, 
l'avis de sir Garnet Wolseley (2). « Nous voyons dans ce fait, 
ecrivait plus tard le capitaine Brackenbury, un exemple des 
inconvenient~ resultant du partage en cas de guerre de la res­
ponsabilite civile et militaire. ll est impossible que des relations 
cntierement satisfaisantes puissent exister entre un gou verneur 
civil et un commandant des troupes, la ou l'autorite civile 

(t) Further Correspondence, n° 2, page 2(0, 

(2) let., n° -i, page it. 
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prend !'initiative de proposer des operations niilitaires et ou le 
commandant militaire est oblige de faire connaltrea l'adminis­
trateur civil qu'il ne s'y connatt pas bien en matiere de projets 
militaires ( 1 ). » 

(I) Narrative of the Ashanti War, tome I, page too. 



CHAPITRE II 

• 

NoJDination du JDajor-g,n,ral Wol1eley. - Reconnalnance1 o•en•l••• 
autour de Cape-Cout et d'Elmina .. - Consuuction de la route du 
Prah. - Arrivee des troupes europeennes (decembre 1873). - Con• 
centration A. Prahsue (2 janvler 1874). 

Le general Woheley. - Le 15 aodt, le War Office inlorma le 
lieutenant•colonel Festing que le Gouvernement avait decide 
de confier le gouvernement du Gold Coast a un offlcier qui 
aurait le local rank de n1ajor-general ( 1 ), et que le colonel sir 
Garnet Wolseley etait nomme a cette fonction. 

c< Je porte a votre connaissance, ecrivait lord Kimberley au 
colonel Harley, que S. M. a approuve la nomination du colonel 
sir Garnet Wolseley comme administrateur et commandant 
militaire du Gold Coast. En plusieurs recentes occasions, je 
vous ai fait connaltre que le gouvernement de S. M. avait 
approuve votre conduite dans des circonstances tres difflciles 
et je saisis cette occasion de vous repeter que vos services 
son t tres apprecies. Vons comprendrez done promptement 
que la nomination de sir Garnet Wolseley a !'administration· 
temporaire du gouvernement n'est pas une marque de dimi­
nution de confiance en vous. En l'etat actuel des affaires de 
la colonie et considerant l'extension probable des operations 
que vous avez entreprises contre les Ashantees, le gouverne­
ment de S. M. est d'avis qu'il est essentiel que les pouvoirs 
ci vils et militaires soient confies a un officier de haut rang 

(1} Grade eorrespondant a celut de notre general de brigade. 

I 
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presentant des aptitudes speciales, et comme vous ne pouvez 
pas exercer le con1mandement militaire, le gouverneµ1ent n'a 
pas d'autre alternative que de vous relever de vos fonc­
tions ( 1 ). » 

Le gouverneur en chef des etablissements de la c()te occi­
dentale d' Afrique., M. Berkeley, residant a Sierra-Leone, fut 
egalement avise que sir Wolseley exercerait pleinement et 
sans contr6le son autorite sur le Gold Coast (full and uncontrol­
led authority); en consequence, pendant la duree du comman­
dement de cet officier, le gouverneur en chef s'abstiendrait de 
visiter le Gold Coast, et sir Wolseley correspondrait directe­
n1ent avec le Colonial Office (2). 

L'opinion publique en Angleterre n'etait pas favorable a !'ex­
tension des operations militaires dans le Gold Coast; toutefois 
la nomination de sir Garnet Wolseley fut generalement bien 
accueillie. Comme au moment de la guerre d' Abyssinie, la 
presse exagera a dessein les difiicultes de l'entreprise: un 
experienced gentleman recommandait instamment a chaque 
officier de la colonne d'emporter son cercueil; un officier qui 
pretendait connaitre tres bien le Gold Coast assurait au gene­
ral Wolseley que « chaque soldat demanderait un hamacet cha­
que hamac six porteurs ». En resume, les difficultes devaient 
~tre insurmontables. Le general ne tint naturellement aucun 
compte des sombres propheties de ces << theoriciens et de ces 
voyageurs inintelligents completement etrangers aux ques­
tions militaires >> ( 4). 

Instructions des lVar et Colonial Offices. - Le 8 septembre, le 
War Office envoyait ses instructions au colonel Wolseley : le 
Gouvernement considerait les forces actuellement au Go1d 

. Coast comme suffisantes pour la defense des British Settle-

(t) Further Correspondene.e, n° 2, page 4.4; lettre du t8 aoot. 
(2) Id., n° 2, page 1.02. 
(3) ~athbone Low, chapitre VII, pages 2i2 et 243. 
( ') The Soldier's Pocket-book, page 189. 
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ment.~ (1). Toutefois, sir Wolseley devait proposer Jes moyens 
de soustraire ces etablissements aux incursions continuelles 

des Ashantees. 
En faisant ses propositions, sir Wolseley ne devait pas per-

dre de vue que Ies soldats europeens ne devaient jamais ~tre 
soun1is a !'influence pernicieuse du climat toutes les fois que le 
service pouvait etre fait par des Houssas ou des auxiliaires, ou 
par tout autre contingent indigene; les soldats europeens ne 
devaient marcher que dans les cas graves ou quand !'opera-
tion devait etre de cou-rte duree. • • • 

En consequence, si l'emploi d'Europeens devenait neces­
saire, tout devait etre prepare d'avance., et aucune troupe 
europeenn~ ne devait debarquer avant le moment de !'action 
decisive (I[ the employment of Europeans shall become a neces­
sity, every preparation should be made in advance, and no Euro­
pean force should be landed on the Co~t until the time for deci­
sive action has arrived). 

La pefiode la plus favorable pour les operations comprenant 
les mois de decembre, janvier, fevrier et mars, le major gene­
ral devait etudier le concours que le captain Glover etait en 
droit d'attendre des indigenes relativement a des operations 
sur la Volta, et faire connattre la date a laquelle serait organi­
see l'armee de 5. 000 Fan tees que le colonel Harley avait pro­
pose de lever et la valeur de cette armee (2). 

Le Colonial Oflice, de son c6te, envoyait le 10 septembre au 
major general Wolseley sa con1mission d'administrateur et 
ses instructions politiques. 

Memorandum du general Wolseley. - Aussit6t nomme, le ge­
neral Wolseley s' occupa de reunir tous les renseignements 
topographiques concernant le Gold Coast et son hinterland. II 
puisa a toutes les sources: rapports officiels des precedentes 
expeditions a l'interieur, blue-books, conversations avec des 

( 1) Etablissements anglais . 
. 12) Further Correspondence, n° 2, pages 140 et tit ; lettro du 8 septembre du 

\-\-ar Office au colonel Wolseley. 
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personnes ayant deja servi a la c6te. L' Intelligence Depart­
ment (1), tout recemment cree, ne lui vint que mediocrement 
en aide. Ces renseignements permirent au general de dresser 
une carte. 

En m~me temps, sir Garnet Wolseley adressait au gouverne­
ment un memorandum exposant Ies objectifs. qu'il fallait at­
teindre dans la campagne, et les voies et moyens juges neces­
saires. 

Le premier objectif etait la delivrance du· Protectorat : le 
second etait la prise et la destruction de Coomassie, de fac;on a 
porter un coup decisif au prestige et a la puissance militaire 
des Ashantees. Le premier objectif pouvait ~tre atteint par 
!'expedition du captain Glover, qui, partant d'Angleterre le 
19 aout, devait ~tre a la c6te le fO septembre et, a\l milieu de 
novembre, sur le point de la Volta d'ou ii commencerait sa 
marche vers Coomassie. L'arrivee de la colonne Glover a Kpong 
pouvait contraindre l'armee ashantee a abandonner le voisi­
nage de Cape Coast en battant en retraite vers le Prah, et fa­
ciliter l'attaque de cette armee par les troupes noires et Ies 
tribus indigenes disponibles a cette date dans le Gold Coast, 
sans necessiter !'intervention de troupes europeennes. 

A moins que l'ennemi ne se rapprochAt de Cape Coast, ii ne 
fallait pas compter sur une date anterieure a eel-le du 1 er de­
cembre pour donner a l'ennemi le coup decisif, la saison des 
pluies contrariant les operations. 

Siles Ashantees, negligeant les mouvements de la colonne 
Glover, n'etaient pas chasses du Protectorat par les troupes 
indigenes exclusivement, le premier objectif ne pouvait etre 
atteint que par une marche sur Coomassie : en fait, dans cette 
hypothese, les deux objectifs n'en faisaient plus qu'un. 

En tout cas, il etait necessaire d'avoir un effectif suffisam-

'(11 L'Intelligence Department est un service de renseignements cree spooiale­
ment dans une armoo en campagne qui a pour objet de completer, sur le thel:\tre 
m~me de la guerre, Jes renseignements deja acquis par la Military Jntelligencc 
Division du War Office, a Londres. (The Army book for the British Empire, pages 
.\!)3 et 562.) 
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ment fort pour battre les Ashantees : sir Garnet de~andaita 
cet effet: 

2 bataiH0 ns d'infanterie europeenne de 650 h. cbacun._ t .300 
1 detachement d'artillerieet, obusiers de !U0ntagne. 60 
1 detachement de Royal Engineers. . . . . . . . . . . . . . . . 40 
Services . ............................... • ... . . . . . . 50 

Ces 1.450 hommes devaient agir de concert avec une dizaine 
de mille de guerriers marchant sous le commandement de 
Ieurs rois, chacun de ces derniers guide par un offlcier anglais. 

« Si, ecrivait le major general, l'ennemi se retire sur son 
pro pre territoire vers novembre, il serait possible de defricher 
le fourre aux divers campements choisis le long de la route 
de Cape Coast a Prahsue, de creuser des sources au moyen de 
tubes Norton et de prendre toutes les autres dispositions pour 
assurer la fourniture de l'eau. On eleverait egalement des ba­
raques qui, dans ce pays .. peuvent ~tre construites en quelques 
heures. 11 est egalement possible, dans · ces circonstances, de 
former un grand dep6t d'approvisionnemehts a Mansue, a en­
viron 34 milles (54 kil.) de Cape Coast Castle : dans ce cas, 
les troupes europeennes pourraient marcher le jour m~me de 
leur debarquement. Dans le cas contraire, il ne serait pas pru­
dent de debarquer les Europeens avant l'execution prealable 
de toutes ces dispositions (.It would not be advisable to land the 
Europeans u-ntil every arrangement that it was possible to make 
beforehand had bee-n completed). 

» Je puis peut-~tre faire remarquer ici que la composition 
de cette force europeenne est un point sur lequel on ne sau­
rait trop insister. Detacher deux bataillons quelconques de 
l'armee pour cette campagne ne serait pas une solution coilve­
nable, car il est essentiel que chaque officier soit choisi avec 
soin pour un tel service et presente toutes les garanties au 
point de vue physique et professionnel : prendre des sous-of C.:. 

ficiers et des soldats qui n'auraient pas une bonne constitution 
serait simplement augmenter les difficultes de l'operation. 

>> Je proposerai done le moyen suivant pour obtenir les 



LES EXPEDITIONS ANGLAISES 

eflectifs necessaires : choisir les douze meilleurs bataillons 
actuellement dans la metropole; prendre dans chaque batail­
lon le capitaine et les trois subalternes reunissant les meilleu­
res conditions et charger ce capitaine de reunir 109 volontaires 
pour former une compagnie. Cela donnerait un total de 
1.308 sous-o~ciers et soldats divises en t 2 compagnies; divi­
ser ce nombre en deux bataillons comptant chacun six com­
pagnies et commandes par un lieutenant-colonel capable qui 
choisirait un major pour l'aider. 

➔> Le detail d'un bataillon serait le suivant: 
n Lieutenant-colonelt. t Sergent-n1ajor ... -. . . . . 1 
» Major . . . . . . . . . . . . . 1 Quartier-maltre sergent 1 
» Capitaines . . . . . . . . . 6 Sergent secretaire.. . . . 1 
n Subalternes. . . . . . . . 18 Premiers sergents . . . . 6 
)) Adjudant"".major . . . . 1 • Sergents. . . . . . . . . . . . . 24 
>> Medecin.. . . . . . . . . . 1 Caporaux .......... ~ . 30 
» Quartier-mattre ... •. 1 Clairons . . . . . . . . . . . . . 14 

» ToTAL des officiers. --29 Soldats • • • • • • • • • • • • • • 577 

»TOTAL ........... 654, 

» Afin d'obtenir les meilleurs hommes comme volontaires 
- deux ans de service au moins pour ~tre accepte - j'esthne 
qu'il serait necessaire de leur donner une extra-paye journa­
liere d'apres les tarifs suivants, en plus des rations franches, 
de la date d'embarquement a la date de retour en Angleterre : 

>> Sergent-major. . . . . . . . . 1 shelling 6 pences ... Fr. 1 85 
>> Quartier-rnaitre-sergent. 1 4 . . . . . 1 65 
» Premier sergent. . . . . . . . 1 
» Sergent. . . . . . . . . . . . . . . 1 
» Ca poral . . . . . . . . . . . . . . . » 
» Solda t . . . . . . . . . . . . . . . . » 

-
2 
)) 

8 -
6 

. . . . . t 45 

. . . . . 1 25 

. . . . . 0 80 

. . . . . 0 60 

» Chaque homrne passerait la visite du medecin; ne seraient 
acceptes que les hommes les plus forts. Je suis convaincu que 
le petit detachement juge necessaire, s'il est constitue de cette 
maniere, vaudr~it deux fois l'eflectif de deux bataillons quel-
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conques ; et comme les hommes de chaque compagnie .appar­
tiendraient au m~me regiment et serviraient sous les ordres 
immediats de leurs propres officiers, l'esprit de corps (sic) 
dans tout le detachement serait en fail non affaibli mais deve-
loppe ... ( 1) » 

Les detachements d'artillerie et du genie devaient ~tre cons-
titues de la m~me facon. 

Le Gouvernement rejeta les propositions relatives a la com-
position des bataillons comme contraires aux traditions de 
l'armee anglaise et decida de faire partir les deux bataillons 
en t8te de liste du tour colonial. Le Gouvernement rejeta ega­
Iement l'envoi des troupes au Gold Coast pour lei er decembre 
a cause de l'insalubrite du climat : le Cabinet etait encore sous 
I'impression facheuse de la situation sanitaire du detache-­
n1ent des 104 marines debarques le 19 juin du Barracouta et 
rentres en Angleterre trois mois apres avec un effectif forte­
ment diminue par les deces et les maladies. 

Le Gouvernement tint cependant pr~ts a partir le second 
bataillon du 238 Royal Welsh Fusiliers et le second bataillon de 
la Rifle Brigade; cc mais la question de leur envoi au Gold Coast 
etait reservee jusqu'a l'arrivee dans le pays de sir Garnet Wol­
seley qui adresserait au gouvernement un rapport detaille sur 
la situation des affaires. L'envoi ou non de troupes europeen­
ues deviendrait alors une question de Cabinet » (2). 

Sir Garnet Wolseley fit dresser des etats de demandes d'ar­
nes, de munitions, de vivres et d'autres approvisionnements. 
1 ne demandait aucun animal de transport; car, d'apres les 
·enseignements parvenus en Angleterre, aucun quadrupede 
usceptible d'~tre employe au transport ne pouvait vivre au 
rold Coast : les chevaux, mulets, Anes et breufs mouraient a 
eine debarques; le climat etait trop humide p~ur Jes cha-
1eaux; des elephants n'arriveraient pas a temps, sans comp-

'.1) Narrative of the Ashanti War, tome I, page t23. 
2) Capitaine Brackenbury, tome I, page t25. 
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ter qu'il serait. tres difflcile de les debarquer dans la barre. Sir 
Garnet Wolseley se decida done a se servir de porteurs, horn­
mes et femmes. Toutefois, sur l'avis d'un offlcier du genie, le 
major general demanda de tenir pr8t a embarquer un materiel 
de chemin de fer destine a ~tre employe sur les trente premiers 
milles tie la route du Prah. 

A son arrivee au Gold Coast, sir Garnet Wolseley, reconnais­
sant que ce rnateriel ne pouvait ~tre utilise par suite des acci­
dents du sol, contremanda l'envoi; mais le War Office avait 
deja expedie six milles de rails, une machine et quelques trucks 
par les transports Lilian et Joseph-Dodds : le major general 
donna l'ordre de ne pas les debarquer (1.). 

Depart du major general. - Sir Garnet Wolseley partit le 12 
septembre de Liverpool sur le paquebot Ambriz de la West 
African Company. II emmenait de nombreux officiers de tou­
tes armes dont deux aides de camp, un lieutenant secretairc 
prive, le capitaine Brackenbury comme assistant military se­
cretary (2) et le colonel Mac Neill comme chef d'etat-major. 
A Madere, les passagers apprirent la nouvelle de ]'incident du 
Prah et de la blessure du commodore Commerell. 

Le rnajor general arriva le 27 a Sierra-Leone ou ii prit le 
comn1andement de toutes les troupes des etablissements de 

. la c<ite occidentale d' Afrique; il ne resta a Sierra-Leone que 
quelques heures pour conferer avec le gouverneur en chef Ber­
keley sur les facilites de recrutement d'indigenes pour le ser­
vice du Gold Coast. 

L'Ambriz arriva le 2 octobre a Cape Coast: le major general 
debarqua le lendemain et preta le serment le jour meme 
comme administrateur. 11 reunit le surlendemain tous Jes rois . 

( 1) Capitaine Brackenbury, tome t, page 307. 
(2) Le military ou assistant military secretary est l'officier· d'etat-major charge 

des atlaires confidenlielles et le chef de l'etat-major personnel de l'oflicier general 
commandant; il s'occupeegalement-des questions concernant I'avancement; ii est' 
aussi censeur de la presse pendant les operations. {Soldier's Pocket book for field 
service, page 133.) 
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et chefs indigenes dans une grande « palabre », Jes exhortant 
a faire cause commune avec I' Angleterre et a fournir des guer­
riers pour marcher contre l'envahisseur. « Je crois que cet 
appel sera entendu, ecri vit le captain Fremantle a I' Amiraute; 
n1ais je ne pouvais pas manquer d'observer un air de decoura­
ragement qui ne me semble pas donner des esperances (1). )> 

Situation d~s aff aires. - Le 5 octobre, le major general man­
dait au Colonial Office que les Ashantees, autrefois a Mampon, 
paraissaient s'etre retires a quelque distance de Jooquah. c< La 
route a ete faite j usqu'a Yancoomassie: de grands defrichements 
doivent etre faits a Acrooful, Dunquah et Yancoon1assie. 
Un deta'chement de un officier et de 50 hommes occupe main­
tenant Acrooful. Aussitbt que Dunquah sera pret, ~ pousserai 
le detachement d'Acrooful a Dunquah, le remplacant par un 
nouveau detachement venant de l'ar_riere, et je repeterai- Ja 
meme operation quand Yancoomassie sera pret. La route est 
carrossable pour des voitures d'artillerie et Yancoomassie est a 
environ 38 milles (6f kil.) dans la direction du Prah (2). n 

Le major general signalait en m~me tem.ps a Loildres la pe­
nurie des approvisionnements de Cape Coastouil n'avaittrouve 
dans les magasins que 400 Enfields et_ 19 Sniders. Les effectifs 

• etaient tellement faibles que le jour du debarquement du ge-
neral en chef, la garde d'honneur du 2e West India, apres avoir 
presente les armes au point de d~barquement, dut prendre le 
pas gymnastique pour aller rendre les m~mes hon_neurs au 
Gouvernement. Sir Wolseley ne· trouva en eflet que f3 ofliciers 
et 700 hommes du 26 Westlndia Regimentcomme troupes dis­
ciplinees : le corps organise de Fantee Police comptait seule­
n1ent f 2 horn mes (3). 

Le major general comptait trouver a son debarquement en­
viron 300 Houssas instruits, disciplines et armes du Snider. : 

(t) Further Correspondence, ri• 3, page 103; Ieltre du 5 octobre. 
(2) Id., n° 3, page 125. - " 
[3) Rathbone Low, page i6.7. 
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en execution des instructions du Colonial Office, le colonel Har­
ley les avait tous envoyes a Accra a la disposition du captain 
Glover. 

Le detachement du 2e West India comptait a peine 700 horn-
mes repartis de la fac;on suivante : 

Cape Coast. . . . . . . . . . . . . . . . 1.50 
Elmina. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i 70 
Secondee. . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 
Dixcove . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
Axim . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48 
Napoleon.. . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
Abba ye . . . . . . . . . . . . . . . . . . . f 00 
Acrooful . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 

Ce detachement devait encore envoyer ulterieurement 50 
hommes a Lagos : en defalquant les malades ·et les hommes 
indispensables au service de garnison, ii ne restait pas iOO 
West Indian disponibles pour les operations. A Cape Coast-, on 
ne pouvait disposer que d'une centaine de baionnettes pour la 
defense de la place. 

L'effectif des officiers etait trop faible; aussi sir Garnet Wol­
seley renouvela-t-il a la metropole la demande d'envoi d'offi-

• ciers du Special Service qu'il avait deja formulee a son passage 
a Sierra-Leone. « Heureusement que derriere le major general 
ii y avait toujours la flotte, et il savait qu'il pouvait compter 
sur le captain Fremantle (1). » 

Rapport du docteur Home. -Tout en s'occupant de recruter 
des guerriers noirs et en detachant a cet eflet des officiers a 
Accra, a Winnebah et a Elmina, le major general s'informait 
sides troupes europeennes pouvaient, sans courir trop de ris­
ques, entreprendre !'expedition de Coomassie. II prit connais­
sance d'un rapport adresse le 12 septembre au directeur gene­
ral du service de sante au War Office par le docteur Home, 

(t) Capitaine B·rackenbury, tome I, page 152 . . 
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deputy surgeon general (1) et chef du service au Gold Coast. 
Dans ce rapport, apres quelques considerations generates 

sur la route et la distance de Cape Coast a Coomassie, le doc­
teur Home emettait les opinions suivantes: 

1 ° Comme il n'etait pas probable de rencontrer une resis.­
tance serieuse avant d'avoir franchi le Prah, les hommes de 
la colonne pouv.aient s'avaµcer jusqu'a ce point en s'arr~tant 
chaque jour dan~ des camps fixes, choisis dans des endroits 
convenables. - Eviter de cantonher dans les villages ou regne 
la petite verole. - Faire venir d' Angleterre des baraques en 
bois demontables avec le personnel competent pour le~ re­
monter. -· Comme, entre Dunqua~ et le Brah, ii paratt qu'il 
n'existe pas de clairieres assez spacieuses pour dr·esser 50 ten..­
tes, il convenait de faire immediatement raser le fourre au­
tour des gttes d'etapes probables non occupes par les Ashan­
tees, de fac;on que le sol des campemen.ts fllt prealablement 
expose au soleil. 

2° Choisir certains gttes d'etapes comme stations-h6pi­
taux en les echelonnant a 20 milles (32 kil.) de distance en vi­
ron, c,.est-a-dire le voyage qu'un malade ou un blesse peut 
supporter un jour durant dans un bamac. En outre de ces 
stations-h6pitaux, il y aura d'autres gttes pour la nuit ou le 
jour, car ii est essentiel que les malades soient evacues rapi-
dement sur le port d'embarquement. . 

Les tentes-h()pitaux ne sont pas transportables a t~ted'hom­
me; les tentes en forme de cloche ne sont pas recommanda­
bles pour les malades. S'il y a done en magasin des tentes de 
cipayes, en usage dans l'lnde, ii conviendrait de les expedier 
au plus t6t pour le service des hopitaux: elles sont en effet 
fralches, spacieuses et ne prennent que peu de place une fois 
dressees. 

3° Des hommes choisis, bien nourris et venant de debar­
quer, pourront executer chaque jour une marche de 10 milles 

(1) Grade equivalent a celui de medecin-inspeeteur dans l'armee fran~aise et de 
lirecteur du service de sante dans la marine. • 
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( 16 kil. ). II faut que le corps expeditionnaire soit sur le Prah 
dans la premiere semaine de decembre : a cette epoque, le 
harmattan, vent sec et froid du nord-est, soume tousles jours 
de dix heures du soir a sept heures du matin; les journees 
seront d'une chaleur sufiocante avec un soleil de plomb ; on 
passera done, dans l'espace de 24 heures, d'une chaleur ex­
treme a un froid relatif. Les hommes devront done porter des 
vetements en serge, de la flanelle en dess~us, des ceintures 
contre le cholera, une couverture et un drap impermeable 
isolateur. - En marche, quand le soleil commencera a se 
faire sentir, ils enleveront leurs :vetements de serge et les por­
teront roules; a l'arrivee au camp, ils enleveront immediate­
ment leur chemise et leur flanelle mouillees et les feront 
secher au soleil, restant quelques instants revetus de leurs 
vetements de serge. 

4:0 Le pays traverse par la ligne de marche en de~a du 
Prah est plus ou moins devaste par l'ennemi; cependant la 
richesse de production du sol est telle que les hommes trou­
veront facilement des legumes,des ignan1es, des bananes, des 
oranges et des citrons, peut-fltre aussi des poulets et des reufs 
pour le service des h6pitaux. Dans le pays ashantee, nos allies 
indigenes pourront tirer des districts non devastes quelques 
vivres; pres de Coomassie on trouvera des booufs. 

5° Sauf pend!1-nt les_ vingt premiers milles en partant de 
Cape Coast, on trouvera dans tous les gltes de l'eau potable: 
le debit des rivieres est en efiet trop considerable pour que 
l'eau soit contaminee par les detritus vegetaux ou autres. En 
tous cas, les hommes seront pourvus de filtres en charbon 
dont on s'est servi en Abyssinie. - Ne pas se servir de vieux 
bidons en bois, mais de bidons en fer-blancrecouvertsen drap 
et suspendus au c~te. • 

6° Quant a la probabilite du nombre des malades et de la 
nature des maladies dans le corps expeditionnaire, une troupe 
europeenne choisie., debarquee seulemen t le -jour de la mise 
en marche et vis-a-vis de laq~elle toutes les precautions sani­
taires connues auront ete prises et operant dans ce pays peri-
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dant six semaines ou deux mois, cette troupe europeenne 
pouvait compter, au bout de cette periode, _sur 30 a 40 p. 100 
d'indisponibles, a !'exclusion des blesses. 

La n1ortalite ( abstraction fai te d'une epidemie possible) serait 
proportionnelle et due surtout a la dysenterie et a la fievre 
remittente bilieuse; le chiffre de la mortalite serait bien dimi­
nue si Ies malades etaient rapidement evacues. 

7° Le n1ode de transport des malades e&t regle d'apres la 
{aeon de voyager dans ce pays : emploi de hamacs avec cou­
vertures et rideaux suspendus a des bamboos et portes a t~te 
d'bom1nes. Si les coolies sont dresses et appareilles so~s le • 
rapport de la taille et de la vigueur, le transport sera facile. 
11 est a desirer que le quart du materiel de transport des bles-
ses soit assure par des cadres ·de bord portes et equipes comme 
des hamacs. II n'est pas possible de determiner exactement la 
quantile de materiel a affecter au service du transport des 
malades; aussi est-il essentiel que la base d'operations soit en 
etat de renforcer rapidement les moyens de transport. Un cou­
rant constant de malades ira du corps expeditionnaire a la 
base; le retour des hamacs ne peut etre calcule d'une facon 
exacte, car il faut tenir compte de leur deterioration, de leur 
perte et aussi de la desertion des coolies. 

Considerant d'un cote la necessite de limiter, autant que 
possible, les transports de toute nature dans une colonne sui­
vant un sentier de foret, considerant d'un autre cote l'epoque 
favorable de !'expedition et l'etat des hommes, il faut compter 
douze hamacs par cent hommes de la colonne. 

Une partie de ces hamacs sera affectee aux gttes d'etapes de 
la ligne; une partie sui vra la colonne; la troisieme partie sera 
inutilisee comme revenant de labased'operations; de-la sorte 

. J 

ii ne faudra pas compter sur plus de six hamacs reellement 
disponibles par cent hommes. 

Chaque hamac de gtte d'etapes ayant a faire un trajet de 20 
a 25 milles (32 a 40 kil.) aurait six coolies ; chaque hamac 
afiecte a la colonne n'en aurait que quatre. 

L'experience a montre que si le transport des malades n'est 
Exped, angl. , 

• 
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assure qu'accidentellement et non d'une fac;on speciale, les 
malades sont surs d'etre negliges; quand les besoins se font 
sentir, les munitions de guerre et de bouche prennent la prio­
rite. 

8° Le personnel des hopitaux etant determine d'apres les 
fonctions a remplir, il ·faut en majorer le chiffre du tiers par 
suite des cas d'indisponibilite. 

9° En admetta~t qu'un transport-hopital soit prevu, il sera 
necessaire d'avoir un grand hOpital a Cape Coast ou rnieux a 
Elmina, ou l'embarquement est plus facile. 

11 faudra des ht.pi taux d'une certaine dimension dans quatre 
stations au moins de Ja Iigne d'etapes, dont un a Prahsue, 
considere comrne la seconde base d'operations. 

Des abris-ht>pitaux seront installes tous les 20 ou 25 milles: 
divisant 200 milles (distance de la cote a Coomassie) par vingt 

• 
etapes journalieres, nous arrivons au chiffre de dix h6pitaux. 

Un transport-hl>pital sera mouille a la c<}te et aura des surf­
boats specialement amenages pour l'embarquement des bles­
ses. 

Le docteur Home ne demandait pas moins de 36 mede­
cins dont fO pour le service de la colonne, t 7 pour le service 
des hOpitaux prevus a Cape Coast, Mansue, Prahsue, Quisah 
et dans les gttes d'etapes et 9 de majoration (f). 

Envoi de troupes europeennes et West Indian; recrutement des 
guerriers auxiliaires. - .Apres ·avoir pris connaissance de ce 
rapport et s'etre fait une opinion a l'aide de renseignements 
puises a des sources autorisees, le major generalecrivait, le13 
octobre, au War Office, pour lui demander d'expedier, sans 
retard, les troupes dont l'effectif avait ete fixe dans le memo-
randum soumis, en aoftt, au gouvernement. . 

Huit jours plus tard, apres les combats d'Essaman, le major 
general ecrivit de nouveau au War Office pour demander un 
bataillon europeen de supplement, le concours des guerriers 

. {1} ·Further Correspondence, n° 3, pagel!I 140 a t.f.6. 
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indigenes du Protectorat ne Iui paraissant pas sufflsant pour 
reinplir sa mission. Le War Office, avise le t7 novembre, 
donna immediatement des ordres. Deja, le 6 octobre, ce de­
partement avait prevenu le major general du depart de la 
Jamaique du fer West India a l'effectif de 550 hommes. 

Sir Garnet Wolseley deployait une grande activite pour 
assurer le recrutement de guerriers,indigenes, surtout parmi 
Ies tribus eloignees du Gold Coast, guerriers qu'il comptait 
placer sous la direction d'officiers anglais. 

A son passage a Sierra-Leone et apres entente avec le gou­
verneur en chef Berkeley, deux officiers avaient ete envoyes 
dans la Gan1bie pour lever des guerriers, surtout parmi les 
n1usulmans. Ces hommes devaient ~tre engages pour six 
1nois et toucher la m~me solde et la m~me ration que les West 
Indian; on devait leur delivrer des couvertures, des vareuses, 
des armes, des munitions et leur accorder le passage gratuit 
de retour a Bathurst a !'expiration de leur engagement. Un 
oflicier resta a Sierra-Leone pour assurer le recrutement sur­
tout parmi les West Indian pensionnes de la colonie qui 
pouvaient servir d'instructeurs. Un commissaire laisse au cap 
des Pahnes recruta des Kroomen pour le service des transports. 
Le commandant civil de Sherbro etait charge de recruter 
parmi les Consu. 

Le major general esperait reunir ainsi plusieurs centaines 
d'hommes qu'il placerait a Elmina sous le commandement du 
lieutenant-colonel Wood, du 908 lnfanterie, et a Cape Coast 
sous le commandement du major Baker Russell,· du 13° hus­
sards. 

Quant aux contingents leves dans le Gold Coast, le n1ajor 
general ne cornptait pas beaucoup sur leur energie : dans la 
« palabre n du 4 octobre, ii avail pourtant promis aux rois et 
chefs de donner a leurs guerriers : 

f O Des· armes et des munitions; 
2° Une ration journaliere d'une pinte de riz et d'un quart de 

li vre de viande salee ou une indemnite representative de quatre 
pence et demi; 
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3° Une solde journaliere d~ trois pence. 
11s devaient porter eux-m~mes leurs vivres, et un officier 

anglais devait etre detache pres de chaque roi. 
Enfin, trente charpentiers, trois forgerons et une vingtaine 

d'ouvriers avaient ete enr6les a Sierra-Leone pour le service 
du genie dirige par le major Home; un officier avait eteenvoye 
a Accra pour recruter d'autres ouvriers. 

. Organisation des divers services. - Les services des subsis­
tances et des munitions de guerre furent organises et Ies defi­
cits combles; le service des transports comptaitdeja, a l'arrivee 
du major general, 2 surveillants, 26 chefs et 631 porteurs. 
Ce service devait ~tre complete par l'arrivee d'un millier 
de Kr~omen leves au cap des Palmes par le commissaire 
O;Connor. 

Le service des renseignements n'existait pas; la position des 
Ashantees n'etait connue que d'une facon tres incertaine et !'e­
valuation de leur effectif variait entre 4.000 et 40.000 hommes. 
Le major general placa a la tete de ce • service le capitaine 
Buller, du 60° Rifle, qui organisa un corps d'interpretes, inter­
rogea les prisonniers faits depuis le commencement des hosti­
lites et recruta des espions chez les Assins, seule tribu parlant 
l'ashantee avec !'accent propre. 

Ce service des renseignements etablit que 40.000 Ashantees 
etaient a Mampon et a Jooquah, a quatre heures de marche au 
nord-ouest de Cape Coast. L'ennemi, decime par la dysenterie 
et les privations, paraissait devoir se retirer vers le Prah, car 
il avait ouvert a travers la foret un sentier allant de Mampon a 
la route du Prah, un peu au nord de Mansue. D'autres rapports 
signalaient au contraire que l'armee ashantee, renforcee par 
de nouveaux contingents, devait attaquer prochainement Cape 
Coast ( 1 ). 

Le service topographique fut confie a un capitaine et a 
un lieutenant; la route du Prah :fiut levee jusqu'a Dunquah, a 

{11 Capitaine Brackenbury, tome I, page t73. 
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50 kilometres de Cape Coast; elle devait ~tre bient~t prolongee 
jusqu'au poste avance de Yancoomassie. le pays avoisinant 
Cape Coast et Elmina etait egalement leve. 

Defenses de Cape Coast et d'Elmina. - Les avant-postes an-
glais etaient a la date du 7 octobre : • 

1° a Abbaye, a trois ou quatre milles au .sud de Mampon, 
avec une garnison de 2 officiers, 100 West Indian et t t9 volon-

taires indigenes; 
2° a Napoleon, au nord-ouest de Cape Coast, avec t offlcier 

et 48 West Indian; 
3° a Acrooful, a environ douze milles de Cape Coast, avec f 

officier et 49 West Indian; 
4:0 a Yancoomassie et a Dunquah. 
La defense de Cape Coast, etudiee par le colonel Festing et 

approuvee par le major general, compQrtait l'occupation des 
petites collines environnantes, le debarquement eventuel des 
blue-jackets et marines de l'escadre avec quelques canons 
rayes et des tubes a fusees, et le debroussaillement des ravins 
voisins. Le lieutenant-colonel Evelyn Wood prepara egalement 
un plan de defense ·d'Elmina. 

Offensive des Anglais; combat d'Essaman (14 octobre). - Les 
Ashantees se tenaient presque a portee de canon des forts d'El­
mina, ou ils entretenaient des intelligences et se procuraient 
des munitions de guerre par les petits ports d'Amquana et 
d' Ampenee a l'ouest d'Elmina. Le major general somma les 
chefs des tribus voisines d'Elmina de comparattre; ii ne ret;ut 
pas de reponse et apprit que ces chefs avaient envoye au camp 
principal des Ashantees a Mampon demander q_µelle ligne de 
conduite ilsdevaient tenir. LesAshanteesleuravaientrepondu: 
<< Vous n'avez pas a craindre les Anglais, qui n'oseront pas 
vous attaquer sous bois tant que nous vous protegerons. » 

Il fallait agir: le major general s'entendit a cet effet avec le 
lieutenant-colonel Wood a Elmina et le captain Fremantle a 
Cape Coast. C'etait d'ailleur.s le plus grand desir du general 
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Wolseley, depuis son debarquement au Gold Coast, de prouv . 
que les Ashantees n'etaient pas invincibles sous bois, « prop, 
sition qui etait regardee comme un article de foi dans I' Arr 
que occidentale et m~me par quelques personnes en Angli 
terre >} ( 1) . 

Le 10 octobre, un detachement de 138 recrues houssas arriv 
de Lagos sur le Bittern et fut arrr1e immediatement avec dt 
Sniders: le lendemain sir Wolseley et son etat-major, faisaL 
courir le bruit que le colonel Wood allait ~tre attaque, embar 
querent sur le Bittern et e1nmenerent le detachement a Elmin~ 
« Le Snider etait une arme nouvelle pour les Houssas, et le. 
deux heures de voyage furent employees par l'etat-major a leu 
apprendre la charge et le tir. Ce fut une b\che penible, car lE 
navire roulait beaucoup et l'odeur de l'huile de Rangoon etai 
genante (2). » A l'arrivee a Eln1ina, sir Wolseleycommuniquo 
secretement son plan au colonel Wood et retourna le soir ~ 

Cape Coast, laissant les Houssas a Elmina. 
Le 12, le major general alla a bord du Barracouta, sous pre­

texte de rendre sa visite officielle au com1nandant de l'escadre 
et confia son plan d'operations au captain Fremantle qui lui 
promit tout son concours. 

Le m~me jour, le major general fit courir le bruit qu'il avait 
recu de mauvaises nouvelles de la Volta, que le captain 
Glover etait cerne et que des troupes allaient partir pour 
Addah. Le 13, a six heures du soir, le detachement du 2e West 
India de Cape Coast embarqua sur le Decoy; a dix heures du 
soir_. le general et son etat-major embarquerent sur le Barra­
couta. Suivant les conventions avec le captain Fremantle, un 
officier de vaisseau et 40 seamen furent debarques pour garder 
le chAteau; de m~me, un officier de vaisseau et 20 seamen gar­
deraient Elmina pendant les operations auxquelles devaient 
prendre part 150 marines et une vingtaine de seamen servant 
une piece rayee de 7 approvisionnee a 60 coups et un auget a 

11) Rathbone Low, page 251. 
(2) Capitain.e Brackenbury, tome I, page t7,. 
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fusees avec 36 fusees. A 2 heures du soir, un aide-eommissaire 
etait parti de Cape Coast pour Elmina avec 250 coolies, des 
hamacs et des approvisionnements. 

Dans la nuit du 13 octobre, un cordon de police enserra la 
ville afin d'emp~cher tout renseignement de se repandre a l'ex­
terieur; le lendemain, vers 4 heures du matin, le Barracouta 
et le Decoy debarquerent devant Elmina les renforts venus de 
Cape Coast. A 5 h. t/2, la colonne se mettait en marche sur 
Essarnan, a 8 kilometres environ au nord-ouest d'Elmioa, dans 
l'ordre de marche suivant: 

22 guerriers d'Elmina servant de guides; 
1.26 Houssas (lieutenant Richmond); 
16 West Indian (lieutenant Eyre); 
29 blue-jackets, 
t canon de 7, ( captain Freman tie); 
1 tube a fusees, 

10 policemen; 
30 indigenes de corvee armes de haches (capitaine Buller); 
20 Royal Marine Artillery (lieutenant Allen); 

129 Royal Marine Light Infantry (capitaine Crease)_; 
60 coolies (reserve de munitions et hamacs); 

124 West Indian; 
210 .coolies; 
65 West-Indian. 

La colonne etait commandee par le lieutenant-colonel Evelyn 
Wood, bien que le major general fut present; elle comptait 
519 combattants dont 178 Europeens. Vers sept heures du 
matin, Essaman etait attaque et detruit; le chef d'etat-major, 
colonel Mac Neill, etaitgrievement blesse (un poignet fracasse); 
le captain Fremantle et le capitaine Forbes ~taient blesses 
legerement : le captain Fremantle put.cependant conti.nuer a 
diriger le tir de l'artillerie et marcha jusqu'a la fin de la 
journee. En resume les pertes furent insignifiantes: 3 otliciers 
blesses, 23 bommes blesses dont 4 marines et 3 coolies. 

La colonne marcha ensuite sur Amquana, village situe sur 

.. .. 
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le bord de la mer,. a environ _huit kilometres d'Essaman; a 
midi, le village etait pris et brule. Comme les hommes souf­
fraient horriblement de la chaleur, on ren voya a Elmina les 
blesses, les malades, les ofliciers et les hommes qui etaient 
trop fatigues. (Voir le crQquis de la page 8.) 

Les marines resterent a Amquana pour garder les commu­
nications avec Elmina; quelques-uns d'entre eux voulurent 
cependant suivre la colonne qui ne comptait plus que: 

150 West Indian; 20 marines; 12 blue-jackets avec un tube a 
fusees ; 100 Houssas. 

En tout 282 combattants, auxquels s'adjoignirent quelques 
n1arines et blue-jackets debarques a trois heures du soir par 
I' Argus et le Decoy. 

La colonne detruisit successivement Akin1fo et Ampenee 
que !'Argus et le Decoy avaient prealablement bombardes : les 
blue-jackets et marines remonterent alors a bord ainsi que le 
major general qui rentra immediatement a Cape Coast. A cinq 
heures et demie du soir, la colonne retournait a Elmina, ou 
elle arriva vers huit heures, apres avoir recueilli les marines 
a Amquana. 

Le lendei:nain, le major general ecrivait au Colonial Office : 
cc Toutes les operations ont ete conduites par le lieutenant­
colonel Wood conformement a mes instructions et a mon 
entiere satisfaction ..... Jene saurais exprimer trop vivement 
mon sentiment sur la cordialite avec laquelle le captain Fre­
mantle, R. N., m'a seconde danscesoperations, etsurla valeur 
de !'assistance que j'ai re<;ue de lui, de ses officiers et de ses 
hommes ..... Je n'attache pas beaucoup d'importance a cette 
expedition cornme operation n1ilitaire proprement dite; mais, 
au point de vue politique et general, je ne saurais trop la faire 
ressortir ..... Le secret bien garde des preparatifs a impres­
sionne, j'en ai eu la preuve depuis, tousles indigenes en leur 
faisan t sentir cette espece de puissance qu'ils redoutent le plus : 
celle de frapper un coup inopine. La perte pour les Ashantees 
d'une base de ravitaillement sur laquelle ils avaient compte 
jusqu'ici portera un grand coup a leur puissance, parce qu'elle 
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rendra toutes les autres tribus de la cfJte beaucoup plus pru­
dentes. Les Ashantees se vantaient ouvertement, _m~me depuis 
le combat d'Elmina, que si les blancs pouvaient les battre en 
plaine, ils n'oseraient pas combattre sous bois. Notre combat 
d'hier s'est livre exclusivement sous boiset ilsn'ont jamais pu 
tenir contre nous. L'eflet de ce combat sera tr~s considerable 
parce qu'il encouragera les Fan tees et deeouragera leurs enne­
rnis ..... Jusqu'ici beaucoup de tribus m'avaient regarde sim­
plement comme un nouveau gouverneur et ne comprenaient 
pas que j'avais ete envoye pour entreprendre et conduire moi­
meme des operations militaires ..... J'ai tout lieu d'esperer 
que: 

>> 1 ° Toutes les tribus hesitantes jusqu'iei se rallieront a 
nous; 

» • 2° Les tribus alliees fourniront desormais un plus fort 
contingent de guerriers; 

>> 3° Un nouvel et meilleur esprit animera les combattants 
actuels; 

» 4° Le decouragement des Ashantees sera proportion­
nel ( 1). » 

Concours pr~te par la ~otte. - Le captain Fremantle, les 
seamen et marines de son escadreavaient coopere de la fac;on 
la plus efficace a cette heureuse sortie du 14 octobre. 11 con­
vient derappeler qu'avant l'arrivee ~u commodore Commerell, 
le captain Fremantle avail deja fait preuve du meilleur esprit • 
dans les affaires du 13 juin pres d'Elmina. 

Avant de retourner au cap de Bonne-Esper~nce, le commo­
dore Commerell avait laisse au captainJ'remantle des instruc­
tions radicales relatives au concours que la Ootte etait suscep-
tible de pr~ter aux troupes a terre : • 

<< Vons comprendrez distinctement qu'aucun offlcier ou 
homme ne doit debarquer pour le service a terre et ne doit 
remonter les rivieres a moins d'ordres speciaux emanant des 

(t) Further Correspondence, n• 3, pages t95 a t97. 
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lords de l' Amiraute ou a moins d'absolue necessite justifiee par 
la protection d'existences et de proprietes anglaises. J'insiste 
sur ce point qu'il ne vaut pas la peine de risquer la vie d'un 
seul de nos hommes pour causer n'importe quel dommage a 
ces sau vages ( 1). » . 

Cette derniere partie des instructions du commodore ne pou­
vait ~tre consideree que comme une boutade provoquee par la 
blessure et l'echec du commodore dans le Prah River. Aussi 
sir Wolseley adressa-t-il au Colonial Office, le 7 octobre, une 
copie des instructions du commodore: cc Ces ordres lient les 
main_s du senior naval officer d'une facon tres prejudiciable, 
suivant moi, aux inter~ts du service public, et, en fait, rendent 
presque inutile la presence des marines sur cette c~te. Si le 
senior naval officer actuellement present n'est pas libre et 
demeure lie par les ordres de son superieur malade et eloigne 
au cap de Bonne-Esperance, ii n'est pas en situation de me 
preter une assistance effective pour l'accomplissement de ma 
mission. 

» Dans l'etat actuel des aflaires et pour relever le moral de Ja 
population fantee en marchant avec elle, ii faut que j'entre­
prenne quelques petites operations qui necessitent la presence 
d'un corps europeen; or,. les seuls soldats anglais immediate­
ment disponibles sont les 140 marines actuellement a bord du 
navire de S. M. Simoom ..... Nul n'est plus soucieux que moi 
d'eviter aux Europeens les expeditions dangereuses; mais Ja 
guerre ne saurait se faire sans courir des risques, bien que 
Votre Seigneurie soit d'ailleurs assuree que, dans les futures 
operations, toutes les precautions militaires seront prises pour 
reduire ces risques au minimum ( 1). » 

Le Colonfal Office communiqua cette lettre a l' Amiraute qui 
repondit le 14 novembre, en adressant Ja copie de la lettre 
envoyee le i 6 octobre ·par les lords de I' Amiraute au captain 
Hewett, nomme en remplacement du commodore Comn1erell : 

(t) Further Correspondence, n• 3, page 159. 
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c< n avait ete primitivement decide et c'est encore le desir de 
I'Amiraute, que les seamen de la flotte ne seraient detaches 
pour le service special a terre que dans les circonstances criti­
ques et inopinees. Depuis, I' Amiraute a sanctionne l'oooupa­
tion, par Jes seamen, des forts de Cape Coast et d'Elmina P.en­
dant peu de jours pour permettre aux troupes de garnison de 
ces forts d'executer des operations rapides a l'interieur. 

» L' Amiraute donne encore son autorisation si ees operations 
ne doivent durer que pen de jours; mais, dans les cas d'ope­
rations militaires et s'ils sont demandes d'urgence comme 
renforts, les marines de l'escadre pourront debarquer pour 
participer a ces operations dans la limite que vous jugerez 
necessaire et con venable ( to such (J;U extent as you may consider 
to be necessary and expedient). 

n L' Amiraute appelle votre attention sur la necessite, quand 
les seamen ou marines sont employes a terre, de leur envoyer 
du bord, autant que possible, leurs rations et l'eau, et de pren­
dre toutes les precautions pour menager leur sante. I/ Ami­
raute vous a fail connattre, par lettre speciale, sa decision de 
vous confier, le fer decembre, le commandement de la station 
du cap de Bonne-Esperance et de la cote occidentale d' Afrique; 
sure de votre jugementetde votre discretion dans l'accomplis­
sement de la mission qui vous est confiee, elle insiste sur la 
necessite de pr~ter a l'administrateur du Gold Coast et aux 
autorites militaires la cooperation la plus cordiale, en obser­
vant que c'est en faisant preuve de prevoyance et en agissant 
rapidement et en temps opportum (by foreseeing wants and 
making early and timely) que les inter~ts de. S. M. seront le 
mieux sauvegardes (1).n • 

De nouvelles instructions analogues furent encore adressees 
par l'Amiraute au commodore Hewett le 17 novembre; le 
Colonial Office en envoya copie au major-general. 

Travaux de la route du Prah et organisation des forces indi:. 

( l) Further Correspondence, n° 3, page t81. 
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genes. - Pendant ce temps, les travaux de la route dti Prah 
avancaient :_ le major du genie Home avait, a cet effet, divise 
ses travailleurs en quatre groupes : le premier groupe de­
broussaillait la route sur une largeur de 12 pieds; le second 
groupe arrachait les racines, construisait les ponts et rasait le 
fourre aux emplacements destines aux camps; le troisieme 
groupe elevait les baraques; le quatrieme groupe a Cape-Coast 
fournissait les detachements d'ouvriers employes aux recon­
naissances. 

Le 20 octobre, le fort de Mansue etait termine : ii pouvait 
~tre defendu par 60 hommes, mais ii etait an1enage pour en 
loger 200 avec des magasins pouvant contenir. de grands 
approvisionnements; ce fort fut baptise fort Cambridge ( f). 

Sir Wolseley organisait a la meme date les contingents indi­
genes en creant deux regiments : l'un appele Russel's Regi­
ment, de 231 hommes, a ~ape Coast; l'autre, le Wood's Regi­
ment, de 260 hommes, a Eimina. 

Les premiers elements de ces deux regiments indigenes 
furent des anciens soldats indigenes venus de Sierra-Leone, 
des indigenes recrutes a Barraco, Winnebah et Mumford, des 
volontaires de Cape Coast et des Houssas de Lagos. 

Le capitaine d'artillerie Rait et le lieutenant Wiln1ot, debar­
ques au Gold Coast en n1~me temps que sir Wolseley, dresse­
rent a grand'peine une douzaine de Houssas au service des 
canons, des Gatlings et des fusees. 

L'instruction de ces indigenes ne fut qu'ebauchee : on leur 
apprit a se mettre sur un rang, a marcher par quatre,. a tirer 
len!ement pour ne pas gaspiller leurs munitions (2). 

• Retraite des .Ashantees. - Vers le 25 octobre, le major general 
etait avise que les Ashantees avaient leve le camp de Mampon 
avec !'intention probable de repasser le Prah. << J'ai, a mon 
grand regret, trop peu de forces pour leur couper la retraite. 

(1) Capitaine Brackenbury, tome I, page 224. 

(2) Id., tome I, pages 206 et suiv. 
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Tout ce que je peux esperer, c'est de leur infliger des pertes 
suffisantes pour demontrer a tousles peuples du Gold Coast 
que notre ennemi bat en retraite par crainte de nos armes. Je 
fais tous mes efforts pour y parvenir. Je pars cet ap~es-midi 
pour Dunquah, ou, grAce a la cordiale cooperation du captain 
Fremantle, je peux envoyer 250 blu~-jackets et marines; too 
indigenes du regiment Russell partent aussi aujourd'hui 
pour Dunquah. II y a environ 800 guerriers auxiliaires a.-Dun­
quah, et je leur ai envoye hier 2 canons de 7 a·vec un detacbe­
ment que le capitaine Rait a sufflsamment dresse pour pouvoir 
etre employe en campagne (1). » 

La retraite des Ashantees etait due au succes d'Essamari, au 
soulevement des Fan tees et a la construetion ·de la route. 

Reconnaissances d'Assanchi et d'Escabio (27 et 28 octobre). -
Parti de Cape Coast dans la soiree du 26 avec !'intention de se 
rendre a Dunquah renforcer le poste menace par les Ashantecs, 
sir Wolseley campa le m~me jour avec les 250 blue-jackets et 
marines et les.100 hommes du regiment Russell a Assayboo, ou 
il apprit par le lieutenant Gordon, commandant le posted' Abra­
krampa, qu'il y avait un grand rassemblement ashantee a 
Assanchi et qu'une attaque du poste etait imminente. (Voir 
croquis de la page 25.) 

La colonne se dirigea done., le 27 au matin, sur Abrakrampa, 
ou elle sejourna pour surveiller le mouven1ent de retraite de 
nombreux detachements ennemis, dont un can1p, celui d'Es­
cabio, etait surpris le m~1ne jour pa.r le colonel Festing, com­
mandant de Dunquah. 

Le 28., le major general etait a Assanchi, ayant entre lui et le 
:olonel Festing un detachement ennemi qui eut ete ecrase si 
1ir Wolseley et le colonel avaient pu combiner leurs mouve­
nents; les auxiliaires du colonel reiuserent de marcher. 

D' Assanchi, le major general lanca clans toutes les directions 

(i) Further Correspondence, n° 3,page2i8. -Capitaine Brackenbury, toine It 
1ge 23o. 
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des eclaireurs qui ne rencontrerent personne ·: la colonn4 
retourna done a Abrakrampa, ou elle laissa au major Russell) 
commandant du poste, 50 blue-jackets et marines et rentra lE 
30 a la c(}te. 

Le 27 octobre, le colonel Festing, ayant appris que les As­
hantees marchaient sur son poste, avait p~usse une reconnais­
sance dans la direction de l'ennemi; cette reconnaissance 
comptait f 2 officiers et 701 hommes dont 615 guerriers auxi­
liaires, i canon et 1 tube a fusees. 

La colonne se rnit en marche • et put, grace a un orage, 
approcher du camp ashantee sans donner l'eveil; elle etait 
guid~e par un prisonnier fait en route; ce camp etait situe 
pres d'un village nomme Escabio. 

Les Ashantees, surpris, evacuerent d'abord le camp, puis, 
revenailt de leur panique, entourerent la colonne: l'artillerie 
dut entrer en action et le combat dura deux heures. La journee 
s'avancant, le colonel Festing se retira sur son poste de Dun­
quah ou il arriva au coucher du soleil. 

Le con1bat d'Escabio cofttait un indigene tue et 48 blesses 
dont 5 officiers, parmi lesquels le colonel Festing ( 1 ). 

Apathie des Fantees ; occupation de Beulah. - Malgre Ies 
con1bats d'Essaman et d'Escabio et la retraite des Ashantees, 
les tribus du Protectorat ne montraient pas un grand enthou­
siasme; a la date d.u 3 novembre, ces tribus n'avaie.nt pu four­
nir que 3.000 guerriers environ qui etaient loin de constituer 
un appoint serieux. 

« II est impossible d'exagerer la couardise et la mollesse de· 
nos alli~s indigenes. 11s restent completement en, arriere des 
colonnes, abandonnant nos officiers et tirant follement en 
l'air a propos de rien; une panique Jes saisit ensuite et ils 
rentrent precipitamn1ent chez eux sans avoir vu .un Ashan­
tee (2). » 

(l) Further Correspondence, n• 3, pages 231 et 232; lettre du 28 octobro du 
colonel l<'esting au chef d'etat-major. 

(2) Id., n° 3, page iOO; leltre de Wolseley au Colonial Office. 
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Comme I'ennemi avait evacue Mampon; sir Wolseley fit 
occuper et fortifier Beulah de facon a couper les communica­
tions des Ashantees avec les districts de rouest, d'oit ils tiraient 
leurs approvisionnements. 

Sortie de Dunquah (3 novembre). - Le commandement ap­
prit par les nombreux prisonniers faits chaque jour que l'en­
nemi devait tenter une attaque sur Abrakrampa, poste autour 
duquel les Ashantees tra.;aient des « sentiers de guerre ». Le 
major general ordonna aux.postes de Beulah_. Abrakrampa et 
Dunquah de multiplier les reconnaissances. 

La reconnaissance sortie de Dunquah le 3 novembre et 
commandee par le colonel Festing, eut un engagement serieux 
avec l'ennemi; elle comptait: 

2 1nedecins; 1 officier du Control ; 3 officiers et 80 West 
Indian, 1 officier et 8 artilleurs, 12 policemen fantee, 1.000 
guerriers auxiliaires. 

La reconnaissance quitta le poste des l'aube et se dirigea 
vers le sud-ouest;. l'avant•garde s'engagea aussitot avec les 
eclaireurs ennemis qu'elle refoula et la colonne tomba ensuite 
sur un camp considerable. Le combat tres chaud dura deux 
heures sous bois; les Ashantees cederent et s'enfuirent, demo­
ralises par l'effet des fusees Hales. 

Les Anglais eurent un officier tue, le lieutenant Wilmot, du 
Royal Artillery, et 68 blesses dont 4· otliciers, 1 brigadier 
d'artillerie, 12.west Indian,. 50 guerriers auxiliaires et 1 poli­
ceman (1). 

Attaque d'Abrakrampa, (5 novembre). - Le 5 nov~Jnbre, ~ers 
trois heures et demie du soir, le poste d'Abrakramp~ fut at­
taquepar les Ashantees. Prevenu le 6, a deu~ heures du matin, 
le major general accourut de Cape Coast avec un re~fort c~m­
prenan t :. 

11) Further Correspondence, n° 2, p. 2ol • lettre du , novembre du colonel 
Festing au chef d'etat-major. ' 
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50 blue-jackets et marines avec le captain Freman tie; 96 
West Indian: 75 Houssas; 430 guerriers auxiliaires . 

. Sir Wolseley arriva le soir a Abrakrampa apres une marche 
tres penible et trouva le major Russell aux prises avec l'en­
nemi qui avait attaque le flanc ouest du poste: l'action durait 
depuis la veille. Les Ashantees se retirerent a l'arrivee du ma­
jor general qui les fit poursuivre par les Houssas; leur retraite 
s'executa en desordre; ils abandonnerent leurs fusils, leurs 
tarns-tarns, leurs ustensiles de menage et une chaise a por­
teurs qui servait a leur chef Amanquatia ( 1 ). 

Le 8, le major general etait de retour a Cape Coast; il y 
tomba malade et dut embarquer momentanement sur le 
Simoom pour se soustraire aux influences pernicieuses du cli­
mat : il ne reprit son commandement que le 20 novembre. 

Emplacements des troupes. - A la date du 1.0 novembre, les 
troupes anglaises etaient reparties de la facon suivante: 

West- Indian . . 3 offi ciers, 7 5 hommes. 
Houssas.. . . . . . » 22 
Police . . . . . . . . )> 1. 7 

A Mansue ... Volontaires de 
Cape-Coast. . )) 1.58 

Allies indigenes )) 463 
G. . en1e . ........ 1. liombreux ouvrltn. 

l West Indian .. 7 137 
A Dunquah • All'e • d' e )) i. 700 • 1 s 1n 1g nes 

lWest Indian .. 9 1.7t 
A Accrooful. All'e • d' e 263 1 s 1n 1g nes )) 

A Napoleon. West Indian .. 2 43 

{
West Indian .. 2 56 

A Beulah . . • All'e • d' . 549 1 s 1n 1genes )) 

A Elmina . . . West Indian .. 7 37 
A Cape Coast. West Indian .. 5 31 

(f) Further Correspondence, n° &., p. 9 et t0; lettre de "\Volseley au \Var Office. 
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Etaient en outre presents 26 officiers du Control Depart­
ment et 16 medecins, sans compter ceux en1ployes dans Ies 
stations le long de la ct)te; l'artillerie Rait con1ptait 35 hom­
mes. 

En resume, sir Garnet :Wolseley avait a sa disposition, sans 
compter les seamen _et marines de I' escadre : 

2e West India Regiment. . . 36 officiers, 
In digenes allies armes. . . . » 

550 hommes. 
2.000 

inspection du captain Fremantle; arrivee du commodore 
Hewett. - A la demande du major general, le captain Fre­
mantle avait laisse a terre tous les hommes disponibles du 
Simoom, sans compter 80 seamen et 20 marines de l'escadre 
qui etaient repartis a Abrakrampa et a Assayboo. 

Le captain Fremantle repartit le 12 noven1bre de Cape-Coast 
pour inspecter les postes occupes par l'escadre et adresser un 
compte rendu au commodore Hewett dont l'arrivee etait pro­
chaine. « Les hommes debarques de l'escadre, ecrivait le cap­
tain a l' Amiraute, sont a Dunquah et a Assay boo en bonne 
sante et pleins d'entrain; l'eau qu'ils boiventest toujours bouil-­
lie et filtree, et ils prennent tousles joµrs une dose de quinine. 
Dunquah est un grand campement bien degage, a 500 pieds 
au-dessus du niveau de la 1ner et commandant le fourre; Dun­
quah m'a paru le point le plus sain de cette cote. Siles hom1nes 
pouvaient seulen1ent se garer du soleil, je crois qu'ils se porte­
raient aussi bien qu'a leurs bords ..... ( 1). » 

Le nouveau commandant de la station navale, le commo­
dore Hewett, arriva a Cape Coast le 14: novembre; le lende­
main, il faisait sa visite au general. Dans cette entrevue, ces 
deux officiers reconnurent les inconvenients pour l'escadre 
resultant d'un long servic~ a terre de trop nombreux detache­
ments de marines; d'un autre ce,te, comme l'arrivee des trou­
pes d' Angleterre etait prochaine et que les Ashantees accele-

(tJ Further Cor,respondence, n• 4, pages t3 et t4.; leltl'e du t2 novembre. 
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raient leur retraite, il fut convenu qu'on ne Iaisserait a terre 
que Ies marines du Simoom. • 

Le concours de la flotte avait permis au major general de 
chasser l'ennemi de la c~te et de le rejeter sur le Prah; le captain 
Fremantle s'etait en effet multiplie pour venir en • aide avec 
les sea1nen et marines, les seules troupes blanches alors dis­
ponibles. Aussi sir Garnet Wolseley lui adressa-t-il, par l'in­
termediaire du commodore, tous ses remerctments en recon­
naissant que, sans son assistance, ii lui aurait ete impossible 
d'entreprendre avec succes la serie des premieres opera­
tions ( 1 ). 

Combat de Faisoowah (27 novembre). - Les Ashantees, pas-­
sant a l'ouest de Mansue, se trouvaient vers Faisoowah preci­
pitant leur ret.raite et perdant un grand nombre de tratnards 
tues ou captures par les reconnaissances anglaises. 

Le 27 novembre, le colonel Wood eut, pres de Faisoowah, 
un engagement avec le corps principal des Ashantees sur la 
route conduisant au Prah; les Ashantees essayerent d'enve­
lopper le colonetWood 7 _et, pendant la. retraite sur le poste, 
les auxiliaires indigenes furent pris de panique et s'enfuirent 
n1aJgre tousles efforts des officiers anglais; ii n'y eut, heureu­
sement, que quelques blesses. 

Le major general renforca atissitot le poste de Sutah en 
appelant d' Abrakrampa le Russel's Regiment. 

Les marines stationnes depuis quelque temps a Dunquah 
et a Abrakrampa etant retournes a leurs bords respectifs ; un 
detachement de 3 officiers et 50 blue-jackets et marines debar­
qua le 29 novembre et fut aussit~t envoye a Sutah sous le 
comn1andement du lie~tenant de vaisseau Noel. Compose 
d'hommes choisis et suivi par des Kroon1en charges de trans­
porter les bagages, ce detachement devait servir.-de soutien .. , . 
moral et n'~tre employe qu'en cas de necessite absolue (2). 

(l) Further Correspondence, n° 4, page 31. 
(2) Id., n11 4, pages '3 et 49. 
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Les Ashantees repasserent le Prah le 5 decembre; les eclai­
reurs anglais trouverent la route de Prahsue couverte de 
morts et de mourants ayant succon1be aux maladies et a la 
faim. Surles 40.000 guerriers ashantees qui avaient envahi le 
Protectorat, ii en restait a peine la moitie. 

Dans une lettre·qu'il adressa le 15 decembre au War Office, 
sir Wolseley appela !'attention du gouvernement sur ce fait 
que le premier objectif avait ete atteint sans le concours de 
troupes anglaises, sauf celui de quelques marines et blue­
jackets : ces succes etaient dus a l'energie des officiers d'etat­
major et du Special Service debarques au com1nencement d'oc­
tobre avec le general en chef. Les operations ulterieures d'une 
brigade anglaise au dela du Prah pourront, disait le general, 
etre plus brillantes, mais n'attenueront en rien le devouement, 
Jes fatigues et les privations de ces quelques officiers (:I). 

Achevement de la route du Prah. - Ainsi done le premier 
objectif du general Wolseley, la delivrance du Protectorat, 
etait un fait accompli; restait le deuxieme objectif, !'invasion 
du royaume ashantee et l'ecrasement (crushing) de sa puis­
sance. Pour y arriver,. ii fallait faciliter la marche en avant des 
troupes europeennes, de la cote au Prah; le general Wolseley 
decida done : 

i O De prolonger la route jusqu'au Prah; 
2° D'etablir des camps a des distances convenables le long de 

cette route; 
3° D'assurer le service de sante pendant la marche en instal­

lant des hopitaux et en organisant !'evacuation des malades et 
des blesses; 

~
0 fi'assurer le transport des munitions de guerre et de 

bouche sur le front d'operations. 

Le 27 octobre, la route de Cape Coast a Mansue etait terminee, · 

( 1) Rathbone Low, page 266. 
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sauf quelques ponts a construire sur les rivieres et quelques 
passages mar_ecageux a assecher; 200 auxiliaires du genie y 
travaillerent pendant que 300 autres auxiliaires completaient la 
mise en etat de defense du fort Cambridge et du poste d' A­
btakrampa. Le n1ajor du genie Home demanda que l'eflectif des 
travailleurs ftlt porte a t .200; le colonel Festing, commandant 
des contigents in di genes a Dunquah, ne put parvenir a les ras­
sembler. Le 12 novembre, la route etait ouverte jusqu'a trois 
kilometres au nord de Mansue et un pont avait ete jete sur 
l'Okee River. 

A partir du i5 novembre, les travaux de la route n'avance­
rent plus, les travailleurs du genie craignant les attaques des 
Ashantees; apres le combat de Faisoowah, les chantiers repri­
rent Jeur premiere activite; le regiment Wood preta m~me 
son concours au genie. 

<c La chute des arbres en travers de la route, ecrit le capitaine 
Brackenbury, presentait constamment des difficultes; ce n'e­
tait pas un des moindres obstacles que la necessite de scier 
leurs enormes troncs qui gisaient en travers de Ja route et 
barraient le passage. Quelques-uns de ces arbres avaient des 
troncs d'un bois dur, acajou et bois de fer, de quatre ou cinq 
pieds de dian1etre et les moyens etaient limites. La partie la 
plus mauvaise de la route etait entre Yancoomassie-Assin et 
Faisoowah. Des deux cbtes de Sutah existait une zone deter­
rain argileux et m~recageux; la route entre Sutah et Faisoo­
,vah dut encore etre amelioree quand tout le reste fut termine. 
Sauf cet element de route, le major Home pouvait rendre 
compte de Prahsue, le jour de Noel, que la route etait excel­
lente (in capital order). Cet element de Sutah a Faisoowah fut 
ameliore par le lieutenant Bell, garde du pare du genie ... En 
depit de tous les obstacles, grAce aux efforts du major Home, 
de ses ofliciers et de ses hommes, toute la route de Cape Coast 
Castle a Prahsue etait en bon etat avant l'arriv~e des troupes 
europeennes. Le 29 decembre, le major Home rendit compte de 
Prahsue que pas moins de 237 ponts de diverses sortes avaient 
ete construits et que la quatrieme couche de fascines de neuf 

I 
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pouces etait posee sur le ·mauvais element de route entre Sutah 
et ~aisoowah ( 1) >>. 

La question du cboix des camps fut ensuite abordee; un ca­
pitaine de l'etat-major et un medecin-major furent charges de 
s'entendre a cet effet avec le major Home. Chaque camp devait 
etre suffisan1n1ent large pour contenir 400 Europeens en plus 
de la garnison ordinaire d'un poste de 50 hommes. Toutes les 
conditions ordinaires d'un camp devaient etre remplies, l'etn­
placement sec et sain, l'eau potable et abondant.e. 

Les emplacements suivants furent choisis : 

Inquabim ........... a 10 kilom. environ de Cape Coast. 
Acrooful ............ a 22 
Yancoomassie-Fantee. a 39 
Mansue ............. a 57 
Sutah ............... a 7 4 
Yancoomassie-Assin .. a 94 
Barraco ............. a 109 
Prahsue ............. a • 119 

Les deux premieres etapes avaient ete fixees courtes avec 
intention, par suite du manque d'ombre sur la route et du 
manque d'entratnement des troupes qui viendraient de debar­
quer. 

Le capitaine Brackenbury cite comme exemple le ca~p 
d'lnquabim : cc Le can1p d'lnquabim fut construit sur un ter­
rain eleve a gauche de la route, terrain constitue, comme sur 
la plus grande partie de la route, par du granit desagrege. 
L'eau devait ~tre ti.ree de sources creusees par les indigenes ou 
d'un etang voisin du village; et bien que cette eau eut ete exa­
minee par le medecin et jugee potable, on creusa une autre 
source d'eau bonne et claire sur Iaquelle on placa un des grands 
filtres Crease. Les baraques peuvent servir. de modeles a celles 
des autres stations. Chacune des h~it baraques a cbaque station 
devait contenir 50 hommes; elle etait construite avec des claies 

(I) Narrative of the .4.shanti War, tome I, pages 310 et 316. 
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et couverte de feuilles de palmier. Ses dimensions etaient de 
60 pieds sur 17 et.sa hauteur de 5 pieds au bord du toit. De eha­
que c6te de la baraque etait dresse un lit de camp forme avec 
des bambous coupes ou des tiges de palmier, assez long pour 
permettre aux hommes de dormir a leur aise, et formant un 
lit reellement confortable, elastique, sec, propre. et a deux 
pieds du sol. Un passage de 3 a 4 pieds de large etait me­
nage au milieu de la baraque. De petites baraques etaient cons­
truiles pour contenir quatre officiers chacune; l'offlcier com­
mandant avait sa baraque particuliere avec des baraques de 
chaque cl>te pour ses officiers d'etat-major et un vaste hangar 
ouvert comme mess. Un grand magasin en planches etait 
destine aux approvisionnements et une baraque servait d'h{}­
pital. II y avail egalement un hangar-Iavabo avec des auges 
convenables divisees en compartiments. La route traversant 
le camp etait elargie sur une grande distance et le fourre etait 
rase a quelque cent yards autour de la station ( 1 ). ,, 

A Mansue, qui devait etre le premier depl>t avance, le genie 
construisit de vastes magasins et un hOpital pour six offlciers 
et 60 hommes; a Prahsue, on etablit ulterieurement un h~pi­
tal pour 100 hommes. (Voir croquis de la page 65.) 

Service de sante et evacuations. -. Vers la fin de novembre, le 
medecin-major Gore redigea un rapport tres complet sur les 
mesures a prendre pour preserver la sante des 4Qmn1es pen­
dant la marche. La ration des soldats europeen·$ fut fixee 
comme ii suit: 

680 grammes de pain ou de biscuit; 
680 viande salee, ou viande fratc~e, o_u 
453 viande de conserve desossee ;-: 
57 riz, ou de pois, ou 

113 pommes de terre de conserve ou autres 
legumes; 

(1) Narratit'e of the .Ashanti War, tome I, pages 318 et 3t9. 
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·15 grammes de sel; 
• 0;'79 poivre; 
2t., • the; 

-8?i sucre. 

Les centres de distribution de viande fralche devaient ~tre-a 
Inquabim, Acrooful, Mansue, Yancoon1assie-Assin et Prah­
sue. Les centres de fabrication de pain devaient ~tre a Cape 
Coast, Mansue, Yancoomassie-Assin et Prabsue. Du jus de ci­
tron (lime juice) et du sucre devraient ~tre distribues quatre 
fois par semaine; des bains etaient assures dans tous les gt­
tes d'etapes ai.nsi que des approvisionnements de bois a bruler 
pour secher l'air et absorber Jes miasmes; des agents de po­
lice et des boueurs devaient entretenir la proprete des camps. 
Tous les matins, ·avant le depart, les bommes prendraient 
du cacao, du biscuit et de la quinine. 

L'insalubrite du cli1nat devant provoquer de nombreuses 
maladies, toutes les mesures furent prises pour assurer le 
traitement des malades en colonne et les evacuations sur la 
cote et en Angleterre. Le major general avait approuve Jes 
mesures proposees par le docteur Home et, en plus des hopi­
taux ten1poraires des gttes d'etapes, le service de sante installa 
un hOpital a Cape Coast. 

Com me le sejour a terre des n1alades ne pouvait que leur ~tre 
nuisible, le navire Victor-Emmanuel fut amenage pour rece­
voir 240 malades; les troop-ships Himalaya et Tamar pour en 
recevoir 100 chacun. 

L'evacuation des n1alades sur l' Angleterre fut assuree de la 
facon suivante; le troop-ship Simoom alla mouiller a Saint­
Vincent pour y servir de depot et, tous les dix jours apres l'ar-

• rivee des troupes europeennes, un steamer bien am~nage quit­
tait Cape Coast avec les malades et les transportait a bord du 
Simoom; ils y attendaient les courriers venant du cap de Bonne­
Esperance ou d'ailleurs qui les debarquaient a Southampton: 
en cas de necessite, les malades etaient evacues directen1ent 
de Cape Coast par les steamers de commerce. Ces evacuations 
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etaient assurees directement par la metropole. Ainsi se trou..: 
vait allegee la re$ponsabilite du major general qui n'avatt qu'a 
s'occuper des evacuations sur la ligne d'etapes. • 

Le moyen de transport employe sur cette· ligne etait ·1~~ha~ · 
mac de voyage en usage dans le pays, ou le cadre de bord sus­
pendu a des bambous et muni d'un leger chAssis mobile en 
bois garni de rideaux pour preserver du soleil et de la ,Pluie; 
six porteurs dont deux de rechange etaient affectes a chaque 
hamac on cadre. 

Le transport fut prevu a raison de 18 hamacs pour iOO horn­
mes de troupes regulieres; ii fut divise en deux sections: la 
section d'etapes et la section marchant avec la colonne. A cha~ 
que station, il y avait 35 hamacs oU--cadres; la longueur des 
voyages journaliers fut flxee a 21 kilometres en moyenne, aveo 
faculte, dans les cas pressants, de couvrir 26 et m~me 32 kilo• 
metres en sautant quelques gltes d'etapes. 

Les 35 hamacs de chaque gtte permettaient d'evacuer 15 
hommes tous les matins vers la base, en laissant 5 hamaes 
disponibles; les porteurs partant chaque jour devaient revenir 
le jour suivant au glte, en rapportant une charge legere de 
12 kilogrammes environ pour le compte du Control Depart-
ment (1). • 

Organisation du transport. - A l'arrivee du major general, 
le Control Department ne disposait que -de 700 porteurs au 
rnaximum; ce chiffre etait de beaucoup insufflsant. Sir Garnet 
Wolseley, absorbe d~s le debut par ses premieres operations 
contre Jes Ashantees, ne put concentrer tout d'abord son atten­
tion sur cette question si importante. Le 8 novembr-e, le chiffre • 
des porteurs etaitcependant de t .323; huit jours apres, le ma­
jo1· general envoya des offlciers en mission pres des rois indi­
genes pour activer le rassemblement des porteurs. 

Le 22 novembre, le • transport des approvisionnements de 

(t) Capitaine Brackenbury, tome J, pages 321 ot sulv. 
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Cape Coast a Mansue eprouvait de tels retards que le colonel 
Festing, qui commandait les contingents indigenes a Dunquah, 
dut envoyer 500 guerriers a la cote pour assurer le transport 
des mnnitions; mais le Control Department renouca bient~t 
a l'emploi de ces guerriers, qui desertaient en masse. Le com­
mandement recourut a d'autres procedes : le 26 novembre, 
date a laquelle les Ashantees etaient refoules sur le Prah, les 
chefs et les notables des villages hostiles a l'ouest d'Elmina vin­
rent a Cape Coast solliciter la paix; ils durent fournir et entre­
tenir pendant la duree de la guerre 300 porteurs, qui furent 
remis au genie. 

Avant son depart pour l'inspection de la ligne d'etapes le t er 

decembre, le major general envoya en mission dans Jes tribus 
de la cote des officiers qui recruterent 650 porteurs envoyes a 
Dunquah le 8 decernbre. 

Durant les douze premiers jours de decembre, le major 
general, desarmant les allies indigenes, put ain.si fournir 3.000 
porteurs au Control Department. Le 10 dece1nbre, sir Wolseley 
fit savoir aux rois et chefs de Dunquah que, s'ils ne fournis­
saient pas un contingent de 5.000 porteurs a la fin du mois, les 
troupes europeennes ne debarqueraient pas; a la meme date, 
le commandement detacha pres des chefs d'Elmina un medecin 
colonial, qui reussit a lever 700 porteurs en outre des 300 qui 
avaient deja ete fournis le 30 novembre. Le 27 decembre, -1a 
Coquette ramena de Dixcove 146 porteurs; les contingents de 
Beulah et d' Abrakrampa en fournirent eg~lement. • 

En resume, le 22 decen1bre, quand le lieutenant-colonel 
Colley pritla direction du service des transports, 6.000porteurs 
travaillaient entre Cape Coast et le Prah. « Ces faits et ces 
chiflres sont une rep~nse suffisante a ces critiques qui ont 
accuse le major general de negliger le service des trans-
ports (1). n . 

Le lieutenant-colonel Colley, debarque le 17 decembre du 
Sarmatian, fut nomme directeur. du service des transports 

[l) Capitaine Brackenkry, tome I, pages 338 a 34!. 
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sous les ordres du contr6leur-adjoint. Le colonel Colley ve­
nait de quitter les fonctions de professeur d'administration 
militaire au college d'etat-major; il avait une grande expe­
rience acquise pendant la guerre des Cafres, et comme offlcier 
d'etat-major en Angleterre, oil il s'etait occupe tout speeiale-, 
ment de l'organisation de l'armee et des questions vitales de 
transport. ne·ux jours apres son debarquement, le colonel 
Colley etait a Mansue et redigeait une circulaire organisant le 
service des transports et deflnissant etroitement les devoirs 
de chacun ( f ). 

Chaque bataillon d'infanterie anglaise (30 offlciers, 650 horn.; 
mes) re~ut 654 porteurs d'apres les allocations detaillees sui­
vantes: 

650 hommes, a f porteur pour 3 hommes. . . . . . . . . . . 217 
30 officiers, a f porteur pour 1 officier .......... -. . .. . 30 
30 officiers, a 1 porteur pour 3 offlciers (gamelle).. . . . f0 
Tentes-abris pour les offlciers.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
Reserve regimentaire de munitions d'infanterie a rai-

son de 50 cartouches par homme pour 580 hommes 
(70 caisses)........................................ 70 

82 marmites de eampagne, 10 par porteur.. . . . . . . . . . 9 
Comptabilite regimentaire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
40 cadres, a 6 porteurs par cadre (transport des ma-

la des). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24-0 
Ordonnances pour 2 medecins .................... •. 2 
Chefs, 1 par 25 porteurs et 3 disponibles . . . . . . . . . . . . 28 
Porteurs disponibles pour con1bler les vides, 6 p. IOO. 38 

Chaque regiment indigene Wood et Russell e-ut 206 por--
teurs (2). 

Inspection de la ligne d' etapes par le major general et le commo­
dore. -- Le major general part.it le 1 er decembre pour inspec-

(t) Capitaine Brackenbury, tome I, pages·~ a m. 
(2) Snldier's pocket book. - Transport Coolie Corps, page 71. - Capita,ine 

Brackenbury, tome JI, page i7. 
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ter la ligne d'etapes ·: le commodore Hewett accompagna sir 
Wolseley; dans une lettre du 15 decembre a l'Amiraute, le 
commodore-ecrivait: cc Notre premiere halte pour la nuit fut 
Acrooful, ou soot construits un petit h6pital et des baraques 
pouvant c~ntenir 500 hommes; les environs du poste ont ete 
debroussailles; l'eau e·st bonne et un reservoir-flltre y fonc­
tionne. (Voir croquis de la page 65.) 

n D'Acrooful a Dunquah, la route est praticable pour l'artil­
lerie; on a construit des ponts sur tous les petits cours d'eau. 

» A Dunquah, ou nous avons passe la seconde nuit, la frat 
cheur de l'air a ete sensible ; on y a construit un camp qui 
sert d'h~pital; c'est un endroit salubre et bien choisi. 

» Le jour suivant, nous avons traverse Yancoomassie, ou un 
camp a ete construit dans une vaste clairiere; c'est le troi­
sierne gtte pour les troupes europeennes; l'eau y est bonne et 
le sol sablonneux. 

» Nous sommes arrives a Mansue le soir du meme jour et, 
sauf le dernier mille qui etait boueux, par suite des pluies 
ton1bees deux; ou trois jours avant, la route etait bonne et bien 
debroussaillee. 

n Mansue doit etre un grand dep6t et un glte d'etapes; ii y a 
des baraques pour 400 hommes et la for~t a ete largement 
defrichee. II a fait du brouillard pendant les quelques heures 
que nous sommes restes a Mansue; le sol est rouge, argileux; 
aussi le docteur Home, chef du service de sante de l'armee, 
est-ii d'avis que les troupes n'y sejournent pas longtemps. 

» La portion principale du 2° West India, commandee par le 
lieutenant-colonel Weber, est a Mansue; tous les officiers 
soutlrent plus ou moins de la fievre. 

n L'etape suivante ~tail Mansue-Sutah; la route traverse la 
riviero Eko, sur Jaquelle le major du genie Home a jete un 
pont. En arrivant a Sutah, nous avons trouve le.detachement 
de blue-jackets et n1arines, comn1ande par le lieutenant de 
vaisseat1 Noel, qui avait quitte Cape Coast deux jours avant 
nous. Le general les a inspectes et a ete satisfait de leur attitude. 
Tous etaient bien portants, sauf un marine atteint de diarrhee, 
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deux autr·es de maladie de creur qui les emp~he de marcher, 
et un de rhumatisme au genou : ils ont rejoint leur bord ainsi 
qu'un autre homme :reilvoye a cause de sa mauvaise conduite. 

>> Quittant Sutah le lendemain n1atin de bonne heure pour 
aller' a Faisoowah, nous avons trouve sur la route le major 
Russell, du f3e hussards, avec son regiment indigene; le ge­
neral a inspecte ce regiment dont raspect est tres curieux par 
suite de la diversite des races,de l' Afrique qui y sont repre-

• 
sentees : Houssas, Kossus, Bonny et volontaires de Cape Coast. 
Ils n'ont pas d'uniformes ..... tres peu se comprennent. .... 

>> Faisoowah est notre · poste. le plus avance, a 20 mi.Iles . 
(32 kil.) environ du Prah ... sol sablonneux et eau potable. Le 
colonel Woody commande ayant sous ses ordres son regiment 
indigene et t 20 hommes du 2e West India. 

» Dans lamailnee quia suivinotrearrivee,nousnoussommes 
• 

avances do six milles (9 kil.)·vers leP.rah: nous avons-traverse 
un camp ashantee abaildonne, convert de cadavres ..... Les 
moyens de transport pour les provisions,. bagages et munitio,ns 
presentent les plus grandes difilcuJtes; aussi le general ne 
neglige-t-il aucune occasion de reunir les chefs pour leur dire 
que, sans leur concours, nos troupes ne peuvent atteindre le 
Prah. Ils font des promesses et reunissent quelques hommes. 
Mais pour montrer le peu de confiance qu'il convient de leur 
accorder et le pen d'autorite des rois et chefs, je dirai simple­
ment qu'en une seule nuit 900 hommes de Denkerah ont de­
scrte ..... (1). » 

A la suite de ce voyage et a la demande du m!1jor general, le 
commodore fit dcbarquer douze charpentiers pour aider les 
Royal Engineers dans la construction des baraq.ues des·,gltes 
d'etapes; 4e plus, ledocteur Home ayantdemontr~ la necessUe 
de pourvoir ces baraques de rideaux, le commodore. donna 
l'ordre de couper a cet effet les bonnettes de !'Active, du Druid 
et de I'Encounter, la flotte n'ayant pas de. vieille toilea voileen 
quantite suffisante (2). 

(1) Further Correspondence, n• 4, pages 57, 58 et 59. 
(2) Id., ·n° 5, page 9. 
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A.rriv~e des troupes europeennes. - Les troupes d' Angleterre 
arriverent au Gold Coast dans les premiers jours de decembre : 
avec elles se trouvaient le brigadier general sir Alison et le 
nouveau chef d'etat-m~jor, le colonel Greaves : l' Himalaya 
arriva dans la nuit du 9 decem.bre avec le 2° bataillon de la 
Rifle Brigade, et le Tamar le 12 avec le 2° bataillon du 23° regi­
ment Welsh Fusiliers. Apres entente avec le commodore, ces 
deux transports garderent Ieurs troupes a bord et allerent 

• 
croiser au large dans les trade winds {vents alizes) jusqu'a la 
fin de l'annee. 

Cette decision du major general avait pour objet de sous­
traire les troupes blanches aux influences pernicieuses du cli­
mat. Comptant en eflet envahir le royaume ashantee le 15 
janvier t874 seulement, sir Wolseley n'avait pas un besoin im­
mediat de renforts. Le Sarmatian, arrive le t 7 decembre avec 
le 42° Highlanders, surnomme la Black Watch (garde noire), fut 
egalement envoye en croisiere dans les trade winds. 

En resume, du 9 au. f 7 decembre, arriverent au Gold-Coast: 

2° bataillon de la Rifle Brigade. . . . . . . . . . . 30 olleiera, 652 hommu. 

2° bataillon Royal Welsh Fusiliers (23° regt). 30 650 
Bataillon 42° Highlanders (Black Watch) ... 30 652 
Royal Artillery ( demi-batterie) . . . . . . . . . . . 3 6f 
Royal Engineers (genie). . . . . . . . . . . . . . . .. 4 68 
Army Service Corps (train). . . . . . . . . . . . . . i 42 
Army Hospitaf Corps. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 52 
Medecins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 44: 
AumOniers ( 1). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 

(t) Capitaine Bracke1ibury, tome I, pages 3i2 et 3~. 
La Rifle Brigade, dont le dep6t est a Winchester, compte aujourd'hui l batail­

lons de ligne. 
Jls sont surnommes les Sweeps (ramoneurs) par les habitants de Londres, a 

cause de leur uniforme verl sombre et de Jeurs parcments noirs. 
Lu Rifle Brigade a fail fos campagnes d'Espagne. de \Vaterloo, de l' Afrique du 

Sud (18W:-18531, de Crimee, d'Afghanistal). (1878-79) et de Birmanie (188:i-87). 
• Le 42• Highlanders, sQrnomme la garde noire (Black Wacht), compte aujourd'hui 
deux bataillons de llgne; son de~t est a Perth. La Black Watch a pour devise 
Nemo me impune la.cessit. . • 

La Black Watch a fail les campagncs de l'lndc, d'Espagne, de Waterloo, de 
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Le bataillon de Highlanders avait ete envoye en reponse a la 
demande formulee par sir Garnet Wolseley vers la mi-octobre, 
a la suite du combat d'Essaman. 

Enfin, le 29 decembre, arriva de la Jamatque sur le Mani­
toban, le 1 er West India Regiment avec 21 offlciers et _554 hom-
mes. 

Le major general disposait done, en faitde troupes regulleres, 
de f 21 officiers et de 2.637 hommes auxquels il convient d'a-

• jouter le 2e West India deja dans la colonie et les deux regi­
n1ents Russell et Wood, qui, d'apres une situation .hcbdoma­
daire du 20 decembre, comptaient t.013 indigenes. 

Les troupes europeennes arri vaient trop tard et trop t6t: elles 
, . 

arrivaient trop tard pour profiter de la proximite de l'armee 
ashantee, qui maintenant avait repasse le Prah, et pour tirer 

• 
parti de la belle position strategique de Mansue sur Ja ligne 
principale de retraite de l'cnnemi alors a Mampon. Elles, arri­
vaient trop te.t, car tous les preparatifs de la mar.che sur le 
Prah n'etaient pas termines: c'est pour ce dernier motif quelc 
major general les renvoya dans les trade winds (t). Ne furent 
immediatetnent debarques que le brigadier general Alison, les • 
colonels Greaves et Colley, les officiers du Special Service, un 
oflicier par regiment, des medecins et des detachements d'En­
gineers et d' Army Service Corps. 

Formution d'une Naval Brigade. - Le i9 decembre, sir 
Garnet Wolseley demanda de nouveau au commodore le con­
cours de l'escadre; le premier echelon des troupes recemment 
arrivees d' Angleterre ne devant pas atteindre le Prah avant le 
~ janvier, le major general se proposait de forcer immediate­
nent Je passage de la riviere avec une colonne composee de: 

Afrique du Sud (i846-1853), de Crimeo, d'Egypte (188!) et du Soudan (t884-l885)~ 
Le 23• regiment a son dep~t a Wrexham; ii compte aujourd'hui deux bataillons 
} ligne. • . 
Le 23• regiment a fait les campagnes d'Espagne, de Waterloo, de Crimee, de 
nde, de la Birmanie ( 1885-1887). • 
(1) Capitaine Brackenbury, tome t~r, pages 352 et 353. 
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Une Naval Brigade; l'artillerie Rait; le 2e West India; les 
regiments Russ~ll et Wood. 

Le passage devait s'effectuer vers le 6 ou le 7 janvier et etre 
suivi de·Ia construction d'un pont et d'une tete de pont sur la 
rive ·droite du Prah. Le major general desirait le. concours de 
200 seamen et marines qui, debarquant le 27 decembre, se 
n1ettraient en route vers Prahsue, oil ils se joindraient aux oO 
hommes de l'escadre deja sur le fronr d'operations sous le 
commandement du lieutenant de vaisseau Noel. II esperait que 
l'escadre pourrait aussi lui fournir un nombre suflisant de 
Kroomen pour porter les bagages des officiers, l'equipement 
des soldats et. une reserve de munitions Snider. Le Control 

• 
Department fournirait les porteurs et des hamacs pour les ma-
lades et blesses. • 

Par un ordre lance le 22 decembre a ses captains et .co1n­
manders, le commodore, aquies.,;ant a la demande du majot· 
general, formait une Naval Brigade sous le commandement du 
captain William Blake, du Druid, avec le commander Percy 
Luxmoore, de l' Argus, corn me second. 

Cette Naval Brigade comprenait, en comptant le detache­
n1ent du lieutenant de vais~au Noel: 

t captain, 1 commander, 4 lieutenants de vaisseau, to sous­
lieutenants de vaisseau, 1 midshipman (aspirant de marine), 
1 mattre canonnier, 2 lieutenants de marines, 3 n1edecins, 
167 officiers ·mariniers et seamen, 82 sous-officiers et 1narines, 
t87 Kroomen. 

<< C'est avec beaucoup de plaisir, repondit le commodore au 
general, que • je vous accuse reception de votre lettre d'hier, 
dans laquelle vous faites allusion, en termes si elogieux, a 
!'assistance pr~tee par les seamen et marines de l'escadre -
alors sous les ordres du captain Fremantle du navire de S. M. 
Barracouta - pour debarrasser le pays au sud de la riviere 
Prah de la presence de I' ennemi. 
. » II est tres flatteur, non seulemen t pour moi, 1nais aussi pour 

Ies offlciers, seamen et marines sous mes ordres, de connaitre 
votre haute appreciation sur le zele et le bon esprit qui ont 
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anime l'escadre dans sa cooperation aveo l'armee,· et votre de­
cision d'appeler la Naval Brigade a partager l'insigne hotm~ur 
de marcher avec ceux qui seront detaches pour tranehir les 
premiers· Ia frontiere ashantee. » 

Ce m~me ordre du 22 decembre reglait les details de la· mise 
a terre de la Naval Brigade le 27 decembre. La veille, le cap­
tain Blake avait soumis au commodore ses instructions con­
cernant la constitution en cinq compagnies et l'ordre de mar­
cbe de la Naval Brigade (t). 

Instructions tactiques du major general. -Avant de quitter 
Cape Coast po_ur le Prah, le major general adressa le 20deoem­
_bre aux troupes placees sous son commandement des instr~c­
tions tres precises relatives a la conservation de la sante et au 
mode de combat. 

Sante. - Le matin avant le depart, Jes hommes devront 
prendre du the ou du ch~colat avec du biscuit; les medecins 
leur donneront une dose de quinine. . 

Pendant la chaleur du jour ou en marche le matin, quand 
le soleil est deja haut, Jes hommes sont autorises a enlever . 
leurs patrol-jackets et a les suspend re au ceinturon. 

Immediatement apres la marche et en-cas de longue halte, 
ils devroiit remettre les patrol-jackets; le refroidissement doit 
etre evite a tout prix. 

Ne jamais s'exposer t~te ~ue au soleil; pendant la halte ou 
en faction, se mettre a l'ombre si possible. 

Au campement de nuit, faire son possible pour construire 
une couche a quelques pouces du sol : examiner dans les 
camps asbantees, sur la route, l'installation de leurs couchet­
tes facilement et rapidement etablies. Dormir le corps isole du 
sol est une tres bonne precaution pour la sante. En cas de 
troubles intestinaux aller trouver tout de suite le medecin. 
Ne jamais boire d'eau si elle n'est pas filtree ... 

« Mode de combat. - Le terrain des operations se compose 

O} Further Correspondence, n• a, pages 36 a 4.t. 
Exped. angl. 6 
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de taillis d~epaisseur variable sous futaie d'a_rbres gigantesques. 
• Sur quelques points les hommes pourront s'avancer en tiran­
leurs; sur d'autrespoints, ils devront seservir du·sabre-baion­
nette pour se frayer des sentiers. On combattra en tirailleurs, 
Jes files a l'intervalle de deux, trois ou quatre pas suivant les 
circonstances. L'action une fois engagee dans le fourre, les 
-commandants de baJaillons et m~me. Jes commandants de 
compagnies ne pourront surveiller leurs hommes que diflici­
lement; iJ est done essentiel que l'unite tactique soit ·aussi 
petite que possible. Chaque ~ompagnie devra done etre imme­
diatement fractionnee en quatre sections, et chaque section 

. . . . 
sera commandee par un officier ou un sous-officier ... Tons les 
details du service seront executes par section ou par demi-sec~ 
tion, si l'effectif des gardes et piquets l'exige. 

» Dans le combat, en regle generale, chaque compagnie 
deploiera trois sections, et la quatrieme ·section constituera le 
soutien en arriere du centre de la compagnie a 40 ou 80 yards 
de dist~nce. On veillera ace que le soutien ne perde jamais de 
vue ses propres tirailleurs et qu'il se conforme a leurs mouve­
ments; le soutien ne se portera sur la ligne des tirailleurs que 
sur l'ordre du comn1andant de compagnie. 

» Le capitaine ~e tiendra toujours sur la ligne des tirailleurs 
pour la surveiller; corn me l'ennemi ne combat qu'en ordre 
disperse et decousu, il sera raren1ent· necessaire de porter le 
soutien sur la ligne des tirailleurs: 

n Le combat sous bois ressemble au combat livre a la nuit 
ton1bante ou chaque hon1me ne distingue que quelques files a 
droite et a gauche; chaque homme doit done faire preuve 
d'une grande fermete et de conflance en soi-m~me (J.?ightingin 
the bmh is very much like fighting by twylight; no one can see 
further than a few files to his right ·or left. Great steadiness and 

• self-con~~ence are there{ qre required from every one engaged). 
n Les Ashantees emploient toujours la m~me tactique: pro­

fltant de leur superiorite numerique, leurs tongues files min­
ces de tirailleurs debordent les flancs de leurs ennemis, espe­
rant ainsi ~es demoraliser. Les tirailJeurs engages de front ne 



EN AFRIQUg 83 

devront pas se preoccuper des attaques de tlailc; il doivent 
. . . 

a voir dans leur general la m~me confiance que celui-ei a en 
eux et conipter que les mesures itecessaires seront prises pour 
parer aux attaques de flanc et de queue ( The mm engaged in 
our front line sho-uld not concern themselve, about thue • f(ank 
attacks. -They mmt have the same con fi,dence in their general that 
he has in them, and depend upon him to take the necessary mea­
sures for meeting all such attacks either in (1,ank or rear). 

>> Chaque soldat devra se rappeler qu'avec son fusil char­
geant par la culasse ii vaut au moins vingt Asbantees. Ceux­
ci ont_ un armement pitoyable de vieux fusil~ a pierretirantdes 
lingots ou descailloux et ne ble'ssant pas.serieusement a ·plus de 
40 ou 50 yards de distance. Nos ennemis n'ont ni ·canons ni 
fusees et ont une crainte superstitieuse de notre artillerie. Dans • 

. !'action, Jes deux camarades de combat de chaque file devront 
toujours rester unis. Les otliciers et sous- ofticiers, chefs de 
sections, emp~cheront, a tout prix, le melange de leurs sec­
tions avec les sections voisines a droite ·et a gauche. 

>> Si, dans la marche sous bois, l'ennemi embusque ouvre 
subitement le feu, Jes hommes prendront la position du tireur 
a genou derriere Jes arbres ou le premier couvert a portee, 
attendant un peu avant d'ouvrir le feu; ils veilleront a tirer 
bas sur les points ou ils auront aper~u l'ennemi. Contre tout 
ennemi cache, le-feu doit ~tre tres lent (all firing against a. con• 
cealed enemy should be very slow} ..... pas de gaspillage de muni­
tions~ le transport des munitions ne pouvant s'effectuer au 
nord du Prah que tres difflcilement, ·on expliquera aux horn.mes 
que tout coup de feu non ajuste, non seulement encourage 
l'ennemi, .. qui apprendrait bient~t a n1epriser un feu qui ne lui 
inflige pas de pertes, mais est ·encoreprejudiciable a.la colonne, 
qui, si les n1unitions venaient a diminuer rapidement, serait 
obligee de s'arl'~ter. 

>> Le rnajor general doit compter sur l'intelligence des sol­
dats et marins pour menager leurs munitions sans que les 
officiers soient obliges d'intervenir ( The major general m1ut 
rely upon ·ihe intelligence ·of the 1olditr1 a,id ·,ailor1 to· ht.Uband 
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their ammunition, without any efforts from their offecers being 
required). 

>> Lamarche en avant s'executera le long de sentiers etroits 
ou Ies hommes ne pourront marcher que par deux et quelque­
fois m~me en file indienne. Des que l'action commencera, les 
troupes sur le sentier se deploieront en avant en tirailleurs 
sur la file de tete, a droite ou a gauche du sentier, suivant l'or­
dre ( when an action commences, the troops on the centre path will 
deploy to the front into skirniishing order, either to the right or 
left of the path a, ordered, upon the leading file). 

)> La section de queue de chaque compagnie formera toujours 
le soutien. Les commandants ·de compagnies veilleront a se 
deployer toujours perpendiculairement au chemin suivi. Tous 
les ofiiciers se rappeJleront que le front de combat sera, en 
regle generale, face au nord-ouest ; ceux qui seront eloignes 
du sentier se serviront de la boussole. 

n Les commandants debataillons et de compagnies n'ordon­
neront aucune sonnerie de clairon dans le camp ou en marche 
au norddu Prah, sauf pour repeter les sonneries ordonnees par 
le major general sur la route principale. Les sonnerie~, prece~ 
dees d'un refrain de regiment, ne seront repetees que par le ba­
taillon de ce reghnent et par toul bataillon situe entre la route 
principale et l'unite a laquelle s'adresse la -sonnerie. Quand 
une sonnerie ne sera pas precedee du refrain d'un regiment, 
elle sera repetee par tousles clairons a portee, saufpar les clai-
rons de service a .la garde des bagages. . 

» Si la sonnerie en avant et pas de course se fait entendre, il 
est bien entendu que toute la ligne de combat se jettera sur 
l'ennemi en criant et en executant de petits bonds toutes les 
fois que la nature du terrain le permettra. Tous ces assauts se-

. ront precedes par un fen nourri de canons et de fusees. 
» En arrivant a une clairiere ou dans le voisinage imrnediat 

de l'ennemi, les troupes ne traverseront les espaces decouverts 
que lorsque la clairiere aura ete tournee et le fourre occupe 
des deuxc~tes. Une position enlevee doit etre gardee avec ener­
gie; il n'y a pas de retraite dans les guerres de cette nature 

j 



EN A.FRIQUB 

( When once a po,ition ha,1 been gained, it ii to be held re,olutely. 
Jn war( are of thil nature there mmt be no retreats). 

>> Aucun village ou camp ne sera ineendie que surJ'ordre du 
major general commandant. Les offlciers et les hommes .se 
rendront compte du danger et du retard que pent faire cou­
rir aux munitions et aux bagages un village en feu ... 11 est tres 
important de menager les indigenes allies employes co:rnme 
porteurs, car, s'ils sont maltraites, les troupes courent le ri~ 
que d'~tre abandonnees sans vivres ni munitions. 

» Nos soldats n'oublieront pas que la Providence a rempli le 
creur de tout indigene d' Afrique de la crainte superstitieuse du 
blanc, que le noir n'ose pas combattre en face. Une marche re­
solue ou une charge, a votre choix, si elle est faiteavee ener­
gie, amenera toujours la retraite de l'ennemi (A. steady avance 
or a charge, no matter how partial, if made with determination, 
always means the retreat of enemy) ... Les soldats et marins an­
glais ont l'habitude de combattre contre des forces superieures 
dans toutes Jes parties du monde; il est a peine necessaire de 
leur rappeler que si, ·dans nos combats au nord du Prah, ils se 
trouvent cernes de tous c~tes par des hordes hurlantes d'enne­
mis, ils doivent compter sur leurpropre couraged' Anglais, sur 
la discipline et sur le courage de leurs camarades. 

» Soldats et marins, rappelez-voi.Js que vous inspirez au noir 
une terreur superstitieuse ; ayez du sang-froid ; tirez bas; tirez 
lentement et chargez a fond (be cool; fire low,· fire 1low, and 
charge home); et plus nombreux seront vosennemis, plus gran­
des serrint les pertes que vous leur infligerez et plus grande 
sera votre gloire de les avoir defaits. 

» Par ordre: 
» G.-R. GREAVES, colonel, 

» chef d'etat-major. 
n Au quartier general, Cape Coast Castle, 

20 deeembre 1873 l t). D 

(l) Capitaine Bracken!Jury, tome I, pages 331 a 337. - ntitish nattlei. tome Ill, 
pages 3tt a 3-io. 
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Concentration a Prahsue. -La construction de la route d'e­
tapes etait activement poussee par les troupes d'avant-garde 
(genie_, detachement Noel, West Indian et auxiliaires indigenes). 
Des les premiers jours de decembre, la route atteignait le Prah 
sur lequel le genie construisit un pont sur pilotis : le Prah me­
surait en cet endroit60 metresde large, 3metresdeprofondeur 
et un courant de 2 metres par seconde ; son altitudeetait de too 
metres environ au-dessus du niveau de la mer, la rive sud con1-
mandant la rive nord. 

Le fer janvier 1874, la ligne d'etapes etait terminee jusqu'a 
• Prahsue relie a Cape Coast par un telegraphe de campagne 
Wheatstone: le major general y arriva avec son etat-major le 
2janvjer, etant parti de Cape Coast le 27 decembre (t). 

Les forces concentrees a cette date a Prabsue comprenaient 
Ies eclaireurs du lieutenant lord Gifford, un detachement du 
genie, la Naval Brigade, le 2e West India, l'artillerie Rait et les 
deux regiments Wood et Russell. • 

Le ter West India Regiment etait en route pour rejoindre, 
ainsi qu'un demi-bataillon de la Rifle Brigade debarque le 
1 er ja:rivier. 

En vue de cette concentration, le major general, qui avait 
decide de franchir le Prah le 15 ja.nvier, avait donne l'ordre 
de reunir prealablement a Prahsue, pour le i er decembre 
1.873: . 

6 augets a fusees et 200 fusees; 3 canons de 7 livres et 100 
coup~ par piece; 2 obusiers et 100 coups; 300.000 cartouches 
Snider, sans compter les 70 cartouches portees par l'homme 
et la reserve de t 00 cartouches par f usil. 

En plus des munitions precedentes, l'artillerie devait ras­
sembler encore sur le m~me point pour le 15 janvier 1874: 

300 fusees; 100 coups par piece de 7; 800.000 cartouches 
Snider. 

Enfin devaient se trouver au deptJt intermediaire de Mansue 
pour le 20 janvier : 

(t) Ca·mpaigning in Western-Africa, p. 119. 
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200 fusees; too coups par piece de 7; 50 coups par obusier; 
300.000 cartouches Snider. 

Quant aux munitions de boucbe, le major general a-v~it 
donne l'ordre de prevoir a Prahsue, pour Ja fin de decembre 
t873, des rations pour les effectifs suiva:nts: • 

Blue-Jackets et marines. . . . . . . . . . 250 
.. ·" 

Royal Artillery et Engineers. . . . . . 30 
28 West India . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 400 
Artillerje Hait. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
Regiments. Wood et Russell. . . . . . . 800 
Officiers anglais. . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 
Porteurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . t . 000 

, . 
Cette force de 1 .560 combattants devait rester a Prahsuc 

jusqu'a la concentration du corps expeditionnaire, vers le f 3 • 
janvier. • 

Le 15 janvier, trenJe jours de vivres devaient ~tre reunis a 
Prahsue pour les effectifs suivants : . 

Infanterie anglaise . . . . . . . . . . . . . . . t . 360 • 
Blue-Jackets et marines. . . . . . . . . . 250 
Royal Artillery. . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 
Royal Engineers. . . . . . .. . . . . . .. . . . . . 50 
fer West India Regiment.......... 500 
2° West India Regiment. . . . . . . . . . . 400 
Artillerie indigene . . . . . . . . . . . . . . . 50 
Etat-major et offlciers divers. . . . . . 50 
Regiments Russell et Wood . . . . . . . 800 
Porteurs et ouvriers. . . . . . . . . . . . . . 3. 000 (I) 

Debarquement des troupes europiennes. Desertion des porleurs. 
Envoyes ashantees. - Les troupes europeennes, bataillon du 
2Je Welsh Fusiliers, second demi-bataillon de la Rifle Brigade 
et Black Watch, devaient debarquer les 3, 4, 5 et 6 janvier et 
suivre sur la route de telle sorte que la concentration f\\t eflec­
tuee vers le 14 janvier; le ter West India devait rester en re­
serve a Cape Coast et a Elmina. 

(1) Capitaine Brackenlmry,-tome I, p. 358. 
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Malheureusement, le 5 janvier, les coolies du service des 
transports deserterent en masse et la concentration projetee 
fut arr~tee; les tr<>upes europeennes deja en route durent sta­
tionner et le debarquement du 238 fut suspendu. 

La situation etait critique; le devouement des deux regi­
ments West India, du regiment Wood et m8me des troupes 
blanches sauva cette situation; les troupes se chargerent d'ef­
fectuer elles-m~mes les transports. 

Le major general ecrivit dePrahsue, le8 janvier, au Colonial 
Office:« Pour eviter que mes opera-tions ne ~oient serieusement 
entravees par la continuation des desertions, j'ai pris les me­
sures les plus energiques. Un chef indigene, surpris en train 
d'exciter les porteurs a la desertion, a ete arr~te et sera fusille. 
J'ai juge necessaire de retenir le 23e regiment a bord et d'arr~­
ter la marche des autres regiments dans les gttes d'etapes 
qu'ils avaient atteints. J'ai employe au service des transports 
tout le regiment Wood et les 1 er et 2° West India Regi-
1nents ... ( t) n . 

Enfin, gra.ce aux efforts de sir Alison et du colonel Colley, 
le service des transports put reprendre le t5 janvier, et sir 
Wolseley decida que les troupes europeennes franchiraient le 
Prah le 20 janvier (2). • 

Le 2 janvier, Kotlee Kalkalli avait expedie des envoyes au 
general Wolseley pour demander la paix et en discuter les con­
ditions; le major general les renvoya en repondant qu'il ne 
traiterait qu'avec le roi en personne. 

Ces envoyes ne resterent que tres peu de temps dans le 
camp; l'un d'eux, apres avoir vu 1nanreuvrer _les Gatlings, fit 
sagement remarquer a ses compagnons qu'il etait inutile de 
cQmQattre des adversaires possedant de pareilles armes. Ses 
compagnons lui reprocherent sa 1a.chete et le menacerent de 
le signa,ler au roi; le malbeureux se suicida dans la nuit (3). 

(I) Further Currespondence, n1 5, pages 63 et 64. . 
(~) Rathbone Low, page 278. - r.apitaine Brackenbury, tome II, pages 19 et 

suiv. • 
(3) British battles, tome Ill, page 34-7. 



CHAPITRE III 

Passage du Prah (5 janvier 18'74). - Karche sur Cooma111e. - Combat 
d' Amoaful (31 janvler). - Combat d'Ordabaue et prlae de Coomuaie 
(4 fevrier). - Marche retrograde (6 tevrier). - Tratt, de Foomanna1' 
(13 fevrier). • 

1 nvasion du royaume ashantee; occupation de l' A danri Hills. 
- Le 5 janvier au n1atin, le parti des eclaireurs commande 
par le lieutenant lord Gifford franchissait le· Prah dans des 
canots et explorait le terrain des deux c~tes de la route;·ittut 
suivi de tout le regiment Russell fort de 500 hommes enyiron. 

Ce parti d'eclaireurs comptant 50 baionnettes (West Indian, 
Houssas, Kossus et Bonny) atteignit Essiaman d'ou il refoula 
quelques guerriers ashantees : il s'y retrancha pendant que le 
regiment Russell construisait un ouvrage d'abatis a Ottobiassi. 
De petits detachements ennemis furent signales au nord d'Es­
siaman. 

Le 7, le regiment Russell alla a Essiaman et lord Giflord a 
Ansah ; le 9, les eclaireurs reconnurent Acroofun1 qu'ils oc-
cuperent deux jours apres... • 

Le 14, le colonel Webber et 200 West Indian francbirent le 
Prah, suivis deux jours apres par le regiment Wood et l'artil­
lerie du capitaine Rait. 

Le 15, le major general ecrivit au War Office pour lui don­
ner connaissance du plan d'invasion du territoire ashantee: 
quatre colonnes, partant de quatre points differents, devaient 
s'avancer simultane1nent dans la direction de Coomassie. 

La colonne de droite, sous le commandement du ·eaplain 
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Glover, ayant sa base d'operations sur la Volta, devait avancer 
par Kibbi sur Obogo a travers l' Akim occidental. 

La seconde colonne, sous le commandement du capitaine 
Butler, s'appuyant sur. i' ~kim occidental, devait franchir le 
Prah a Beronassie et marcher ensuite sur Coomassie : elle etait 
entiereinent composee d1ndigenes de J' Akim occidental. 

La troisieme colonne, sous le commandement immediat du 
major general, s'appuyant sur Prabsue et Cape Coast, devait 
suivre la route directe Prahsue-Coomassie. 

La quatrieme colonne, commandee par le capitaine Dalrym­
ple, du 88e regin1ent, et ayant pour base d'operations Cape 
Coast et la region du nord-ouest, devait envahir l' Ashantee par 
le sud-ouest :· elle ne comprenait que des indigenes Wassaws, 
Denkeras et Commendahs. 

Les premiere, seconde et quatrieme colonnas devaient faire 
_une diversion en faveur de la colonne principale: la colonne 
Butler servait de liaison entre cette colonne principale et la 
colonne Glover ( t). 
· « Mes eclaireurs, sontenus par une compagnie du regiment . 

Russell, soot aux pieds de I'Adansi - I'ennemi s'etant retire 
devant eux - et le regiment Russell est a Acroofum ......... Le 
regiment Wood et l'artillerie Rait continueront demain (1.6 
janvier) sur Acroofun1, quand le regiment Russell aura atteint 
Moinsey poussant les eclaireurs et une compagnie en avant 
dans la montagne. Le regiment Wood suivra comme soutien. 

' » Je suis heureux de pouvoir vous faire connattre que les 
mesures prises pour obtenir des porteurs ont amene de bons 
resultats et que la situation des approvisionnements me permet 
de prendre mes dispositions pour une marche en avant le 23 
courant. 

» J'ai done pris les mesures pour concentrer ici (Prahsue), 
le 22 courant, la Rifle Brigade, le 426 Highlanders, la Naval 
Brigade (qui s'y trouve deja), l'etat-major et 100 hommes choi­
sis du 23e fusiliers. J'ai commande ce dernier detachement 

(1) Further Co"espondence, n• 7, page 5. 
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pour representer chaque regiment dans la marche a l'interieur 
de I' Ashantee. 

» Le 42e regiment laissera en arriere too hommes reconnus 
Ies moins capables de supporter le climat et les fatigues. 

»· Le petit retard dans l'arrivee des troupes europeennes ..... 
n'a fias donn~ de mauvais resultats. Je peux m8me dire que 
l'arrivee de ces troupes a Adansi Hills ne sera pas retardee. Si 
j'avais marche comme j'en avais d'abord eu l'intention, nos 
marches auraient ete tres courtes, quatre ou cinq mille par 
jour, pour permettre d·e tracer· et de defricher la route ; pen­
dant ce temps, les hon1~es auraient ete sous Ies tentes-abris; 
tandis qu'actuellement ils logent dans des baraques conforta­
bles ; la route aura ete tracee jusqu'aux montagnes, ·1es cam­
pements choisis et defriches et les approvisionnements pousses 
en avant lorsque la marche oommencera (As it ii, the mm re­
main in confortable huts, the road will have been cut to the hiUs, 
the camping groun~ selected and cleared, and supplie, ,mi for-
1,vard before the march commences . ... ) ; de telle so rte que les 
troupes se transporteront de ce camp (Prahsue) a l'Adansi avec • 
comparativement peu de fatigue ( t ). » 

Pendant ce temps, les ec-laireurs de lord Gifford et tout le 
regiment Russell poussaient hardiment de !'avant; le 16 jan­
vier, ils occupaient Moinsey, a 55 kilometres de Prahsue et 
aux pieds de l'Adansi: ce massif montueux, de 12 a 16 kilome­
tres de large, offrait un centre remarquable de resistance qui 
preoccupait l'etat-n1ajor anglais. 

Le 17 janvier, lord Gifford et deux compagnies du regiment 
Russell occupaient et fortifiaient les cr~tes de l' Adansi, pen­
dant que les trois autres compagnies s'echelonnaienten arriere 
a Moinsey et a la bifurcation de la route de Huassi, qui con­
tourne l'Adansia l'ouest; par ordre du major general, le regi­
ment Wood et le detachement du colonel Weber acceler~rent 

(t) Further Correspondence, n• 7, page 6; leltre du 15 Janvier du ma)or general 
.u War Office. .. 

• 
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leur marche pour venir occuper cette bifurcation pendantque 
le major Home mettait Moinsey en etat de defense. 

Des defriohements suffisants pour permettre a deux batail­
Jons de camper avaient ete fails a Essiaman et a Acroofum, 
ainsi que des postes fortifies pouvant contenir 60 hommes et • 
de grands magasins d'approvisionnements; le major Home re­
c;ut l'ordre de preparer a Moinsey un campement pour quatre 
bataillons. (Voir croquis de la page 96.) 

Le major general n'avait pas l'intention de depasser les cretes 
de l'Adansi avant d'avoir prealablement concentre ses troupes 
blanches a Moinsey; cette intention fut connue trop tard de 
lord Gifford e~ du major Russell, qui, le 18, reconnurent Quisah, 
le premier village ashantee au nord du Prah, et l'occuperentle 
lendemain sans coup ferir, les eclaireurs ennemis s'etant enfuis 
a leur approche. 

Ainsi done, le 18 janvier., l'avant-garde du corps expedition­
naire, exclusivement composee des troupes indigenes (ecJai­
reurs Gifford, regiments Russell et Wood, artillerie Rait et 
detachement du 2e West-India), occupait l' Adansi; le major ge­
neral en donna le commandement au colonel Mac Leod, du 426 

Highlanders, qui arriva de Prahsue Jet 9; la colonne expedition­
naire, couverte par cette forte avant-garde, pouvait ainsi se 
.concentrer a son aise a quarantekilon1etrcs de Coomassie (1). 
Le 20 janvier au ma tin, le major general, son etat-major, le co­
lonel Mac Leod qui allait prendre son commandement, et la 
Naval Brigade, franchirent le.Prah en route pour Essiaman; le 
captain Blake, qui jusqu'alors avait commande la Naval Bri­
gade, dut ~tre evacue sur Cape-Coast, ou il mourut de lady­
senterie; ii fut remplace par le captain Luxmoore. 

Le 21, sir Wolseley et la Naval Brigade allerenta.Acroofum; 
ils avaient ete rejoints par le commodore Hewett qui avait 
quitte Cape Coast le 17, apres a-voir laisse le commandement 
au captain du Victor Emmanuel; il venait conferer avec le ma­
jor general sur les aflaires du Volta River ou les Awoonahs se 

(t) Campaigning in Western Africa and the Ashantee Invasion, page t49. 
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remuaient: « Apprenant que le roi de l' Ashantee avait fait des 
ouvertures de paix et que le general pensait terininer ses ope­
rations bientot et avec succes, je me decidai a suivre les trou­
pes et la Naval Brigade ( t ). >> 

Le 22, le quartier general arriva a Moinsey; le m~me jour, 
la Black Watch francbissait le Prah. 

Le 23, le quartiergeneral fit sejour a Moinsey oil il fut rejoint 
par le bataillon de la Rifle Brigade; la Naval Brigade etl'artil­
lerie Rait marcherent sur Quisah pendant que le major Home, 
les sapeurs et tout le regiment Russell oceupaient Fooman­
nah; le m8me jour, le detachement du 238 Royal Welsh Fusi­
liers franchissait le Prah. ., 

Le lendemain, l'etat-major et la Rifle Brigade devaient mar-
cher sur Foomannah pendant que les ambulances et la reserve 
de munitions d'infanterie passeraient au nord du Prah. 

Le major general ordonna la concentration des troupes a 
Quisah pour le 26 jan vier. 

Des compagnies du regiment Wood, soutenues par un deta• 
chement du 2e West India, occuperent les six postes fortifies, 
de la crete de I' Adansi ·au Prah; ces six postes etaient : la cr~te 
de l'Adansi, Moinsey, l'embranchement de la route de Huassi, 
Acroofum, Essiaman et la t~te de pont de Prahsue. Il fut en 
outre decide qu'en principe le 1 er West India occuperait · les 
postes au nord de l' Adansi, et le 2e West India les postes au 
sud (2). • 

Envoyes ashantees. Reconnaissances et combat de Borborauie 
(29 janvier). - Le 23, vers trois heures du soir, le quartier 
general re<;ut la nouvelle de l'arrivee aux avant-postes de 
deux envoyes ashantees porteurs d'une lettre de Koffee; ils 
etaient suivis des prisonniers blancs. Ces prisonriiers et la 
lettre du ro~ furent envoyes au major general a Moinsey, et les 
leux envoyes retenus a Foomannah. 

( 1) Further Correspondence, n° 8, pages 3 et 4,; lettre du !9 Janvier du commo­
ore a l'Amiraute. 
(2) Capitaine Brackenbury, tome II, pages 80 et St. • • 

• 
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Dans sa Iettre datee de Coomassie 21 janvier, le roi priait le 
major general d'arr~ter la marche du corps expeditionnaire 

• et d'entamer des negociations, promettant de payer une in­
demnite. 

Le.Iendemain 1 24 janvi~r, sir Wolseley ecrivit au roi pour 
lui faire connattre qu'il desirait egalement traiter et que son 
intention etait d'aller, a cet effeC a CoJ>massie; il appartenait 
au roi de decider s'il devait y aller ett-ami ou en ennemi. 

Le major general demandait toutefois, comme garanties: 
la ren1ise de tous les prisonniers indigenes et le paiement de 
la moitie de l'indernnite de cinquante mille onces d'or; en ou­
tre, te roi devait donner comme otages son fils, le prince 
Mensah~ sa-mere et quatre rois indigenes. Quand ces otages 
seraient livres, le major general arreter_ait la marche des qua­
tr"e colonnes sur Coomassie, oil ii ~e rendrait alors avec une 
escorte de 500 soldats anglais pour conclure le traite de paix. 

Sir Wolseley continua done sa marche et arriva le 24 a 
Foomarinah; son chef d'etat-major, seul, s'entretint avec les 
envoyes asbantees et leur remit la reponse du major general 
au roi Koflee. 

Dans la soiree, la Rifle Brigade, la Naval Brigade, les Royal 
Engineers et Jes deux regiments indigenes se forn1erent en 
ligne des deux c~tes de la route de Foomannah a Coomassie et 
les deux envoyes ashantees durent defiler devant les trou-
pes ( 1). 

Le major general telegraphia a Londres : « Le roi veut payer 
l'indemnile que j'ai demandee et se montant a 200,000 livres. • 
II accepte les conditions proposees. Les prisonniers blancs 
sont main tenant a vec moi. Je m'arr~terai quelques jours a 
Foomannah, qui est a 30 milles environ de Coomassie. Tout 
continue a bien aller (2). » 
• Un courrier de police porta ce telegramme a Prabsue, d'oit 

un officier le porta a Barraco, la station telegraphique la plus 

li).Capitaine Brackenbury, tome II, pages 134 a 137. 
(!) Further Correspondence, n° 6, page 1. 

• 
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proche; Cape Coast repetait aussitot le telegramme _ et, quel­
ques heures apres, le Sarmatian faisait route pour Gibraltar 
ou il arriva en moins de neuf jours. Le telegramme. ~rriva a • 
Londres le 5 fevrier; si rapide avait ete le passage de cette 
depeche que beau~oup d' Anglais 1~ prirent pour un p~tard 
electoral ( electioneering squib) quand elle parut dans les jour-
na ux du 5 fevrier matin .. (j). 1 

. Le 25 janvier, les regiments Wood et Russell, l'artillerie . 
Rait, le major Home et ses -sapeurs occuperent Dompoassie, a 
4 kilometres de Foomannah, pendant qu'un demi-bataillon de . 

. . 

la Black Watch arrivait a Quisah et que l'autre demi-bataillori .. 
et les 100 hommes du 23° arrivaient a Moinsey; le m~me jour, . 
le 2° West India rec;utJ'ordre d'occuper Moinsey des qu'il serait 
rassemble. 

Pendant ce temps lord Gifford reconnaissait la route d'Odu-
. .. 

biassi~ ou ii constataii la presence de l' ennemi; le colonel Mac 
Leod proposa: de ·faire I_e lendemain une reconnaissance dans 
cette directio~ .. ~e major general y consentit; mais le colonel 
·Mac Leod ·ne devait pasouvrir le feu le premier. (Voir croquis 
de la page 96.) 

En consequence, le 26 au matin, une double reconnaissance 
de l'avant-garde eut lieu sur Odubiassie et sur Kiang-Boassuc 
pendant que deux compagnies blanches (riflemen et seamen) 
venaient en soutien a Dompoassie. La reconnaissance d'Qdu­
biassie re.;ut des coups de feu de l'ennemi qui s'enfuit laissant 
deux tues et deux prisonniers (2). 

Ces prisonniers rapporterent que le roi de l' Adansi etait a 
Borborassie, qu'il avait rec;u de la poudre du roi des Ashantees 
et qu'il avait !'intention de combattre a Amoaful. Le major 
general ren voya un des prisonniers porter une lettre au roi 
Koffee dans laquelle sir Wolseley se plaignit de la presence de 
troupes armees entre lui et Coomassie; ii reclamaitde nouveau 

(1) Capitaine Brackenbury, tome II, pages 81 a Si-. 
(2J Further Correspondence, n• 8, page B. 

• 
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l'envoi rapide des otages et de tous les prisonniers indigenes, 
menacant, en cas de retard, de marcher droit sur Coomassie ( t ). 

Le 29, l'ennemi ayant ete signale dans la direction de Bor­
borassie (ou Borumassie), a d_ix kilometres environ a l'ouest 
de la route, le major general envoya une reconnaissance sous 
les ordres du colonel Mac Leod; cette reconnaissance compre­
nait: 

1 compagnie du regiment Russell (capitaine Nicol); le deta­
chement du 239

; la Naval Brigade (captain Grubbe) ;· 2 tubes 
a fusees (lieutenant Knox). 

Cette. reconnaissance, forte de 400 hommes environ, se mit 
en route a 8 heures du matin; a 11 heures, le colonel surpre­
nait l'ennemi et le mettait en deroute; it detruisit une-cinquan­
taine de fusils, douze barillets de poudre, et fit plusieurs pri­
sonniers; la reconnalsiance perdait 3 1ues, dont le capitaine 
Nicol, et 7 blesses. 

Rendant compte du combat de Borborassie, le captain H. 
Grubbe, commandant la Naval Brigade, ecrivit au commodore 
le 29 janvier: « Precedes par une compagnie du regiment 
Russell et soutentts par l'etat-major du 23° regiment, nous 
son1mes partis a 8 h. 15 et, apres avoir traverse un sentier de 
fourre tres etroit, nous somnies arri.ves au village a to h. 40, 
la brigade entrant immediatement en action avec les Ashantees 
qui etaient en force considerable sous un general de marque. 
Le village fut bient6t evacue et les Ashantees se retirerent 
dans le fourre, non sans avoir tue le capitaine Nicol et deux 
seamen de la brigade et blesse quelques hommes du regiment 
Russell. Quatorze prisonniers, vingt-huit mottsquets avec leur 
equipement, treize barillets de poudre, un parasol de chef, etc. 
tomberent entre nosmains. Les mousquets et la.poudrefurent 
detruits avant de rentrer au can1p. 

>> Pendant notre retour au camp, que nous, avons atteint a 
3 h. 30 du s~ir, le 23° regiment formait l'avant•garde; un feu 
vif fut echange entre lui et les Ashantees, qui soufflaient dans 

1 
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~eurs cornes et tiraient dans toutes les directions. Un guide fut 
tue tout pres de la t~te de la colonne. La queue de la colonne etait 
fermee par la Naval Brigade, et la compagnie A, commandee 
par le lieutenant Pipon du navirede S. M. Active, futharceleeen 
queue et sur les deux flancs pendant plus d'une heure ..... ( t ). » 

Echelonnement de la colonne le 30 janvier. - Le 30 janvier, 
la colonne etait echelonnee sur la route de la fac;on suivante: 

t O Sur le Dunsaboo River, a quatre kilometres au nord 
d'Insarfu, !'avant-garde du colonel Mac Leod comprenant les 
regiments Russell et Wood et deux tubes a f~sees (Voir cro­
quis de la page 96) ; 

2° A Insarfu, le quartier general, l'etat-major de la brigade, 
le 42° Highlanders, la Rifle Brigade et l'artillerie Rait composee 
de deux canons de 7 livres et de deux tubes a fusees; 

3° Entre Insarfu et Akhankuassie, a peu pres a trois 1nilles 
en arriere, la Naval Brigade, le detachement du 23°, un deta­
chement du 28 West India, la reserve de cartouches et les 
ambulances; 

4° A Foomannah, un detachement du fer West India devant 
marcher le lendemain (2). 

Le major Home et ses Royal Engineers marchaient avec le 
colonel Mac Leod; il employa la journee du 30 janvier a ame­
liorer la route, a jeter un pont sur le Dunsaboo et a organiser 
defensivement le village de Quarman. 

A la meme date, le major general mandait au War Office 
qu'il etait probable que, le lendemain, la colonne livrerait 
combat a toutes les forces que le roi avail !'intention de reunir 
a Becquah et a Amoaful (3). 

Combat d' Amoaful (31 janvier). Attaque du poste de Quarman. 

(t) Further Correspondence, n° 8, page !9. 
(2) Id., n° 8, page 2 ; lettre du 30 Janvier du major general au War Office. 
(3) Capitai-ne Braclcenbury, tome II, page 157. 



EN AFRIQUE 

Aussi sir Wolseley donnait ... n l'ordre, en cas de r~ncontr~ 
avec l'ennemi, de prendre l;ordre de oombat suivant : 

t O Echelon de t~te, sir Alison, brigadier general; 4-2• High­
landers, major Macpherson;. 238 regiment, lieutenant-colonel 
Mostyn; artillerie Rait, u'ne section de 7; detachement de 
Royal Engineers ; • 

2° Echelon de gauche, colonel Mac Leod; demi Naval Bri­
gade, captain Grubbe; regiment Russell; artillerie Rait, deux 
tubes a fusees; detachement de Royal Engineers; 

3° Echelon de droite, lieutenant-colonel Wood; demi Naval 
Brigade, captain Luxmoore; regiment Wood; artillerie Rait, 
deux tubes a fusees ; detachement de Royal Engineers ; 

4° Echelon de queue, lieutenant-colonel Warrens ; batail­
lon de la Rifle Brigade. 

11 Mon. intention, ecrivit le major general au War Office, 
etait de combattre en carre de facon a contrarier !'invariable 
tactique enveloppante { invariable f1,anking tactics)quel'ennemi, 
grAce a sa superiorite numerique, ne manquerait probable­
meot pas d'executer contre t-0ute ligne que j'aurais pu for­
n1er :( f ). » 

Dans l'ordre de marche' de la colonne, le major general 
prescrivit les mesures suivantes : 

« La reserve regimentaire de munitions sera a l'interieur 
du carre, sur la route; celle·de la Rifle Brigade en avant de ce 
bataillon. Les regiments fourniront une garde pour leurs mu­
nitions et assureront le ra vitaillement de leurs hommes. Les 
hamacs et les porteurs seront aussi a l'interieurdu carre. 

» Les bagages de toutes les troupes, il Insarfu et en avant de 
ce point, seront parques a Insarfu sous la garde du 2e West 
India Regiment, de la police et des soldats europeens trop fai­
bles pour marcher, 

>> Les bagages de la Naval Brigade et du 238 Royal Welch 
Fusiliers seront parques a.Akhankuassie, oil il y aura une com-

(t) Further Correspondence, n° 8, page 67; lettre datee d' Amoaful. 
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pagnie du regiment Russell, un detachement de West Indian 
et quelques Europeens affaiblis. 

• » Les ambulances et la reserve de munitions de la colonne 
venant d' Akhankuassie, immediatement apres le depart du 
23°, seront arr~tees et parquees a lnsarfu, sous le commande­
ment du lieutenant-colonel Weber, du 2e West India Regi­
ment, qui com1nandera ce poste. 

» Chaque homn1e de la colonne portera une ration journa­
liere complete de saucisson et de fromage. Une reserve d'ap­
provisionnen1ents sera formee a lnsarlu. 

n La route principale sera degagee, aussi loin que possible, 
par les Royal Engineers qui ouvriront des sentiers de chaque 
c6te et a 300 yards de la route principale. 

n Le 42° Highlanders devra prendre soin de ne pas perdre le 
contact des canons, de fac;on a ne pas les laisser sans sou­
tien (1). » 

Le 31 janvier au matin, la colonne quittait Insarfu dans 
l'ordre de marche suivant : 

Eclaireurs de lord Gifford; 2 compagnies du 428 Highlan­
ders; un detachement de Royal Engineers; 6 compagnies du 
,428 Highlanders; 1 section de 7 livres (major Rait et lieutenant 

.. S-aunders); 1 demi Naval Brigade ( captain Grub be); 1 section 
de fuseens (lieutenant Palmer); 1 demi Naval Brigade (captain 
Luxmoore); 1 section de fuseens (lieutenant Knox); detache­
ment du 236 (lieutenant-colonel Mostyn); la. Rifle Brigade. 

A Quarn1an, le regiment Russell entra dans la colonne entre 
les fuseens Palmer et les Blue-Jackets de Luxmoore; le regi•· 
ment Wood en arriere des fuseens Knox. 

La colonne, forte de 134 officiers, 1.375 soldats europeens cl 
708 indigenes, s'avan«;a ainsi le long de la route principale, 
precedee par les eclaireurs, jusqu'a la r~ncontre de l'ennemi 
dans Egginassie, qui fut enleve vivement par lord Gifford vere 
huit heures du matin. La colonne prit l~ formation en quatre 
echelons; !'echelon de tete s'etendit sous bois, sur une Ion-

(t~,Capitaine Brackenbury, tome II, pages f58 et f59. 
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gueur de 300 metres de cbaque cl)te de la route que des travail­
Ieurs, sous la direction des Engineers, elargissaieot afin d'ou­
vrir un passage a l'artillerie. La colonne s'avanca aiosi • vers 
le nord, les echelons de gauche et de droite ouvrant des sentiers 
parallelement au chemin principal de facon a couvrir les 
flancs de l'echelon Alison, l'echelon Warrens serrant sur Jes 
colonels Mac Leod et Wood. •).r.~ . '' 

L'echelon de t8te rencontra l'ennemi en grande force, bot-"··::-, '·-.:·· 
dant un ruisseau marecageux au nord d'Egginassie, et souflrit 
beaucoup en le delogeant de ce point, quoique sout~nu par 
l'artillerie Rait. 

La situation elait telle qu'un des canons - ii n·'y avait de 
place que pour une seule piece - tirait a 50 yards de l'ennemi 
oblige de ceder devant les eflets meurtriers de la mitraille. Le . 
grand nombre de cadavres ashantees sur cette partie du 
champ de bataille et le nombre des blesses du 428 Highlanders, 
furent des preuves de la resistance de l'ennemi. Le 42e Highlan­
ders dut donner l'assaut et enleva le village d' Amoaful. vers 
midi apres avoir combattu pres de quatre heures. 

Sir Archibald Alison etait en t~t~ de la Black Watch; voyant 
le moment decisif venu, le brigadier general ordonna aux 
pipers (cornemuses) de jouer l'air The Campbells are coming I (i) 
et les Highlanders s'elancerent sur l'ennemi qui n'attendit pas 
l'attaque (2). 

Cette periode du combat d' Amoaful est racontee ainsi par 
!'auteur de Life of lord Wolseley : 

« Quelques moments apres l'enleven1ent d'Egginassie par les 
eclaireurs de lord Gifford, a 8 h. 30 du ruatin, les deux com­
pagnies de t~te du 428 Highlanders, sous le commandement du 
major Macpherson, suivaient le sentier principal; le feu nourri 
et rapide auquel elles etaient soumises montrait que les Ashan-

(t) cc Les Campbells arriventl >) 

(2) British. battles, tome III, page 300. - Campaigni11,g in. Western Africa, 
page 168. 
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tees etaient en nombre; aussi furent-elles renforcees par une 
troisieme compagnie. 

» Comme l'ennemi commencait a recourir a son mouvement 
favori de tourner l~s flancs, sir Archibald ordonna a deux 
compagnies de Highlanders, sous les ordres du major Baird, 
de s'avancer le long d'un sentier sur la gauche; trois compa­
gnies resterent en reserve. 

» En atteignant une elevation de terrain, il vit que l'ennemi 
avait pris une forte position sur une crete en arriere d'un val­
lon marecageux au fond duquel coulait un ruisseau. Le major 
Baird attaqua im:rnediatement la cr~te, qui s'avancait en forme 
d'hemicycle enveloppant completement le Dane gauche et qui 
balayait avec son feu non seulement le sentier descendant 
vers le marais et le long duquel le major l\facpherson s'effor­
.;ait d'avancer, mais le marais lui-meme et le sentier situe de 
l'autre ct,te. 

» Le feu etait tres violent ace moment, mais fort heureuse­
ment que les armes et les n1unitions des Ashantees .etaient pi­
toyables. Le major Scott (1) s'engagea sur le front _avec deux 
compagnies de la reserve; le feu de l'eunemi continua nean­
moins. Le brigadier general fit savoir a neuf heures a sir Garnet 
Wolseley qu'il etait chauden1ent engage avec un ennemi nom­
breux sur sonfront et sur la gauche, quesix compagnies etaient 
en ligne, qu'il n'en restait plus que deux en reserve et qu'il 
desirait bien quelque soutien. Un peu plus tard, il demanda un 
renfort de medecins. - Parlant de ce moment de l'action, sir 
Archibald dit dans sa lettre : Les particularites de la guerre 
ashantee ressortaient bien nettement : nous etions entoures 
d'un demi;...cercle de feu, et on ne s'apercevait que tres diffici­
lement. Quand les compagnies du 42e descendirent successive­
ment dans le marais, on les perdit immediatement de vue dans 
le iourre, et on ne pouvait se rendre compte de leur position 
que par le vif crepitement de leurs titles, oppose au bruit ecJa. 
tant et grave de la rnousqueterie ashantee ..... 

11) r...e major Scott, devenu colonel, commande ootte annee la deuxieme expedi· 
tion des Asbantees avec le rang local de major general. 
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» A ce moment, le major Baird, le major Home et un ;tres 
grand nombre d'hommes furent blesses ; le brigadier gen~ral, 
qui avait demande des renforts a sir Garnet, reconnalt qu'il. fut 
tres inquiet sur- le resultat, jusqu'au moment ou .Jes deux 
compagnies detachees sur le tlanc gauche, qui avaient ete elles­
memes fortement engagees, arriverent heureusement se j1>in­
dre a la reserve, n'ayant. pu s'ouvrir un chemin a travers· }e 

fourre sufflsamment vite pour se tenir a hauteur de la t~te ·de 
colonne. Sir Arc~ibald engagea immediatement la oompagnie 
de reserve restante, et .. peu de temps apres, envoya egalement 
en avant une des compagnies de flanc qui venaientde rentrer, 
de telle sorte qu'a ce moment le 4-28 avait sept eompagnies 
engagees et une en reserve. 

J> L'ennemi tenant encore vigoureusement en t~te et sur le 
flanc gauche, le brigadier general demanda a sir Garnet le 
concours d'une partie de la Rifle Brigade, car les Highlanders 
commenc;aient a ~tre fatigues de ce combat continu et comp­
taient de nombreux blesses. Une demi-heure apres, sir Garnet 
recutde sir Archibald une seconde missive, datee 10 heures du 

\ 

matin en face d'Arnoaful, dans laquelle le brigadier general 
disait que, l'ennemi tenant bon, ii ne pouvait emporter le vil­
lage et qu'il fallait un renfort d'un demi-bataillon de rifles. 

»SirGarnet envoya aussitot une compagnie; cependant l'en- -
nemi ne put ~tre chasse de sa position qu'au prix de pertes 
considerables, etgrAce a l'interventioncourageuseetjudicieuse 
de l'artillerie dil major Rait, qui, traversant le marais et le sen­
tier sous un feu violent, amenarapidement un de ses canons en 
action et envoya une quinzaine de coups a/ mitraille dans les 
masses denses desAshantees. LesHighlandersenleverent alors 
la position; apres que Rait eut bien canonne l'ennemi, quis'etaif 
etabli sur une seconde cr~te en arriere, le brave 426 enleva de 
nouveau cette position. Ceci, dit le brigadier general, fut le 
dernier effort de l'ennemi; la rupture de son centre atlaiblit la 
portee des attaques de flanc qui cesserent bientOt ( t). >> 

(t) Rathbone Low, pages i87 a !90. 
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' 
Pendant ce temps, l'echelon de gauche avanc;ait sous un feu 

violent qui tuait le capitaine du genie Buckle; ii put occuper 
le somn1et d'une hauteur d'ou les tubes a fusees du lieutenant 
Palmer ouvrirent un fen efficace. L'ennemi fut chasse de cette 
partie de sa position par la marche en avant de la demi-Naval 
Brigade du .captain Grubbe et du regin1ent Russell. Le colonel 
Mac Leod, ayant degage son front et ayant perdu le contact 
avec le brigadier general Alison, se rabattit vers le nord-est et 
vint tomber sur la routeprincipaleen arriere_des Highlanders, 
environ au moment ou ces derniers occupaient Amoaful. 

A l'aile droite, le feu violent de l'ennemi emp~chait le co-
• lonel Wood de penetrer suffisam1nent dans le fourre; si bien 
qu'au moment de la prised' An1oaful, la droite de l'echelon de 
t~te se trouva en l'air. 

Les liens tactiques furent retablis le long du sentier prin­
cipal par deux compagnies de Highlanders, le detachen1ent du 
236 regiment et une compagnie de la Rifle Brigade. 

Le colonel Wood, blesse des le debut de l'action, avait du 
remettre le comn1andement de son echelon au capitaine 
Luxn1oore. 

Jusqu'a une heure et demie du soir, i'ennemi entretint un feu 
tres vif contre cet echeJon Wood dont la droite s'etendait dans 
le fourre a l'est du village d'Egginassie. Une marche en avant 
desKossus et Bonnys du regiment Russell determina la retraite 
de l'ennemi; le combat cessa sur ce point a i h. 4a du soir. 

Ces Kossus et ces Bonnys qui, tant qu'on s'etait tenu sur la 
defensive, avaient combattu posement et en silence, pousse­
rent alors leur cri de guerre ; mettant leurs fusils en bandou­
liere et degainant leurs coutelas, ils s'elancerent dans le 
fourre comn1edes chats-tigres pour prendre leur ennemi corps 
a corps, pendant que les Rifles se formaient en ligne comme a 
1~ parade, fouillant chaque fourre a coups de fusil. II n'y avail 
pas cinq minutes que la sonnerie en at~ant etait executee que 
les Ashantees etaient en pleine retraite. 

Le concours de la Naval Brigade avait ete tres efficace; a huit 
heures du matin, le· colonel Mac Leod avait charge le captain 
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Grubbe de s'ouvrir un sentier a travers le fourre parallele­
ment a la route de Coomassie. Un parti de travailleurs, sous la 
direction du capitaine Buckle, des Royal Engineers, avait deja 
defriche sur une'longueur de 40 metres quand l'ennemi ouvrit 
un fen violent qui blessa mortellement le capitaine Buckle. Le 
captain Grubbe fit alors debroussailler dans la direction de la 
colline d'ou partaient les coups de feu et occupa une hauteur 
sur le flanc de l'ennemi. Le regiment Russell, en soutien, fut 
charge de garder le flanc gauche pendant que le captain Gru­
b le continuait a raser le fourre dans une direction nord pour 
atteindre, deux heures apres, la route principale. L'ennemi 
entretenait un fen nourri incessant et le fourre etait si epais 
qu'a aucun moment de la journee le captain Grubbe ne put 
apercevoir ses adversaires ( The thickness of the bmh wa, such 
that at no time during the day could I see our opponents). 

De deux heures du soir a 5 heures, les 200 hommes do deta­
chement Grubbe borderent .,!a !'()Ute deployes en tirailleurs, et 
repondant de temps en temps au feu de l'ennemi qui, apres que 
le magnifiqoe elan (splendid rush) du 42° eut enfonce son cen­
tre, enveloppait le flanc droit dt la colonne cherchant a re­
joindre la route de Becquah. A6~. ·i5 le captain Grubbe mar-
chait sur An1oaful et y cantotnlait. . . 

L' acting captain Luxmoore penetra avec son detaebement 
dans le fourre sur le flanc droit du sehtier principal ~t prit, des 
le debut, le eommandement de la colonne de droite par suit~ 
de la blessure du colonel Wood. Cet echelon resta stationnairifl 
pendant quelques heures; le feu .de l'ennemi s'etant ralenti, 
les Engineerscommencerent ledebroussaillement et les Ashan­
tees se mirent en retraite. 

Le captain Luxmoore se rabattit alors sur le sentier princi­
pal, d'ou ii se dirigea de nouveau a trJvers le fourre a 300 me­
tres vers l'est et ensuite droit vers le nord de facon a atteindre 
An1oaful ou ii prit son cantonnement (1). 

!1) Further Correspondence, n° 8, pages i9 et 30; rapports du captain Grubbe 
au commodore Hewett et du acting captain Luxmoore au captain Grubbe. 
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« Le commodore Hewett, ecrivit le major general au War 
Offic_e, etait a mes cotes pendant l'action et se mit a ma dispo­
sition; j'atre~u de lui toute !'assistance possible ( 1 ) ... » 

Dans le m~me temps, on entendit une vive fusillade sur les 
derrieres; l'ennemi attaquait le poste retranche de Quarman. 
Le major general fit faire demi-tour a une partie de la Rifle 
Brigade: l'attaque dura jusqu'a la· tombee de la nuit. Ce poste 
de Quarman, ou se trouvaient reunis tous les bagages de la 
colonne, etait defendu par le capitaine Burnett qui avait sous 
ses ordres 3 officiers, 12 Royal Engineers, 53 West Indian et 
30 indigenes du regiment Wood; il repoussa plusieurs atta­
ques de l'ennemi; sachant qu'un convoi de ravitaillen1ent 
etait en route et que, d'un autre c<ite, les Rifles arrivaient a . 
son secours, ii executa une sortie et fit-entrer le convoi sain 
et sauf. 

Un peu avant la nuit, un grand convoi de bagages, qui avait 
ete parque a Insarfu pendant le combat d' Amoaful, fut egale­
ment attaque bien qu'il eut une forte escorte de West Indian. 
En apprenant cette derniere aflaire, Je major general s'occupa 
de degager aussitOt la ligne de comrr1unications et fit n1asser 
tousles convois en surete a Amoaful, ou, a dix heures du soir, 
se trouva concentree toute la colonae, sauf quatre compagnies 
de la Rifle Brigade qui, sous les ordres du colonel Warrens, oc!.. 
cupaient Egginassie. 

Le combat d'Amoaful cotitait 4 toes dont 1 officier et 194 
blesses dont 21 ofliciers: I'ennemi ne s'etait servi que de che­
vrotines, car autrement peu de Highlanders seraient revenus; 
en quelques instants, 113 Highlanders, dont 9 ofliciers, 
avaient ete blesses; la Naval Brigade avait 32 blesses dont 
6 officiers. 

Le general ashantee, Amanquatia, etait parmi les morts; il 
montait precipitamment sur son fauteuil pour ~tre porte en 
arriere quand ii fut tue par un Highlander: son corps fut en1-

(1) Further Correspondence, n" 8, page 68. 
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porte par ses escla ves; ·un grand parasol, flxe au centre du 
village, flt croire a tort que· le rot assistalt -au combat ( t )~ ' 

Combats de Becquah (ter fevrier) et d'A.gemmum (2 (tvrier). 
Attaque sur Jloomannah. -Le {er fevrier, le major general ra­
vitail'Ia ses troupes pendant qu'une petite colonne, commandee 
par sir Alison, enlevait le vJllage. de Becquah, a deux kilome­
tres a l'ouest d' Amoaful, dans lequel l'ennemi essayait encore 
de resister (2). 
_ Au retour de cette petite-expedition, ,les ordres pour Ja der­
niere marche fu~ent donnes: le 2 fevrier, vers quatre heures 
du matin, toute·la colonne etait sur pied et, trois heures apres, 
le mouvement en avant commencait dans l'ordre suivant: 

• ' -

A vant-gard_e. -Ecl~ireurs de lord Gifford; regiment Russell; 
detachement d'Engineers; une piece de 7; une compagnie de 
la Rifle Brigade. • 

Gros. -Une compagnie de la Rifle Brigade; un detachement 
d'Engineers; une piece de 7 et des fusees; la Rifle Brigade; le 
detachen1ent au 23°; le 42e Highlanders; les ambulances; la 
Naval Brigade. 

Chaque homme avait quatre jours de vivres dont deux sur 
lui et deux avec les porteurs; chaque corps emportait ses ha­
macs; le restant des bagages ne devait suivre que lorsque la 
route serait libre. 

La colonne volante ({1,ying column) lancee sur Coomassio 
marchait lenten1ent, faisant de frequents arrets pour permet­
tre aux Engineers de jeter des ponts. En arrivant devant le 
village d'Agemmum, vers uneheure du soir, la t~tedecolonnc. 
se he1:1rta a un millier d'Ashantees qui, encore sous !'impres­
sion du combat d' Amoaful, resisterent mollement. Le regi­
ment Russell enleva la position d'un seul elan et l'ennemi s'en­
fuit dans le fourre, apres avoir echange quelques coups de 
fusil. • 

(1) Further Correspondence, n• 8, pages 66 a 68. - Capitaine Brackenb-ury, 
tome II, pages f60 a 16!. 

12) British battles, tome JII, pages 358 et 359. 

.. 

• 
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_ Le regiment Russell et l'artillerie Rait depasserent Agem­
mum que le genie mi~ en etat de defense et ou les tentes et 
bagages furent laisses pour alleger la colonne. C'est a ce mo­
n1entque lepostede Foomaunah, comn1andeparun capitaine, 
a 32 kilometres en arriere de la colonne; fut attaque par les 
Ashantees qui reussirent a brfller le village, sauf la case du 
roi de I' Adansi, !~ambulance et le magasin. 

Rendant compte au secretaire de I' Amiraute des engage­
ments de Borumassie, d' Amoaful et de Becquah, le commodore 
Hewett ecrivait le· 2 fevrier d' Agemmum a t 5 milles de Coo­
massie: 

« A notre arrivee a Detchiasu le matin du 29 dernier, les re­
giments Russel et Wood, la Naval Brigade et le 23e Fusiliers 
sous le commandement du colonel Mac Leod ( 42° Higlanders) 
rec;ur~nt l'ordre d'avancer de quatre milles dans le fourre vers 
le village de Boboassie (Borumassie) et de l'attaquer pour en 
chasser le roi de l'Adansi qui, avec une grosse colonne, occu­
pait une forte position sur notre flanc. Apres un vit engage­
ment, l'ennemi fut definitivement deloge, non sans quelques 
pertes de notrec()te, entre autres celles de quatrehommes de la 
Naval Brigade qui ont ete blesses, deux gravement et deux le­
geren1ent. 

n Le soir du 30 janvier, nos troupes et nos porteurs etaient 
masses a lnsarfu; le matin suivant, de tres bonne heure, elles 
avancerent en quatre colonnes pour attaquer l'ennemi qui 
s'etait etabli en force a peu de distance au sud de Amoaful. 

» Sans essayer dedonner des details sur le plan d'operations 
du general, je m'etlorcerai d'etre a m~n1e de donner a Leurs 
Seigneuries quelque idee·de la position occupee par la Naval 
Brigade pendant le combat. 

» Le premier engagement eut lieu a huit heures du matin, 
quand le village d'Egginassie, a environ un milled' Amoaful, 
fut enleve par un elan des eclaireurs commandes par lord 
Gifford. 

• n La· Naval Brigade etait fractionnee en deux elements : l'un 
sous le captain Walter James H. Gruble du navire de S. M. 
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rama'I', attache a la colonne de gauche, et l'autre sous le ac­
ting captain Percy Luxmoore du navire de S. M. Druid, atta­
che a la colonne de droite. Au n1oment de la 1narche en ll:Vant, 
les colonnes de droite et de gauche recurent l'ordre d'ouvrir 
des sentiers a angle droit avec la route principale sur une dis­
tance de 300 yards dans le fourre et de se former ensuite 
sur les flancs du 428 regiment qui, en colonne sur le front, 
s'ouvrait son chemin a travers le fourre epais des deux cotes 
de la route. >> 

» L'ennemi avait .etabli son centre a Amoaful, lancant sur 
nous deux colonnes suivant une direction diagonale et formant 
ainsi une grande fleche avec le sentier principal; c'est dans 
cette formation qu'il soutint notre attaque. 

« A pres avoir subi de tres grosses pertes, le 42e Highlanders 
s'empara definitivement de la ville a ih. ~3 du soir. 

,, J'ai grand plaisir a signaler a Leurs Seigneuries la conduite 
energique de la Naval Brigade. Pendant une periode tres cri­
tique, elle montra le plus grand sang-froid, avancant lente­
ment sous un feu nourri continue! et refoula constamment 

. jusqu'a 3 heures l'ennemi qui s'enfuit precipitamment: la jour­
nee fut n6tre ..... 

» Le dimanche, la Naval Brigade fut envoyee a une place 
appelee Becquah, a trois milles d' Amoaful, ou elle attaqua un 
grand nombre d'Ashantees qui furent refoules avec des pertes 
considerables. 

>> Le lundi, 2 fevrier, nous arrivames ici, et demain, a la 
pointe du jour, nous devons avancer de dix milles sans baga­
ges ... ( t ). >J 

Marche sut· le Dah; combat d'O'l'dahsue (4 fevrier). - Le 3 fe­
vrier au matin, la marche en avant fut reprise, les eclaireurs 
Gifford et le regiment Russell en t~te: le sentier devenait tres 
etroit et les embuscades de l'ennemi nombreuses; la fusillade 
ne discontinuait pas. 

(t) F1irther Correspondence, n° 8, pages.\ et 5, 
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• 
Pendant cette n1arche, des Ashantees se presenterent en de-

clarant que leur roi acceptait Jes propositions de paix dictees 
par l' Angleterre. Sir Wolseley leur repondit quelaconduite an­
terieure du roi ne permettait pas de croire a la sincerite de ses. 
declarations; le major general exigea comme otages Ja mere 
du roi et le prince Mensah; a cette condition il arr~terait la co­
Jonne sur la rive gauche du Dab, sur leqliel un pont fut cons­
truit dans la nuit du 3 au 4 ( 1 ). 

<c Sir Garnet s'arreta sur les bords du Dab a 3 beures du soir. 
Le regiment Russell traversa la riviere qui avait 50 pieds (15 
n1etres environ) de large avec de l'eau jusqu'a la ceinture, 
pour couvrir les Engineers qui commencerent a jeter un pont. 
Quand la rive droiteeutete debroussaillee, ls restantdel'avant­
garde franchit la riviere. Le corps principal bivouaqua sur la 
rive sud, s'abritant sous de maigres abris construits a la hc\te, 
avec des tiges de palmiers et des feuilles de bananiers; une 
pluie diluvienne ne cessa de tomber toute la nuit; le major 
Home et ses Engineers continuerent a travailler sous cet orage 
epo~vantable, et, au jour, cet infatigable offlcier avait construit 
un pont excellent (2). n 

Le 4 fevrier, les intentions pacifiques du roi ne se confirm ant 
pas, la marche fut reprise a 6 heures du matin : en tete, une 
compagnie du regiment Wood et le regiment Russell, soutenus • 
par trois compagnies de Rifles, quelques Engineers et une piece 
de 7 commandee par le lieutenant Saunders : ils n'avaient pas 
fait on mille dans la direction de Coomassie qu'ils etaient en­
gages a fond; ii pouvait etre 7 heures du matin. 

Legros de la colonne comprenait le restant de la Rifle Bri­
gade, le i2 8 Highlanders, l'artillerie et le 23°regiment; la Naval 
Brigade suivait avec sir Alison et le major general. 

Le village d'Ordahsue se trouvait a un mille et demi de la 
riviere et il avait ete convenu que, des qu'on l'aurait pris, les 

( t) Further Correspondence, n° 8, page 21. 

(i) Rathbone Low, page~-
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bagages de la colonne y seraient rassembles pendant q.ue la 
marche en avant continuerait. 

A 9 h. 1/2, le village etait enleve, mais l'ennemi occupait 
encore le fourre environnant. Le major general ordonna aux 
troupes de border les deux ctates du sentieret le convoi, arr~te 
momentanement au pont du Dah, deflla entre ces deux lignes. 

Pendant les deux premieres heures, le combat d'Ordahsue 
parut etre one repetition du combat d' Amoaful; marchant en 
tete avec sa piece de 7, le lieutenant Saunders tirait a mitraille 
pour nettoyer Jes abords du sentier et la colonne avan~it len­
tement. Mais ii vint un moment ou les indigenes du regiment 
Wood refuserent d'avancer : le lieutenant Eyre tomba mortel-_ 
lement blesse. Le lieutenant Saunders revint vite pr~s du co­
lonel Mac Leod lui rapporter qu'il etait impossible d'avancer 
sans le secours des troupes blanches. Les Rifles prirent alors 
la tete en rem placement du regiment Wood; mais on con-tinua 
de progresser lentement jusqu'a 50 yards d'Ordahsue. 

Au moment oil ils debouchaien t devant un terrain decouvert, 
les Rifles, poussant les hurrahs, s'elancerent brusquement et 
enleverent la position d'un seul elan. Toute la colonne qui les 
suivait s'engagea vivement sur les flancs, repoussant les atta-

• ques persistantes de l'ennemi dont les mouvements etaient di­
riges par le roi en personne. 

JJ,rise de Coomassie. - Lorsque le convoi fut entre dans le 
village, la marche en avant recommenc;a, la Black Watch en 
tete avec l'artillerie Rait, pendant que la poignee d'hommes 
du 23° restait defendre Ordahsue que l'ennemi persistait a 
attaquer. 

Les Highlanders avancerent d'abord lentement; mais au bout, 
de vingt minutes, ils executerent des charges successives a la 
baionnette jusqu'a ce que les Ashantees prissent la fuite, lais­
sant de nombreux cadavres et trophees derriere eux. 

Sir Archibald Alison decri t ainsi la marche en avant des 
Ilighlanders : « Aussit<}t en debouchant du village, un feu vio­
ent fut ouvert sur la tete de colonne d'une forte embuscade 
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bien ~reparee; six hommes tomberent en un instant. Mais les 
compagnies de flanc avanc;aient energiquen1ent a travers le 
fourre; la compagnie de tete s'elanca en criant sur le sentier; 
les pipers sonn~rent et l'embuscade fut enlevee en un clin d'reil. 

» Al ors eut lieu· un des plus beaux episodes de guerre que 
j'aie· jamais vus. Sans desemparer, le 42° s'elanca en criant, 
les cornemuses jouant, les ofliciers en t~te ; Jes embuscades et 
les villages furent successivement enleves, jusqu'a ce que 
toute la masse des Ashantees se ron1pit et prit la fuite dans le 
plus grand desordre vers Coomassie. Le terrain etait convert 
des traces de leur fuite; parasols, fauteuils de guerre des chefs; 
tambours, fusils, tues ou blesses jonchaient le sol; le fourre 
de chaque c~te du sentier etait foule comme si un torrent etait 
passe par la ( and the bush on each side was trampled as if a tor­
rent had flo·wed through it). On ne s'arr~ta qu'a un village a 
environ quatre milles de Coomassie : !'excessive fatigue des 
hommes rendit une halte necessaire. Si rapide et si ininterrom­
pue avait ete l'attaque du 42°, que ni les canons de Rail, ni la 
Rifle Brigade, qui etait en soutien, ne purent jamais prendre 
part a !'action (1). >> 

La Black Watch poursuivit l'ennemi pendant que la Naval 
Brigade s'arr~tait a Ordahsue. A deux heures du soir, le major 
general rec;ut de sir Archibald Alison un billet ainsi concu: 
« Nous avons pris tons les villages, sauf le dernier precedant 
Coomassie. Soutenez-moi avec la moitie des Rifles et j'y entre 
ce soir. » 

Les Rifles arriverent a l'aide des Highlanders ; pendant ce 
temps, l'ennemi continuait a harceler Ordahsue, ou les pro­
jectiles tombaient comme la gr~le; l'un d'eux atteignit le cas­
que du major general. La nou,velle des ~ucces de sir Alison se 

· repandit bient(>t parmi les defenseurs d'Ordahsue et des cris 
de triomphe retentirent sur toute la ligne. 

La Black Watch avancait le long du sentier, comme a la 
parade, par le flanc sans doubler; selon les ordres du colonel 

·(t) Rathbone Lou:, page 299. 
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Mac Leod, elle faisait des feux de compagnie, le premier rang_ 
face a droite, le second rang face a gauche. L'ennemi, pris de 
panique~ s'enfuit de tous c~tes et le major general entra. a 
6 h. 15 du soir dans Coomassie sur les talons de l'ennemL A 
la demande de sir Garnet Wolseley, qui se decouvrit, les trou­
pes rangees sur le marche de CoomassJe pousserent trois 
hurrahs en l'honneur de la Reine (thre~ cheer, for the Queen). 

La colonne arrivait a Coomassie completement epuisee; il 
etait temps; les effectifs avaient bien diminue par. suite du 
nombre des morts, des blesses, des malades et des garnisons 
que sir Garnet etait oblige de lai~ser sur la ligne de communi­
cations. Entre Ordahsue et le Prah, en effet, le general avait du 
etablir onze postes de 60 a t-00 hommes; Foomannah, qui 
etait le plus grand, avait une garnison de 200 homn1es. Chaque 
poste etait entoure d'un parapet, les maisons crenelees, le . 
fourre avoisinant rase : des patrouilles circulaient continuel-. 
lement sur la ligne ( t ). 

Le major ~neral donna des ordres severes pour la protec­
tion des habitants et la st1rete de la ville; mais la prompte 
arrivee de la nuit ne permit pas d'emp~cher les auxiliaires 
indigenes de se livrer au pillage: plusieurs incendies eelate­
rent malgre les efforts du capitaine Baker, inspeoteur general 
de la police, et de plusieurs offlciers. 

Le special general order suivant fut lu aux troupes : « Sol­
dats, seamen et marines de la colonne expeditionnaire, apres 
cinq jours de rudes combats dans des conditions penibles, 
votre courage et votre devouement ont ete recompenses par 
un suooes oomplet. Je vous remercie, au nom de Sa Majeste, 
de votre bravoure et de votre bonne conduite pendant ces , 
operations. ,:,,., 

>> Dans les debuts de cette guerre, l'ar~ee ashantee a ~te re­
poussee du pays fantee sur son propre territolre. Depuis, 
vous avez traverse une epaisse for~t defendue sur plusieurs 

.. , 

, (1) Rathbone Low, page 300. - Capitaine Brack~nbury, tome II, pages !Q6 
am. , . 
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points avec la plus grande opinh\trete. V ous avez defait plu­
sieurs fois un ennemi tres nombreux el tres cotirageux corn. 
b~ttant sur son terrain dans des positions bien cboisies. Le 
courage anglais et la discipline, commons aux armees et aux 
flottes de Sa Majeste, vous ont permis de surmonter toutes ces 
difficultes et de vous emparer de la capitale de l'ennen1i qui 
est maintenant a notre merci. .... Vous avez prouve ace peu­
ple cruel et barbare que l' Angleterre est capable de_ punir ses 
ennemis, quels que soient leur nombre et leur position. 

>) Dans la marche retrograde vers la c6te, tenez la m~me 
admirable conduite que vous avez tenuc jusqu'ici et 1' Angle­
terre pourra, a juste titre, ~tre fiere d'avoir de tels soldats, 
seamen et marines, comme je le suis d'avoir eu l'honneur de 
vous comn1ander dans le cours de cette ca1npagne ( 1 ). n 

Dans la nuit du 4 au 5 fevrier, sir Wolseley envoya plusieurs 
messagers au roi, qui s'etait refugie a quelques kilometres de 
Coomassie, pou1· le prier de venir signer le traite de paix, le 
mena1;ant de bruler Coomassie en cas de fin de non-recevoir. 

Evacuation de Coomassie; marche retrograde. - Le roi depe­
cha des envoyes au major general qui s'aperc;ut que ces am­
bassadeurs le jouaient et n'etaient venus a Coon1assie que pour 
enlever des munitions et de la poudre d'or. Aussi, le comman­
dant en chef ordonna-t-il Ja destruction du palais et l'incendie 
de la ville; ii avait egalement !'intention de ·detruire le Banto­
rnas, ou soot enterres Ies anciens rois; mais-il ne donna pas 
suite a son projet. Cette destruction aurait, en effet; demande 
plusieurs heures, et, d'un autre ct.te, les tornades avaient com­
mence; les pluies avaient grossi les cours d'eau sur la Jigne 
d'etapes, et la sante des troupes laissait fort a desirer. « Sir 

. Garnet savait aussi que le soldat anglais pouvait lutter contre 
l_es attaques perfides des fievres dans !'excitation ou dans l'at­
tente du combat, mais que, ces influences cessant, il devenait, 
dans ces for~ts africaines, une proie facile pour la maladie ..... 

(1) Capitaine Brackenbury, tome II, page i3i. 
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Se rappelant les recommandations pressantes du Secretaire 
pour la Guerre d'eviter d'exposer inutilement les troupes 
blanches au soleil, ii prit une decision dans l'apr~s-midi • du 
5 fevrier ( f ) .. » 

Passant a l'execution de ses menaces, sir Wolseley flt retro~ 
grader tous les blesses incapables de marcher sous la protection 
des regiments Wood et Russell et d'une compagnie de la Ritle 
Brigade; le palais du roi fut mine par Jes Engineers; apres avoir 
enleve et emballe tousles objets precieux, le major Home de­
termina lui-meme !'explosion (2). 

En m~me temps, le major general telegraphiait au War 
Office: <( Atteint cette place (Coomassie) aujourd'hui, al?res cinq 
jours de rudes combats; troupes se sont admirablement com­
portees. Offlciers tues: capitaine Buckle des Royal Engineers, 
capitaine Nicol de la Hants Militia, lieutenant Eyre du t9e in­
fanterie. Toutes autres pertes au-dessous de 300. Le rol a quitte 
la ville, mais se trouve a proximite ;, il dit qu'il me rendra vi­
site aqjourd'hui pour signer le traite de paix.. J'espere oom-

. mencer ma marche vers la rote de1nain. Tousles blesses vont 
bien. Sante generalement bonne (3) ..... » 

Le 6 fevrier au matin., la marche retrograde commen~a : la 
Naval Brigade en avant-garde e~ le 42e Highlanders en arriere­
garde. Coomassie fut livre aux flammes; l'arriere-garde ne 
se retira que lorsqu'elle eut fait sauter le palais et allume fin-­
cendie dans tous les quartiers. 

L'ennemi n'inquieta pas la retraite, mais les tornades lacon­
trarierent beaucoup; le pont du Dah etait submerge et le pas ..... 
sage de ce cours d'eau fut penible. Les Ashantees n'avaienj 
heureusement pas cherche a detruire le pont, qui, solidement 
construit, resista au courant de la riviere. Le colonel Greaves 
et la Naval Brigade se multiplierent pour assurer le passage 
de la colonne : malheureusement le pont ceda dans la soiree 

(1) Rathbone Low, page 305. 
(2) Fwrther Correspondence, n• 8, pages 71 et 7J. - Capitaine Bracken,bur11, 

pages 368 et 369. 
(3) Further Correspondence, n• 8, page 68. 



ii6 • LES EXPEDITIONS ANGLAISES 

et le .&.2° Highlanders dut se deshabilleret passer lariviere a la 
nage; les ellets des hommes furent transbordes par les indi­
genes. 

La colonne passa a Agemmum la nuit du 6 au 7 fevrier : le 
general y sejourna le 7 avec le i2°, la Rifle Brigade et l'artillerie 
Rait. Le restant de la colonne continua sur Cape Coast, qu'il 
atteignit le 20; le 23° Fusiliers embarqua pour I' Angleterre, et 
la Naval Brigade ren1onta sur ses navires. 

Le 9, le major general se trouvait a Detchiasu lorsqu'il re.;ut 
des envoyes ashantees venant trailer sur les bases anterieu­
ren1ent fixees; ii y consentit et promit d'attendre la reponse 
du roi a Foomannah jusqu'au 12 fevrier. 

Le lieutenant Wood, aide de camp du major general, partit 
pour Cape Coast et Lisbonne porteur du telegramme suivant : 

« Les messagers du roi viennent d'arriver au camp et den1an­
dent la paix. Je m'arrete avec les troupes indigenes au nord 
des collinesde l'Adansi jusqu'au 13 out.\ courant pourpouvoir 
negocier. L'ennemi n'a pas essaye d'intercepter notre re­
traite ( 1 ). » 

Colonnes Butler et Dalrymple. - En ecrivant le f5 janvier au 
War Office, pour lui commu:oiquer le plan des operations, le 
major general avait parle de !'organisation d'une seconde 
colonne Butler et d'une quatrieme colonne Dalrymple. 

Le capitaine Butler, du 69° infanterie, avait ete envoye en 
n1ission pres des rois et chefs akims, afin de secouer leur tor­
peur et de les decider a reunir un contingent de guerriers qui 
devait harceler les derrieres et le flanc droit de l'armee ashan­
tee en retraite apres l'atlaire d' Abrakrarnpa. 

Parti d'Accra le 5 novembre, le capilaine Butler etait, le 9, 
. a lnsaban « palabrant )) en route avec les chefs qui lui promi­
rent leur concours et demanderent des armes, des munitions, 
du rhum et du tabac; tous ces approvisionnements furent 
expedies de Mansue. 

(tl Further Correspondence, n° 8, page !6. 
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Le 3 deeembre, le capitaine.Butler etait a Acassie mine par 
Ies fievres et n'ayant pas reussi a vaincre l'apatbie des chefs 
akims. A cette date, le capitaine Butler apprit, par ses ec,ai­
reurs, que l'armee ashantee etait en train de repasser au nord 
du Prab; le programn1e flxe par le 1najor general n'avait done 
pu ~tre execute : le 10 decen1bre, le capitain·e Butler rentra a 
Prahsue avec une quinzaine d'hommes. 

Cinq jours apres, sir Wolseley lui confla une nouvelle mis­
sion: seeonde par trois otliciers, il devait reunir un contingent 
akin1 pour envahir le royaume ashantee. Le 23 decembre, 
le capitaine Butler etait a Acassie recommenoant avec aussi 
peu de successes « palabres » avec les chefs indigenes, qui pro• 
mirent cependant de reunir 1.500 a 2.000 guerriers a lribee 
vers le 3 ou 4 janvier i87 4. 

Des armes, des munitions et un t1tbe a fusees furent expe­
dies au capitaine Butler, qui, le 6 janvier, avait atteint Iribee a 
environ 13 kilometres au sud du Prah ; ii se mit en relations 
avec le captain Glover dans l'est et avec Prahsue d_ans l'ouest. 
Le major general le pressa de franchir le Prah le t5 janvjer 
afin de·creer une diversion en faveur de la colonne principale 
dont l'avant-garde etait alors a Prahsue. 

Le f3 janvier, le oapitaine Butler etait a Beronassie avec 250 
guerriers seule1nent; cette petite troupe franchit le Prah. La 
n1auvaise volonte des chefs indigenes s'accentuant de plus 
en plus, le capitaine Butler se plaignit au major general, qui • 
menaca de les chAtier; en m~me temps, sir Wolseley recom­
mandait au capitaine Butler de 's'avancer avec precaution 
sans courir de. risques, et de repandre le bruit qu'une grosse 
armee akim envahissait le territoire ashantee. Le 20 janvier. 
le capitaine Butler occupait un petit village a six kilometres 
au nord du Prah avec 400 guerriers. Deux jours apres, la se­
conde colonne occnpait Yancoma,et, 'le 29, Mansue, ausud du 
lac Boosum Echuy. C'est en ce point que le capitaine Butler 
recut du major general une lettre datee de Moinsey !'informant 
que les Ashantees Ii vreraient probablement combat a Amoaful. 
et que la colonne principale atteindrait cette place le 29 courant. 
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Le major general ecrivit d'lnsarfu, le 30 janvier; au War 
Office: << Le dernier rapport du capitaine Butler est date du 24 
courant : il ecrit de Yancoma ou ii etait arrive le 22 courant, 
a environ 20 milles au nord du Prah; de ce point deux sentiers 
se detachent, l'un vers le lac Boosum Echuy, l'autre vers Qa­
diasoo dans une direction ouest. II s'etait propose de suivre le 
dernier sentier, mais l'opposition des rois fut telle qu'il dut 
abandonner son projet. II esperait mettre toute sa colonne en 
mouvement le ·25, mais ii decrit ainsi sa situation : « Je puis 
» difficilement vous exposer fidelement ma po~ition. Tout 
>> renseignement m'est soigneusement cache. On n1e refuse 
» constamment les porteurs. Les distances sont enormen1ent · 
» exagerees. Les pretextes les plus contrariants et les plus 
» frivoles sont invoques. On fait tout et rien pour atteindre le 
->>' seul grand objectif, le retard ( 1 ). n 

Le capitaine Butler etait en train de repondre a la lettre du 
major general datee de Moinsey, quand ses Akims furent saisis 
d'une terreur panique et s'enfuirent vers le Prah; rien ne put 
le~ arr~ter jusqu'a Iribee oil ils arriverent le 2 fevrier. Le capi­
taine Butler, les abandonnant definitivement, rejoignit le 7 fe­
vrier a Foomannah la colonne principale qui revenait de Coo-

• mass1e. 
Le contingent akin1, conduit par le capitaine Butler jusqu'a 

quelques kilometres a l'est d' Amoaful, n'en avait pas moins 
paralyse !'action d'une partie des forces ashantees qui ne put 
donner dans le combat du 31 janvier. 

Le commandement de la quatrieme colonne avait ete confie 
au capitaine Dalryn1ple seconde par un autre offlcier. Le capi­
taine Dalrymple arriva a Jooquah, a l'ouest du Sweet River, 
ou il devait trouver deja rassemble un contingent de Wassaws 
et de Denkeras; il n'y trouva pas un guerrier. II se rendit alors 
a Tchuful et a Daman ou il ne recolta que des promesses. Sir 
Garnet Wolseley fit alors savoir que, si les rois et chefs ne con­
sentaient pas a reunir des guerriers, il enverrait un detachement 

(t) Further Correspondence, n• 8, page t. 
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de police les saisir et les interner a Cape Coast. Le· eapitaine 
Darlymple reussit alors a lever 50 hommes l . 

Le 24 janvier, date a laquelle le .quartier general atteignait 
Foomannah et la colonne· Butler oecupait Yancoma, .}e .capi­
taine Dalrymple arrivait avec ses 50 guerriers a Kotakee; le 
27, cette poignee d'hommes etait a Badua sur l'Ofim River, a 
l'ouest d'Essiaman: les chefs indigenes refuserent categorique-
1nent d'aller plus loin. 

« Le dernier rapport du capitaine Dalrymple est date de Ko­
takee 25 courant. II y etait arrive le 24 avec le roi Apecoon ·et 
environ 50 hommes. Le roi Aquasi Bedoo n'y avait pas un 
homme. Kroo, de Commendab, etait parti chez lui. Buarbin et 
Atrew etaient encore a Daman sous le pretexte de ras·sembler 
leurs guerriers. Le capitaine Dalrymple, bien qu'il ait mis tout 
en reuvre pour ~eterminer les rois a marcher, etait d'avis qu'il 
serait heureux s'il arrivait a franchir la frontiere avec 200 
hommes (1). » 

Le capitaine Dalrymple recutalors, le 30 janvier., une lettre 
du major general l'invitant a abandonner les Wassaws et les 
Denkeras et a rallier le quartier general a Foomannah. Si le 
capitaine commandant la quatrieme colonne n'avait pu reus­
sir a lever un contingent et a envahir l'Ashantee par l'ouest, 
ii avait cependant immobilise a Becquah une partie de l'armee 
ashantee qui ne put donner ni a Amoaful ni a Ordahsu (2). 

T-raite de Foomannah. - Le 13 fevrier, un grand chef arriva 
de Coomassie a Foomannah, porteur de treiite kilos d'or envi­
ron, con1me premier paiement de l'indemnite. Le major gene­
ral signa le traite de paix et le remit aux. envoyes. de Koffi 
pour ~tre rev~tu de la signature du roi ; les envoyes devaient 
rapporter ensuite le traite a Cap_e Coast (3). 

<1} Further Correspon<len,ce, n° 8; letlre du 30 Janvier du major general au 
War Office. 

I!) Capitaine Brackenbury, tome II, chapltre Ill. 
\3) Further Correspondence, n• 8; lettre du i6 fevrier de str Wolseley. 



t!O LES EXPEDlTIONS ANGLAISES 

Les principales clauses du traite etaient les suivantes : 

1 ° Paiement par le roi d'une indemnite d~· cinquante mille 
onces d'or; • " 

2° Retrait des troupes· ashantees des districts de la cote; 
3° Liberte de com1nerce ; 
4° Ouverture permanente d'une route de 15 pieds de large 

entre le Prah et Coomassie; . 
5° Abolition des « coutumes » sanglantes ( 1 ). 

' 
. Le 13 mars suivant, le lieutenant-colonel Maxwel, qui avait 

remplace sir Wolseley comme administrateur, recevait une 
ambassade composee du fils du roi et de· 300 personnes envi­
ron qui lui rapportait le traite signe par Koffi (2). 

Le major general avait ete surpris de recevoir le 9, a Det­
chiasu, des propositions de paix, alors que. le roi avait laisse 
brtller sa capita.le trois jours avant; l'arrivee du capitaine 
Sartorius, let2 fevrier, a Foomannah,lui fitconnattrela cause 
de cette demarche du roi. 

Le capitaine Sartorius, de la colonne Glover, avait laisse 
son chef a Essieman1pon (29 kilometres est de Coomassie) ou 
la priso de la capitale ashantee etait connue. Le captain 
Glover avait done envoye le capitaine Sartorius a Coomassie 
prendre Jes ordres du major general.. 

Le capitaine Sartorius avait traverse les ruines de Coomassie 
et s'etait engage sur la ligne d'etapes a la suite de la colonne; 
cet ofiicier, dont l'escorte ne comptait que 25 hommes, ne fut 
n·ullen1ent inquiete (3). 

L'approche des indigenes du captain Glover avait terrifie 
le roi Koffi· : craignant les represailles des Houssas et des au­
tres auxiliaires indigenes, le roi s'empressait de traiter; le 
major general ordonna done au captain Glover de cesser Jes 
hostilites et de se replier sur Accra. 

(l) Further Correspondence, n° 8, pages 45 et 46. 
(21 ld., n• 9, p. 1, ! et 9. 
13) Id., n• 8, page ffi. 
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Fin de l' exp~dition. -;. Dans une lettre du 5 fevrier, adressee 
de Coomassie au. War Office . et rendant compte de la prise de 

' coomassie, le major ·general ~ignalait a l'attention du gouver-
nement les offlciers qui s'etaient distingues; le service topo­
graphique, le service des renseignements, le service de sante 
etaient ~galement l'objet de mentions elogieuses: 

« Le Control a ete energiquement dirige par le deputy-con­
troller Irvine. Je· ne puis en faire un plus grand eloge qu'en 
disant que, dans le cours de la campagne, les hommes ont tou­
jours ete bien nourris et que leurs besoins ont toujours ete 
prevus. 

» Le ser:vice des transports qui, a un moment donne, m'a . ··; ~ 

donne de grandes inquietudes, a ete bien organise par le lieu-
tenant-colonel Colley, du 26 regiment de la Reine. 11. etait se­
conde par 22 offlciers du Special Service et par 6 offlciers du Con­
trol Department. J'ai ete heureux d'avoir a ma disposition un 
oflicier comme le lieutenant-colonel Colley. Son grand talent 
d'organisateur a mis le service des transports sur un pied qui 
n'a rien laisse a desirer. Je lui avais confie la garde de la ligne 
de con1munications. 11 etait necessaire que ces deux tres im­
portantes fonctions fussent confiees a un officier combat4lnt ... 
Pendant la seconde phase de la guerre, j'ai recu toute l'assis• 
tance possible du commodore Hewett, commandant l'escadre 
de la c()te d'Afrique, qui m'a accompagne <l.ans la marche sur 
Coomassie. Je lui ai adresse de nombreux appels qui ont tou­
jours ete entendus. 11 a fills grac1eusen1ent a ma disposition 
une Naval Brigade, comptant 17 officiers et 265 hommes choi­
sis, qui ont rendu de tres grands services et ont combattu pen­
dant toute la campagne avec le brillant courage si oonnu des 
seamen et marines de Sa Majeste ... Quand le service des trans­
ports devint tres difficile, le commodore He"·ett m'a secouru en 
fournissant des Kroomen comme porteurs et il n'a pas permis 
que !'intervention de reglements vtnt paralyser ses efforts 
pour assurer le succes final de cette guerre, dans laquelle lui 
et ses subordonnes ont pris une part considerable (and he .al­
lowed no regulations to stand in way of his exertions to secure 

.. 
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the ultimate fflCcess of the war, in which he and those under his 
command have played a prominent part) ( t). 

Le major general etait de retour le f 6 fevrier a Prahsue; les 
-troupes europeennes se rembarquerent aussit~t pour I' Angle­
terre; le it' mars, le 238 regiment, le Royal Marine Artillery et 
les blesses etaient a Madere a bord du .Tamar; ils avaient quitte 
Cape-Coast le 22 fevrier et Saint-Vincent le 6 roars. A la meme 
date, les Rifles etaient a Saint-Vincent, sur I' Himalaya; la Black 
Watch dut attendre le Sarmatian qui n'arriva au Gold Coast 
que le 26 fevrier (2). 

Sir Garnet Wolseley embarqua le 4 mars sur le .. Vanitoban 
et arriva le 20 du menie mois a Portsmouth; il avait laisse le 
gouvernement provisoire du Gold Coast au lieutenant-colonel 
Maxwell, du 26 West India. L'Ashantee War, la guerre des in­
genieurs et des medecins, comme l'appelle lord Derby, avait 
coute 900.000 livres sterling ou 22 millions et demi (3). 

(I I Further Corresponden'.Je, n° 8, page 70. 
c!I ld .• n• 8, page 4!. 
(:J) British battles, tome III, page 374. 
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CHAPITRE IV 

Colonne du captain Glover. 

Le 30 juillet 1873, le captain Glover, du Royal Navy, ancien 
administrateur de Lagos, oflrit ses services a lord Kimberley; 
il proposait de soulever les tribus des districts orientaux du 
Protectorat et de faire une diversion sur les derrieres de l'ar­
mee ashantee ( 1 ). 

Dans sa lettre au Colonial Office, le captain Glover detaillait 
les aptitudes speciales qu'il possedait pour mener a bien cett~ 
entreprise :_ ii s'etait deja rencontre avec les Ashantees, qu'il 
avait defaitsen 1870; _il possedait la confiance des tribus orien­
tates du Protectorat et il se faisait fort de lever cent Houssas Ja 
ou un autre n'en trouverait pas cinq : les Houssas n'attendaient 
que lui pour se lever; enfln le captain Glover etait sfir de ren..; 
dre de bons services au gouvernement de S. M. comme com­
missaire pres des tribus orientales du Protectorat (2). 

Son oflre fut acceptee par le gouvernement et, le 5 aotl.t, le 
gouverneur en chef Berkeley, residant a Sierra-Leone, fut avise 
qu'une expedition seraitenvoyee sur la Volta sous le comman­
dement du captain Glover; cette expedition devait comprendre 
toutes les forces levees dans les tribus orientales du Protecto­
rat et soutenues par lesHoussas tires des garnisons dela c~te, 
Houssas dont le captain Glover esperait augmenter l'effectif. 

(1) Further Correspondence, n° !, pages 1.3 et 14. 
12J Capitaine Brackenbury, tome I, pages 1.04 et 105 
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Les troupes de la Reine ne devaient pas faire partie de cette 
expedition. 

Quoique devant adresser ses rapports a l'administrateur du 
Gold Coast, le captain Glover ne faisait pas partie de !'adminis­
tration civile et sa m~sion n'etait que temporaire ( t ). 

Le captain Glover s'occupa aussit6t de l'organisation de sa 
colonne et soumit, le 6 aout, a lord Kimberley, le projet sui­
vant: 

1 ° Un dep~t devait etre cree a Addah Fort, a !'embouchure 
de la Volta, comme based'operations pendant la periode d'orga­
nisation d'une armee de 10.000 indigenes. Un second depot 
serait etabli dans le voisinage de Kpong comme base d'opera­
tions sur la Volta superieure, en amont des chutes. 

2° Des offlciers europeens, des munitions et des equipe­
ments seraient prevus en quantile suflisante pour permettre 
le fractionnement de l'armee· indigene en trois corps comman­
des chacun par un officier anglais. 

3° Il y aurait sur la Volta trois chaloupes a vapeur, une flot­
tille de canots et un steamer si possible. 

4° Mille hommes, dans chaque corps indigene, recevraient 
des fusils Enfield et seraient soumis a un dressage. 

5° Le receveur des douanes a Cape Coast, M. Goldsworthy, 
exercerait le commandement en second avec le local rank de 
lieutenant-colonel et commanderait specialement les Houssas. 
• 6° Cinq officiers, dont le capitaine Sartorius du 6e Bengal 
Cavalry, seraient en outre attaches a !'expedition. 

Ces propositions furent acceptees par le Colonial Office qui . 
prevint l'administrateur en chef du Gold-Coast de mettre im-
mediatement Accra en etat de defense. Le Tresor, de son c()te, 
recevait l'ordre de mettre vingt mille livres a la disposition du 
captain-(ilover (2). 
• Le 18 aout, lord Kimberley adressait au captain Glover, en 

(t} Further Correspondence, n• 2, page l8. 
(i) Id., n• 2!, pages 33 a 36. • 
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• 
meme temps que sa nomination de Special Commiuioner, les 
instructions sui vantes : 

« Vons serez place sol.is le contr6le general «:}e l'offleier ad­
ministrateur du gouvernement du· Gold Coast; vous lui adres­
serez vos rapports et vous correspondrez avee lui·su,: toutes 
Ies· questions relatives a Ja mission qui vous est confiee. Je 
vous fais connaltre que Sa Majeste a approuve la nomination 
de sir Garnet Wolseley au gouvernement du Gold Coast et au 
commandement des troupes ... L'administrateur sera prie d'of­
frir la nomination de deputy-commissioner a Mr. Goldsworthy, 
receveur des douanes ... et de placer sous vos ordres le deta­
chement de Houssa Police actuellement dans la colonie. 

n Vos relations anterieures avec lesHoussas et votre/connais­
sance parfaite de leur caractere et de leurs habitudes vous 
permettront, je l'espere, de porter a mille hommes l'eflectil de 
ce detachen1ent de police ... Le War Office vous fournira les 
armes et les munitions que vous avez dernandees et qui seront 
envoyees directemen t d' Angleterre ... Votre objectif, que vous 

• 
ne perdrez pas de vue, est de faire, sur les flancs et sur Jes 
derri~res des Ashantees, une diversion telle que les envahis~ 
seurs evacuent le Protectc:>rat, ou, en tout cas, de les harceler 
et les inquieter de telle fac;on qu'on puisse tenter une attaque 
de front avec les plus grandes chances de succes. La Volta 
vous offre l'avantage incontestable de porter la guerre au creur 
du pays ashantee ... II n'est pas possible de vous donner des 
conseiJs sur le choix de votre ligne d'operations: cette question 
depend du concours qui vous sera offert par les tribus alliees, 
le degre de resistance que vous rencontrerez, la nature .du 
pays et du climat, l'etat d'esprit des populations que vous 
visiterez et des tribus voisines ... Je vous laisse done· juge, 
suivant les circonstances, du choix du moment pour envahir 
l'Ashantee dans la direction de Coomassie et de la possibiJite 
de marcher sur la capitale m~.lhe ... Vous saisirez toutes les 
occasions d'entrer en relations avec les tribus au nord de I' A­
shantee. 11 ~st avere que des guerres cruelles ont eu lieu entre 
ces tribus et les Ashantees; la nouvelle de !'invasion de 

• 
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I 

I' Ashantee par l'esf pourrait peut ~tre provoquer une prise 
d'armes de leur part. .. » ( t) 

Le 18 aot\t, -lord Kimberley avisait le colonel Harley de met­
tre a la disposition du captain Glover le detaehement de Moussa 
Police 11ctuellement au Gold Coast, et de prendre, de concert 
avec les commandants de.s forces militaires et navales, Jes me­
sures pour remplacer ces Houssas. 
• Le 15 septembre, le colonel Harley mandait au Gouverne­
ment que ces ordres etaient executes (2). 

Le 23 aout, le captain Glover recevait communication des 
renseignements • suivants sur la navigabilite de la Volta, ren­
seignements fournis par l'armateur auquel le Gouverne1nent 
s'etait adres$e pour le nolissement du steamer demande par le 
Special Commissioner. 

« Pendant l'hivernage dernier, notre agent. .... , qui a une 
grande experience des rivieres africaines et de leur navigabi­
lite, a remonte la Volta, aussi loin qu'elle etait navigable, sur 

un steamer calant quatre pieds et demi et ii a ete arr~te court . . 

a Kpong ..... II s'est avance plus haut dans une chaloupe a va• 
peur, reconnaissant tres difficiJement le chenal et franchissant 
des rapides qui mena<;aient a chaque instant de detruire la 
chaloupe. Le resultat de cette reconnaissance est que la Volta, 
durant la plus grande partie de l'annee, n'est pas praticable 
pour les st~arners du plus faible tirant d'eau et m~me pendant 
les hautes eaux, c'est-a-dire en juillet, aout et septembre; les 
navires peuvent ~tre mis en pieces a chaque instant par les 
rochers qui emergent de .tous c~tes en amont de Kpong. » 

C'etait aussi ·l'avis du n1ajor Bolton qui avait accompagne 
le gouverneur Bird dans son expedition de 1858 et avait se..; 
journe a Kpong (3). En resume, toutes les mesures furent pri­
ses pour mettre le captain Glover a m~me de remplir dans les 
meilleures conditions la mission qu'il avail sollicftee . 

• 

(I) Further Correspondence, n~ 2, pages 42 it· 41. 
(!) Id., n• 3, page 84. 
(3) ld., n• 2, page 86. 
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cc Commenter ces 'instructions ( du Colonial Office au captain 
Glover) serait stiperflu, ecrit le capitaine Brackenbury. ll est 
evident qu'elles indiquent une ligne-generale d'opera·Uobs par 
la Volta vers le royaume ashantee; que l'objectif principal est 
de forcer. l'armee ashantee., en menac;ant ses derrieres, a eva­
cuer le Protectorat; • qu'une marche sur Coomassie est de­
mandee, mais que toute la responsabilite est laissee au captain 
Glover de tenter ou de ne pas tenter un tel mouvement. C'etait 
la liberte de manreuvre (a roving commission), ce seul point 
etant bien clair que les agissements du captain Glover etaient 
limites aux tribus orientales du Protectorat .... La crainte d'ex .. 
poser des existences d'Europeens a !'influence d'un climat 
considere comme aussi mortel que celui du Gold Coast, fit es ... 
perer tres serieusement a un grand nombre de personnes en 
Angleterre que la guerre des Ashantees pouvait etre rapide.;. 
n1ent terminee gn\ce a cette expedition, et queles quelqqes of­
ficiers hardis et acclimates du captain Glover conduiraient une 
force indigene au creur du royaume ashantee, bien avant que 
sir Garnet W qlseley put utiliser · un nombre . considerable 
d'Europeens sur la ct,te; qu'ils chasseraient l'armee asbantee 
des environs de Cape Coast et d'Ehnina et nous assureraient 
une paix qui rendrait in utile l'action d'une force europeenne. » 

>> Mais l'accomplissement de la tAche du captain Glover etait 
plus difficile que ces personnes ne le supposaient; elles ne 
compterent pas sur l'energie • qui permettrait a sir Garnet 
Wolseley, avec une poignee de blancs, quelques centaines , 
d'auxiliaires recrutes sur les divers points de la ct)te et letJ 
contingents indigenes qui avaient fui devant l'ennemi en avril, 
d'executer une serie d'operations qui amenerent la .defaite·de 
l'armee ashantee et sa retraite au dela du Prah avant que le 
captain Glover ftlt capable d'entrer en campagne ( t ). » 

Parti d' Angleterre le 19 aotit, le captain Glover arrivait a 
Cape-Coast le t 1 septembre et, le 12 octobre, le Special Com-
1nissioner tenait a Accra une grande << palabre >> dont il faisait 

(1) Capitaine Brackenbury, tome I, pages tit et HJ!. 

• 
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connaltre le resultat au major general: il disposait a cette date 
de 900 Boussas' et Yorubas environ et lcs rois et chefs lui pro­
mettaieiit le conco·urs de plusieurs milliers de guerriers. 

Toutefois, des le mois de noveinbre, le captain Glover et ses 
officiers eommencerent a rencontrer des difficultes dans le re­
crutement des Houssas; en outre, quelques tribus de la basse 
Volta entretenaient des intelligences avec Jes Ashantees aux­
quels elles fournissaient des munitions; un chef indigene dut 
~tre arr~te et interne. 

tes Awoonahs ne cachaient pas leur esprit d'hostilite et Je 
captain Glover ne voulait pas s'avancer ,..vers le nord-ouest en 
laissant ainsi ses magasins de lac6te a la merci depopulations 
hostiles. Au~si.crut-il devoir avertir le n1ajor general de son 
intention d'attaquer prealablement les Awoonahs. Lord Kim­
berley, tenu au courant, s'etonna de la direction de l'attaque 
entreprise par le Special Commissioner et demanda des expli­
cations. 

Le 22 novembre, le captain Gloverdisposait, au ~amp d'Ad­
dah, de 1.600 hommes organises et armes, dont: 

498 Houssas; 698 Yorubas dont 331 affectes aux transports; 
255 Aooras dont 161 armes; 184 Kroomen, piroguiers et coo-­
lies (1 ). 

Sept jours apres, le captain Glover avait : 
500 Houssas; 545 Yorubas; 236 Kroomen, ouvriers, coolies; 

3.66, guerriers indigenes armes. 
Enfin, le 13 decembre, l'effectif de ces guerriers montait a 

19.000 hommes (2): 
Avant de marcher contre les Awoonahs, le captain Glover 

demanda, le 29 novembre, au major general d'envoyer dans 
la Volta une canonnierequi protegerait Addah; le commodore 
repondi t qu'il ne disposait pas de canonniere d'assez faible ti-

• rant d'eau pour penetrer dans la Volta; la canonniere Decoy 

(t l F,urth,er t;orrespondence, n• 4, page 4o; situation ho!ldomadaire. 
(I) Id., n• iS, pages 6 et 7. 
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• 
partit cependant let 5 decembre avec ordre de croi"ser pendant 
dix jours dans les parages de la Volta et du oap Saint-:Paul ( t ). 

Entre temps, ·1e major general _ donnait, fin decembre 1 

rordre formel au captain Glover de franehir le Prah le 15 ja\n .. 
vier_et de marcher contre les Ashantees. Cette diversion de­
vait se faire en m~me temps que la colonne principale fran-­
chirait le Prah a Prahsue. Le captain Glover ayant ·repondu 
qu'il lui etait impossible de se trouver au rendez-vous a la 
date fixee, le chef d'etat-major repeta l'ordre-au Special Com~ 
n1issioner en ajoutant que, si sa presence sur la basse Volta 
etait indispensable, ii eftt a detacher un de ses offlciers pour 
_ prendre le commandement de1a colonne auxiliaire qui, cotl.te 
que coute, devait etre sur le Prah le 15 janvier. 

Tous les efforts du captain Glover et de ses offioiers pour 
mettre en mouvement les tribus alliees de la Volta furent 
impuissants: la :mauvaise volonte des chefs et la couardise 
de leurs guerriers etaient des obstacles que n'a vait pas prevus 
le captain Glover. 

n Lui et ses officiers, ecrivait le 1 er janvier sir Wolseley a 
lord Kimberley, ont fait preuve d'energie et de capacite; mais 
ils se sont appuyes sur un faible roseau qui s'est rompu entre 
leurs in a ins ( and have been leaning on a feeble reed, uzhich has 

-noll? utterly broken, in their hands); la grande· influence qu'il 
exerc;ait sur eux n'a pas ete sufflsante pour changer les habi­
tudes de· tout un peuple (2). n 

Le 31 deceJl}bre, le colonel Greaves ecrivait de nouveau au 
captain Glover, pour lui donner connaissance du plan de cam­
pagne arr~te et !'inviter en consequence a franohir le Prah le 
15 janvier (3). 

Comme le Special Commissioner redoutait toujours le pil­
lage de ses magasins par les tribus hostiles de la oote, le com­
modore Hewett se decida, sur la demande du major general, 

(J) Further Correspondence, n° 4, pages 53 et 54. 
(2) Id., n° 2, page 50. 
(3) Id., n• 5, pages M a 56. 

Exped. angl. 

• 

• 
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a envoyer !'Amethyst et le Decoy croiser devant la Volta. Dans 
son rapport du 3 janvier, le captain de l'Am~thyst rendait 
compte de sa mission au commodore et lui faisait connaitre 
que le captain Glover, a la tete d'un millier d'hommes, etait 
en route pour le Prah, ayant quitte Medica le 31 decemfire; le 
capitaine Sartorius le precedait avec quelques milliers d'in­
digenes (1). 

Le 2 janvier, le captain Glover atteignait Odomassie a la 
t~te de 814 Houssas et Yorubas; a la n1eme date, le capitaine 
Sartorius etait dans l' Akim oriental et le docteur Bale etait en 
route d' Akropong pour Kibbi avec 346 Ho:ussas et Yorubas. 

Le captain Glover comptait ~tre a Apim, a dix heures de. 
marche du Prah, le 10 janvier, avec un eflectif probable de 
850 hommes. « Afin de pouvoir coordonner mes mouvements 
avec ceux de Votre Excellence, ecrivait-il d'Odomassie a sir 
Wolseley, j'ai abandonne la route par Bagoro; coµpant le Prah 
suivant la ligne droite de Kibbi au lac Boos um Echuy, je me 
dirigerai sur Obogo ... Je U\cherai de me mettre en comn1unica­
tion avec Votre Excellence a Prahsue, des que j'aurai atteint 
Kibbi, vers le 8 courant. .. Les transports sont un grand obsta-

•. , cle·a la rapidite de mes mouvements; mais j'attends 500 por­
teurs de .I' Akim oriental, et comme la route est a peu pres ter­
minee de Kibbi a Akropong, je puis esperer avoir sur le Prah . 
des vivres et des munitions suffisants pour franchir la riviere 
le 15 janvier. » 

Le 6 janvier, le captain Glover atteignait Akropong, con1p­
tant ~tre a Kibbi le 8 et sur le Prah le 11 janvier (2). 

Lei 7 janvier seulement, ii franchit la riviere avec 750 Hous­
sas et Yorubas environ, et marcha sur Obogo qu'il enleva d'as­
saut; il dut s'arr~ter ace point en attendant des munitions qui 
ne lui arriverent que trois jours apres (3). II sejourna dix jours 
. a Obogo et gagna ensuite Conomanga et Odomassie ou il arriva 

• 
(t) Further Correspondencet n° o, pages62 et 63. 

(i) Id., n• 6, page 4. 
(3} Id., n• 8, page t. - Capitaitte Bracke·nbury, tome II, pages 103 et 104 . 

• 

• 
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le 3 fevrier. II s'y arreta attendant Ja nouvelle de la prise de 
Coomassie; c'est a ce moment qu'il de~cha au major general 
le capitaine Sartorius. Le 10 fevrier, le SpeciaJ Commissioner 
arrivait a Essiemampon a 29 kilometres de Coomassieavec 700 
Houssas et Yorubas, trois canons de 7, trois augets a fusees 
et 20.i cartouches par homme; 1.600 guerriers le suivaient et il 
en attendait 5.000 du baut Prah. 

Le t3 fevrier, le captain Glover recevait du chef d'etat­
major la nouvelle de la signature du traite de paix et l'ordre 
de se rabattre sur la cote. 

Le 22 fevrier, le n1ajor general ecrivait de Cape Coast a lord 
Kicnberley: « Le captain Glover a conduit ces operations avec 
une grande habilete et beaucoup d'intelligence; il a surmonte 
de nombreuses diflicultes gra.ce a son zele et a son energie. Le 
captain Glover me rapporte que les Akims orientaux, qui l'ac­
con1pagnaient, ont ete une quantite absolument negligeable 
(utterly worthless), ayant fait preuve de la plus grande couar­
dise pendant la campagne. II est heureux que le captain Glover 
n'ait pas reussi a amener au nord de la riviere Prah le gros 
contingent indigene sur lequel ii comptait; car, a mon a vis, des 
allies inutilisables et couards sont toujours -une source d'em­
barras dans toute operation militaire (useless and cowardly 
allies are al-ways a serious clog upon all military opera­
tions) ( 1 ). 

Le major general appelait la bienveillante _attention du Gou­
vernen1ent sur le captain Glover, qui avail contribuepuissam­
ment au succes de la guerre: cette appreciation du major 
general est une reponse aux critiques que le n1ouvement isole 
du captain Glover avait soulevees. Selon quelques-uns, le cap­
tain Glover n'aurait pas dtl quitter les frontieres du Dahomey 
dont on redoutait !'intervention: sa marche sur Coomassie avait 
etequalifiee d'entreprise « futile, dangereuse et impossible» (2). 

{1) Further Correspondence, n• 8, page 6-i. 

(2) Campaigning in Western Africa, page 148, 
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On oflrit a sir Garnet Wolseley la grand'croix de l'ordre du 
Bain: sir Garnet n'accepta que le second grade. Bien qu'il eut 
le rang de major general au Gold-Coast, il n'etait encore que 
brevet-colonel dans l'armee; par ordre special general il fut 
promu major general (i). 

(t) Rathbone Low, page 321. 

• 
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CHAPITRE I er 

Ev,nement1 pr.So6dant l'ouverture des ho1tllh61 
(ao-At 1878- Janvier 1879) . 

• 

• 

Causes de la guerre. -•une des principales causes de con­
flits entre Jes Zulus et les Europeens du Transwaal etait l'exis­
tence d'un territoire conteste pres du Blood River. Afin de 
mettre fin au.li\ige, le lieutenant gouverneur de Natal et Cetti­
vayo, roi du Zululand, convinrent, en decembre 1877, d'ac­
cepter l~ juge1nent arbitral de sir Bartle Frere, Haut Commis­
saire de Sa Majeste. Le Transwaal et le Zululand, parties 
interessees, designerent en consequence trois membres cha­
cun pour faire partie de la commission, qui tenait sa premiere 
seance le 12 mars 1878, a Rorkes-Drift, et n'avait pas encore 
fail connaltre sa decision en aout suivant. 

Pendant Jes reunions de la commission, les Zulus forcerent 
les missionnaires a abandonner leurs chretientes; en outre, 
le chef Sirayo viola les frontieres du Natal pour enlever 
deux fugitifs qui avaient recherche la protection de I' Angle­
terre ( t ). 

Preparatifs de guerre: demandes de renforu; memorandums 
du general Thesiger'. - Le general Thesiger envisagea done, des 
son arrivee dans le Natal, l'eventualite d'une guerre avec les 

-·----
(1) Narrati-ve, pages 11 et t2. 
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Zulus .. E1i:plus de deux bataillons d'infanterie (138 et SOe regi­
ments) demandes pour tenir garnison dans le Transwaal, les 

ORANGE RIVER 

FREE S'D\.TE 

BASUTO LAND 

. .. .. 

ZULU-WAR 

... 

Tb6Atre des op6rations. 

seules troupes immediatement disponibles dans le Natal a 
cette date etaient : 

3 compagnies du Je regiment a Pietermaritzburg; 
3 90e a Utrecht; 
t bataillon 248 recemment arrive. 

Le general Thesiger forma immediatement a Williamstown 
(Cape-Colony) une colonne sous le con1mandement du colonel 



• 
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Wood; cette colonne, eomprenant lescinq compagnies~lan~es 
du 90°, quelques bommes montes et la batterie Barne$s,.arriva; 
a Pietermaritzburg le 2 septembre; quinze jours apres, le oolo­
nel Wood monta a Utreobt avec cinq compagnies dn fJO$ et· la 
batterie Tremlett. , . 

II s'agissait de defendre les frontieres du Natal et du Trans­
waal-dont le developpement etait de 322 kilometres environ : 
le moyen le plus stlr d'y arriver etait de prendre rapidement 
·l'offensive et d'envahir le Zululand ( f ). 

On reconnut en consequence les principales -wagon-routeset, 
le 14 septembre 1878,le general Thesiger envoya au War Office. 
un memorandum d'apres Iequel cinq colonnes devaient mar-. 
cher. concentriquement sur Ulundi, le kraal principal-de Cetti­
vayo .. 

<1 En cas d'invasion du Zululand, je pense qu'il sera neces­
saire d~operer sur les cinq lignes suivantes : 

» 1° Durban, Fort-Williamson sur la Tugela; 
n 2° Pietermaritzburg, Greytown et Middle-Drift sur le 

Buffalo River; 
)> 3° Ladysmith, Rorkes-Drift sur le Buffalo River; 
» 4° Newcastle, Utrecht, Blood River; 
» 5° Middlebourg, Derby, Pongolo River. 
» Cbacune des colonnes de ces cinq lignes devait avoir un 

bataillon complet de 8 compagnies d'infanterie anglaise, soit 
5 bataillons. 

>> A la base principale d'operations, Pietermaritzburg, .ii y 
aurait une reserve comptant un bataillon et une compagnie de 
dep~t. 

» Aux bases intermediaires de Durban et Fort-Williamson, 
etc., il sera necessaire de laisser une compagnie pour assurer 
la protection des approvisionnements et de nos lignes de com­
munications; 12 compagnies seront, de ce chef, indispenS8bles. 
Chaque colonne aurait un detachement de Royal Engineers: 
deux compagnies completes, ou 240 hommes, ne seront pas de 

(1) Narratfre, page 13. 
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trop par suite • des tra vaux que devra executer chaque co­
lorine... .. » 

Le general Thesiger concluait enfln a l'envoi de 66 cotnpa­
gnies d'infanterie et d'un grand nombre d' offioiers du Special 
Service, de facon a ne pas priver les compagnies de leurs offi­
ciers titulaires ( 1). 
: En reponse a son memorandum arrive a Londres le 16 oc-
tobre, le general Thesiger rec;ut du War Office le telegramme 
suivant : 

« Ai re«;u votre lettre. Suis peu dispose a vous envoyer 
encore des regiments a moins que cela ne soit indispensable. 
Des officiers du Special Service vous seront envoyes immedia­
tement. Reduisez les depenses de transport autant que pos­
sible (2). » 

Le general Thesiger revint a la charge et envoya le 29 sep­
tembre le nouveau memorandum suivant : 

« La demande de renforts que j' ai cru de mon devoir 
d'adresser en Angleterre apres un serieux examen des besoins 
n1ilitaires actuels des colonies de Natal et de Transwaal, exige 
necessairement que je vous expose par ecrit les raisons qui 
justifient l'envoi de tels renforts a la colonne placee actuelle-
1nent sous mon commandement. 

» Je m'efforcerai done de vous exposer aussi brievement que 
clairement mes vues sur la situation militaire et plus particu­
lierement sur la frontiere zulu qui longe les rivieres Tugela, 
Buffalo, Blood et Pongolo. 

» Une invasion du Natal par les Zulus doit, a mon avis, ~tre 
consideree comme plus imminente maintenant que pendant 
les dernieres annees..... » 

Apres quelques considerations sur la politique zulu qui 
s'etaitnecessairement modifieedepuis l'annexiondu Transwaal 

• par I' Angleterre, le general en chef continuait : 

(t I Correspondence relative to military affairs in Natal and the Tranwu'aal 
(C-2!3.i), pages 3 et i. • 

(2) Id., page t3. 
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« II est impossible d'esperer pouvoir resister a un raid subit 
dans ·1e Natal avec les moyens actuels de defense : je suis • ef- · 
fraye de savoir que cet eb;d de choses est connu des Zulus. 

» Les dangers qui menacent Natal me paraissent done tres 
grands et ne peuvent qu'augmenter, a moins que le Gouverne­
ment ne se decide a prendre une attitude energique en· pre­
sence des reclamations et des derniers empietements de Cetti­
vayo. 

n La ligne frontiere de defense du Natal peut etre raisonna­
blement divisee en trois zones-basse, moyenneet superieure. 
La premiere comprend la route principale de Durban a !'em­
bouchure de la Tugela; la seconde, la route de Pietermaritzburg 
vi~ Greytown • a la moyenne Tugela; • et la troisieme celle de 
Ladysmith a Rorkes-Drift sur le Buffalo River. La frontiere du 
haut Buffalo ne peut etre atteinte- qu'en traversant le district 
d'Utrecht et sera etudiee avec la frontiere du Transwaal. La 
ligne frontiere, de l'e1nbouchure de la Tugela a Rorkes-Drift, a 
un developpement de 100 milles, et la profondeur de chaque 
zone defensive a 60 milles environ. 

» Une tres bonne route court le long· de la frontiere a une 
distance de la riviere variant de deux a vingt milles. 

» Pour proteger un front aussi etendu contre une incursion 
des Zulus ( qui peuvent a cet effet lever sans difflcultes et ino­
pinement 10.000 hommes et soutenir l'attaque avec un renfort 
de meme effectif), ii est absolument necessaire de garder les 
trois ·zones deja mentionnees avec des forces sufflsantes. La 
ligne la plus avancee serait gardee par les indigenes du Natal 
qui habitent le long de la rive. 

» La seconde ligne, ou soutien, serait constituee par la police 
monteecomptant actuellement200 hommes environ, qui ferait 
d'incessantes patrouilles le long de la frontiere, de l'embou­
chure de la Tugela a Rorkes-Drift. La troisieme ligne nu reserve 
serait constituee par l'infanterie anglaise stationnee a ou pres 
de Durban, Greytown et Ladysmith. 

» Deux mille indigenes, deux cents Europeens montes, un ba­
taillon d'infanterie et deux pieces me paraissent tout juste suffl-
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sants pour la protection de chaque zone: il n'est pas necessaire, 
bien entendu, de garder tousles indigenes et hommes montes 
continuellement sous les armes, pourvu qu'un effectif suffisant 
soit toujours aux avant-postes et en patrouille et que le restant 
soit pr~t a se reunir au premier signal. La force totale exigee 
se monte, par suiteJ a 6.000 indigenes, 600 hoinmes montes, 
6 pieces et 3 bataillons d'infanterie anglaise. 

» Afin de pouvoir renforcer la partie decette ligne de defense 
qui serait envahie par toute l'armee zulu, il y aurait une 
reserve generale a Pietermaritzburg: un bataillon d'infanterie 
anglaise, deux pieces et quelque infanterie montee. 
, >> En ce qui concerne la premiere ligne ~e defense, les indi­
genes sont soumis a des appels au service militaire sur l'ordre 
du lieutenant gouverneur; et ils sont tellement bien organises 
que, sur la convocation du magistrat resident, ils peuvent se 
reunir avec leurs propres chefs a de certaines places fixees 
comme rendez-vous. Cependant, ils n'ont pas, jusqu'ici, ete 
divises etsubdivises en des unites representant nos bataillons, 
nos compagnies et sections; ils n'ont pas encore ete denombres 
par un chef europeen. 

» Aussi, si cette force etait convoquee, serait-il difficile de la 
diriger et· n'aurait-elle pas aussi confiance en elle-m~me que 
si elle etait organisee d'apres un systeme se rapprochant de 
celui d,e notre propre armee. Voici les desiderata qui seraient 
a realiser. 

>> Chaque dixieme indigene combattant aurait un fusil et 
, serait le chef d'une section de neuf hommes; les indigenes 
autres que les chefs de section seraient armes de la sagaie et du 
bouclier,; dix sections formeraient une compagnie sous le com­
mandement d'un Europeen. 

» Dix compagnies fo,rmeraient un bataillon commande par 
· un Europeen choisi, militaire ou civil; le militaire au choix. 
Les cent fusils necessaires a chaque bataillon seraient emma­
gasines dans une place centrale quand les compagnies ne 
seraient pas convoquees., 

>> Une, certaine quantile de cartouches a balles serait deli-
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vree aux chefs de section qui seraient encourages a effectuer 
des tir~. 

n Avec une pareille organisation, le service des patrouilles 
et des avant-postes serait execute d'une fac;on efflcace et tout 
le contingent serait mis en can1pagne en peu de temps. 

» • Voila pour ia premiere ligne de defense. 
n Etudions maintenant la seconde ligne, c'est-a-dire celle 

des soutiens. 
J) La position de cette ligne est, a n1on a vis, clairement mar­

quee par la route frontiere allant de l'embouchure de la Tugela 
a Rorkes-Drift. • 

» La police mont~e~erait placee sur cette ligne et y ferait • 
des patrouilles; elle est actuellement trop en arriere. Des vo-
lontaires montes iraient, si besoin, renforcer cette ligne ..... . 
L'infanterie anglaise resterait a Durban, Graytown et Ladys­
mith, tantque sa presence ne serait pas necessaire. Cependant, 
si on le juge convenable, on pourrait pousser en avant deux 
compagnies comme soutien de la deuxieme ligne ..... 

n Je n'aien ce moment, dans la coloo.ie de Natal, que quinze 
compagnies d'infanterie anglaise, soit deux bataillons, sur -
lesquelles cinq vont partir pour Utrecht, oil leur presence est 
urgente et necessaire, puisque, a l'heure actuelle, une inva­
sion de Zulus se produit entre Jes Buffalo et Pongolo Rivers et 
qu'il n'y a que trois compagnies d'infanterie anglaise et deux 
pieces a lui opposer. 

» Le long de la frontiere du Blood River, il n'y a pas d'indi­
genes amis; ii n'y a ni police ni volontaires montes; et bien 
que le district d'Utrecht n'invite pas au pillage comme la colo­
nie de Natal. .... il represente une partie de la zone frontiere 
contestee et, comme tel, ii peut attirer une invasion .. 

n Cinq compagnies du 90e Light Infantry et deux pieces at­
tendent main tenant a Pietermaritzburg des moyens de trans­
port pour n1onter a Utrecht. A Ieur arrivee, ce district dispo­
sera de huit compagnies ( ou un bataillon) et de quatre pieces 
pour sa defense. Cet effectif peut ~tre difficilement juge suffi­
sant pour proteger une frontiere aussi etendue que celle par-

• 

• 
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tant de la jonction des Blood et Buffalo Rivers jusqu'au Pon­
golo River, soit une distance de 120 milles au moins (193 ki­
lo.metres). 

1> .Par suite des troubles actuels dans la partie nord-est 
du Transwaal, toutes· Ies forces de cette colonie, imperiales et 
coloniales, sont employees dans le nord a 150 milles de la fron­
tiere zulu : la partie sud-est du Transwaal se trouve ainsi sans 
protection contre une invasion. Les tribus An1aswazi, sur la 
frontiere nord du Zululand, defendraient sans doute leur pro­
pre territoire; bien qu'elles soient ennemies hereditaires des 
Zulus, nous ne pouvons compter sur elles a moins de les sou-

. . 

tenir par une force europeenne considerable. 
» J'estin1e done que, pour la defense de cette partie de la 

frontiere du Transwaal, un bataillon d'infanterie anglaise devra 
stationner a ou pres de Luneberg, sur le Pongolo River .. 

» Par suite et rien qu'au point de vue defensif, les colonies 
de Natal et de Transwaal demandent un renfort de trois batail­
lons d'infanterie en plus de ce qu' elles ont deja. 

n Le premier bataillon du 24e regiment, de la colonie du Cap, 
peut, je crois, ~tre considere comme disponible; mais le restant 
doit venir d' Angleterre ( 1). » 

Le memorandum du general Thesiger arriva le 1 er novembre 
a Londres : le 25 du m~me mois, le War Office telegraphiait au 
general : 

« Seconds bataillons des 4e et 99e regiments et deux compa­
gnies d'Engineers soot envoyes a votre disposition. Des deta­
chements sont aussi envoyes aux 136 , 24° et 88° regin1ents. 
Effectif total : 1.948 fantassins et 240 Engineers : le premier 
transport part le 2 decembre (2). >> 

Pendant ces preparatifs, !'attitude des Zulus devint de plus 
en plus hostile: ils enleverent et detinr~nt quelque temps un 
fonctionnaire anglais. D'un autre c6te, les colons allen1ands 

(t) Correspondence. relative to military affairs, etc ... (C~2!3i), pages t6 a 18. 
- (!) Id.., etc., page iO. - Narrative, page ti . 

• 
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de Luneberg recevaient de Cettivayo l'ordre d'abandonner 
Ieurs fermes : le general Thesiger fit occuper immediatement 
Luneberg par deux compagnies d'infanterie venues d'Utrecht. 

Le 21 octobre, il mandait de nouveau, de Pietermaritzburg, 
au War Office, que la question de defense de Natal le preoccu­
pait beaucoup et qu'il avait ecrit a ce sujet a sir Bartle Frere; 
le lieutenant gouverneur de Natal avait charge trois offlciers, 
membres du Colonial Defence Committee, de semettre en re­
lations avec le general en chef pour regler les conditions dans 
lesquelles la colonie de Natal· pourrait participer aux charges 
de la defense. 

Le general ajoutait qu'il avait fait pendant quatorze jours 
une reconnaissance du pays et des routes voisines ~e la fron­
tiere zulu, de Rorkes-Drift a !'embouchure dela Tugela, et que 
leHautCon1missaire avaitapprouvela levee, dans lacolonie du 
Cap, d'un corps de' 100 Allemands destine a tenir garnison a 
Luneberg. 

Arrivee des premiers renforts. - Le 29 octobre, la Tyne amena 
de Maurie un renfort de 3 compagnies du 3e regiment, qui 
allerent a Stanger; le reste de ce regiment etait deja sur la 
frontiere, quatre compagnies a Thrings-Post et une compa­
gnie sur la basse Tugela ou le fort Pearson fut commence en 
novembre. 

Concours de la flotte. - La corvette Active debarqua une Na­
val Brigade commandee par le captain Campbell et compre­
nant: 

i 70 seamen et marines; 2 canons Armstrong de 12 livres; 
1 Gatling; 2 tubes a fusees. 

Cette Naval Brigade arriva au fort Pearson le 24 novembre; 
elle avait ete mise par le commodore .Sullivan a la disposition 
du general Thesiger qui l'avait fait demander par le Haut Com-
1nissaire ( t ). 

\ 

(1) Correspondence relatit:fJ to military affairs, etc., page 27; lettrc du generul 
au \Var Office. • 
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• << Amon arrivee let, novembre, ecrivit le commodore Sulli­
van a l'Amiraute, j'ai recu une dep~che du Haut Commissaire 
me transmettant une demaµde du lieutenant general comn1an­
dant ..... sollicitant le debarquement de marines disponibles 
aveccanons et munitions pour proteger la frontiere de concert 
avec les troupes ~e terre. 

>> Prenant en consideration la faible force dont dispose le 
general en face des Zulus, et l'etat grave des affaires, j'ai 
decide d'accueillir sa demande (I decided on complying with 
his request), et, le 19, 8 officiers et 164 seamen et marines avec 
armes, munitions et vivres, seront debarques a la disposition 
du general, ainsi que le lieutenant Milne, du navire de~- M. 
que je commande, que le general a demande pour faire partie 
de l'etat-major comme Naval Aide de Camp. 

>> Pour le moment, le Naval Contingent se tiendra sur la 
Basse Tugela pour garder le gue ( 1). >> 

Appel des troupes locales; renforts du Cap. - L'emploi de 
troupes locales indigenes fut reconnu indispensable; les trou­
pes locales immediatement disponibles ne comptaient que 
380 hommes (Natal Mounted Police, Mounted Volunteers) 
armes de carabines et de revolvers. Le general Thesiger obtint 
l'autorisation de lever et d'organiser en bataillons quelques 
milliers d'indigenes de Natal. 

« Le lieutenant gouverneur, je suis heureux de le dire, a 
accede a la demande que je lui ai faite il y a quelque temps 
d'utiliser les services de 6.000 indigenesdeNatal. J'espereetre 
en situation de les equiper et de les encadrer tres rapidement. 
Comme les details de leur organisation peuvent offrir de l'in­
ter~t, j'aurai l'honneur de vous en rendre con1pte des qu'ils 
seront termines. J'avais espere placer ces bataillons sous les 
ordres de gentlemen qui ava-ient deja con1mande des contin­
gents indigenes sous mes ordres sur la frontiere orientale, 

I 

mais j'ai ete decu dans l'espoir d'utiliser les services de deux 

(1) Further Correspondence (C•!ioi), appendice, page 164. 
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de oos six commandants sur lesquels j'avais comp~. d'espere 
encore, cependant, encadrer les contingents de telle fa.;on.que 
je puisse utiliser ces precieux auxiliaires. 

n Le gouverneur de. la colonie du Cap, avec le concours du 
Secretaire Colonial, a bien voulu assurer le service de garnison 
a Cape-Town au moyen de volontaires, ce qui me permet de 
relever les cinq compagnies du fer bataillon du 24°, actuelle­
ment a King-Williams-Town, par les quatre compagnies du 
88° regiment. Les premieres me rejoindront alors dans le 
Natal ( 1. ) . » 

Envoi d1un ultimatum. - Sir Bartle Frere etait arrive le 28 
septembre a Pietermaritzburg et, apres des pourparlers aveo 
le lieutenant gouverneurde Natal et l'administrateurdu Trans• 
waal, fit connattre au milieu de novembre sa decision concer­
nant la question de frontiere Transwaal-Zululand; elle donnait 
raison a Cettivayo. Toutefois, la conduite agressive et la puis­
sance militaire des Zulus rendant leur voisinage dangereux, 
il fut decide d'adresser a Cettivayo un ultimatum dont les 
clauses principales etaient: 

f O Paiement d'une • amende de 500 breufs pour la violation 
de la frontiere du Natal p·ar Sirayo; 

2° Paiement d'une amende de 100 breufs pour· l'otitrage 
commis envers un fonctionnaire anglais; 

3° Licenciement de l'armee zulu, qui, desormais, ne devait 
plus 8tre rassemblee qu'avec l'autorisation du grand eonseil 
de la nation et le consentement du gouvernement anglais; 

4° Installation d'un resident anglais dans· la capitale du 
Zululand;· 

5° Protection des missionooires et de Ieurs proselytes (2). 
Le 1 f decembre 1878, les envoyes de Cettivayo se rerieon­

trerent sur la basse Tugela aveo les commissaires anglais; la 

(t) Correspondence relative to military affairs, etc; lettre du general Thesiger 
au War Office, pages 26 et n. 

(2) Na"ative, page 16. - Recent british 1Jaitles, page toi, 
Exped, angl, 10 

• 
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decision de sir Bartle Frere fut accueillie avec satisfaction; 
il n'en flit pas de m~me de !'ultimatum auquel le roi devait 
repondre le 31 decembre. 

On se prepara activement a la guerre et surtout a la reunion 
des moyens de transport. 

Moyens de transport. - Le principal moyen de transport 
etait le ,vagon a breufs (bullock-wagon) employe commune-
1nent dans I' Afrique du Sud. C'est un fourd vehicule portant 
une tonne et demie a trois tonnes et tratne par un attelage de 
10 a f8 breufs accouples a une longue chaine attachee a un 
timon~ Chaque bullock-wagon occupe avec son attelage une 
longueur de 55 metres environ; deux indigenes accompagnent 
l'attelage, le driver (conducteur) et le forelooper; ces hom1nes 
prennent soin des animaux et, en route, le forelooper marche 
en avant de l'attelage de t~te pendant que le driver manie le 
fouet et serre les freins. 

<< Le wagon du Cap est une enorme machine (huge machine) 
de dimensions doubles du wagon en usage en Angleterre. La 
caisse est basse; les roues de derriere deux fois plus grandes 
que celles de devant; le tout est assemble grossierement, de 
fac;on a pouvoir servir sur des ~outes indignes de ce nom. 
Derriere, la voiture est munie d'une bc\che sous laquelle dor­
ment les voyageurs et est entierement depourvue de res­
sorts ( 1 ). » 

) 

On employa en outre des mule-wagons portant 75 kilos en-
viron; un mule-wagon attele de huit- mulets avait une lon­
gueur de 19 metres environ. 

Les bullock-wagons ne peuvent pas faire plus de 12 a 15 milles 
( 19 a 24 kilom.) par jour et les breufs ne peuvent rester atte­
les plus de trois a quatre heures de suite : il faut leur laisser 
un-temps considerable pour pAturer (2). 

Con1n1e l'ecrivait le general Thesiger, le 1'1 septembre 1878, 

.l~~• .. :-:.:::\~: .•.'.!\,• 
'.("!)"':Campaigning in South Africa, page 79. 

·-•~-(i) Narrative, appendlce E, p. t7t. - Soldier's Pocket book, page 7t. 
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-
au surveyor general of Ordnari,te (inspecteur general de l'ar­
tillerie), !'organisation des transports etait l'objet de ses plus 
graves preoccupations; a la deman.de du Deputy Commissary 
General, une commission composee d'un colonel, d'un capi­
taine et de deux commissaires, avait fait, a ce sujet, le 9 sep­
tembre, des propositions adoptees par le general Thesiger qui • 
demandait en outre, a Londres, renvoi d'officiers competents 
pour diriger le service des transports. 

La commission precitee avait etudie les trois niodes suivants 
d'organisation de ce service : 

1 ° Vote d'une loi autorisant le Commandement a faire la 
presse des wagons en cas de necessi te ; • 

2° Location de wagons et de breufs a tant par jour et· par 
voyage; 

3° Achat des wagons et des breufs. 

Optant pour le troisieme mode, la commission emit l'avis 
qu'il y avait lieu de placer a chaque colonne d'operations, en 
outre de l'oflicier charge des transports regimentaires payant 
et contr6lant les depenses, un officier ambulant (travelling 
officer) circulant constamment sur la ligne entre la colonne et 
la base d'operations et un second officier, au dep6t, charge de 
renouveler le materiel et le personnel du transport et de tenir 
toute la comptabilite du service. 

La commission estimait encore que, pour chacune des co­
lonnes comptant 8 compagnies d'infanterie, une section d'ar­
tillerie, 200 cavaliers et un detachement du genie, ii fallait un 
train de 30 wagons. 

Situation militaire en novembre 1878. - Le t t novembre, la 
situation etait la suivante : pour defendre une frontiere de 483 
kilometre~ de developpement, le generat ne disposait que de 
trois bataillons et demi d'infanterie anglaise, quatorze canons, 
quelques volontaires et quelques policemen montes. 

Aussi se plaignit-il au War Office en faisant remarquerque 
la demande d'un renfort de deux bataillons ne pouvait pas ~tre 
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consideree comme deraisonnable (unreasonable), ·m~me en cas 
de defensive p:ure. 

« Un plan defensif, ajoutait le general, ne peutetre considere 
comme satisfaisant que s'il permet de prendre l'oflensive au 
moment propice ( a defensive plan, however, cannot be consi­
dered as satisfactory unless there is the possibility of taking the 
offensive at the right moment). 

Appelant !'attention du War Office sur la longueur probable 
des lignes de marche et sur la necessite de les garder ainsi que 
les dep~ts avances, le general faisait ressortir que, dans la 
guerre qu'on allait ~tre force d'entreprendre, plusieurs colon­
nes etaient necessaires pour venira boutd'un ennemiqui, mar­
chant trois fois plus que le soldat anglais et ne tralnant aucur. 
convoi derriere lui, executait des n1ouvements rapides, pou­
vant ainsi se derober et prolonger indefiniment la guerre (he 
has the advantage of being able to march in one day at least three 
times as far as the British soldier, and he has no commissariat 
train to hamper him .. ~ .. He has always the power to evade the 
blow, and to prolong the war to an indefinite time). 

En somme, c'etait une sage economie de la part du gouver­
nement de S. M. d'envoyer les renforts demandes (i). 

Choix des lignes d' operations. - Le nombre des colonnes en­
vahissantes fut reduit a trois devant partir simultanement de 
la basse Tugela, de Rorkes Drift et d'Utrecht: 

Colonne n° 1 (colonel Pearson) : basse Tugela; 
Colonne n° 3 ( colonel Glyn) : Rorkes Drift; 
Colonna n° 4 (colonel Wood): Utrecht. 
Une quatrieme colonne, n° 2, commandee par le colonel 

Durnford et comprenant surtout des troupes indigenes, devait 
~tre mise en mouvement a une date ulterieure entre Jes colon­
nes Pearson et Glyn. 

Le general Thesiger, qui prit en nove~bre, par suite de la 
mort de son pere, le titre de lord Chelmsford, avaitle local rank 

(t) Correspo·ndence relative to military affairs (C-2234:), page !7. 



EN AFRIQUE ti9 

de lieutenant general et l'office de lieutenant gouverneur du 
Cap. Entre .dans l'armee en f844, il avait servi en Crimee; dans 
l'Inde pendant la revolte des cipayes; en Abyssinia, oil ii etait 
adjudant general de lord Napier; a la suite de cette expedition 
et jusqu'en 1.876, il etait retourne dans l'lnde ( t ). 

Les colonels Pearson et Glyn avaient fait la guerre de Cri­
mee; le colonel Wood avait egalement servi dansl'Inde et dans 
l'Ashantee (2). 

La colonne Wood n'avait pas d'obstacles serieux devant 
elle; les deux autres colonnes avaient a franchir respective­
ment la Buffalo et la Tugela. 

La Tugela en aval du confluent de la Buffalo est, pendant la 
saison des pluies, un gros obstacle: aussi dut-on eµtrepren­
dre de grands travaux, car la basse Tugela est rapide, large de 
274 metres environ, et sujette a de grandes crues. On cons­
truisit dont un pont et on envoya de Durban, a cet effet, des cA­
bles en acier. 

En attendant la reponse de Cettivayo, on reunit des appro­
visionnements sur la frontiere: a Stanger et a fort Pearson 
pour la colonne de droite; a Greytown, Ladysmith et Helpma­
kaar pour la colonne du centre, a Newcastle et Utrecht pour 
la colonne de gauche. . 

La longueur des lignes de communications partant de Dur­
ban etait: 

1° De Durban au fort Pearson, 1Q6 kilometrec,; 
2° De Durban a Pietermaritzburg, Grewtoyn et Helpamakaar, 

250 kilometres; 
3° De Durban a Pietermaritzburg, Ladysmith, Newcastle et 

Utrecht, 419 kilometres (3). 
La route de Greytown a Helpmakaar n'etait pas tres frequen­

tee et, pour la rendre praticable, on dut construire des ponts 
sur la Mooi et la Tugela. 

(1) Recent british battles, page 20!. 
(2) Id., page !06. 
(3) Narrati've, page 18. 

• 
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Organisation des contingents indigenes. - L'organisation et 
l'armement du Natal Native Contingent etaient pousses acti­
vement, et, a la fin de decembre f878, ce contingent comptait . 
sept bataillons formes en trois regiments: 

t er regiment (3 ba ta.ill ons), colonel Durnford; 
2e (2 ), major Graves; 
3° (2 ), commandant Lonsdale. 
Chaque bataillon, comptant f 0 compagnies, avait un cadre 

blanc compose de : 
1 commandant, 1 officier interprete, to capitaines, 21 lieu­

tenants dont un adjudant .. 1 quartier-maltre..:payeur, 30 ser­
gents, 30 caporaux, i clairon. 

Le cadre blanc de chaque compagnie comptait: 
i capitaine, 2 lieutenants, 6 sous-officiers. 
Le cadre indigene : 
1 officier, 10 sous-officiers, 90 soldats (1). 
II n'y avait pas alors de cavalerie reguliere dans l'Afrique du 

sud, sauf deux escadrons d'infanterie montee qui avaient ete 
organises pendant la guerre des Cafres et le corps des volon­
taires montes de Natal recemment appele. Ces deux corps de 
cavalerie etaient repartis le long de la frontiere . 

• 

Premiers renforts d'Angleterre. - Le.\ janvier 1879, les ren­
forts de1nandes trois mois auparavant arriverent d' Angleterre; 
la premiere troupe debarquee fut une partie du 99e regiment. 
Une compagnie tint garnison a Durban, une autre a Stanger; 
le restant et la 2e compagnie du genie rallierent le colonel 
Pearson sur la basse Tugela, pendant que la 5e compagnie du 
genie ralliait le cqlonel Glyn (2). En m~me temps la Naval Bri­
gade (colonne Pearson) recevait, le 6 janvier, de la corvette 
Tenedos, un renfort de 50 seamen et marines qui portait son 
effectif a 220 hon1mes. 

c< Je vous prie, ecrivit le 9 decembre le commodore Sullivan 

(t) Correspondence relative to military affairs, page 39. 
(2) Narrative, page t8. • 
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a l' Amiraute, de vouloir bien faire connattre a Leurs Seigneu­
ries que le general lord Chelmsford, m'ayant informe qu'il 
n'attend pas main tenant de renforts d' Angleterre et que, par 
suite, il serait heureux de voir renforcer la Naval Brigade, si 
possible, j'ai ordonne au Tenedos de rallier mon pavilion des 
que Jes reparations de sa machine seront terminees. A sonar­
rivee, une con1pagnie de debarquement de seamen et marines 
se joindra a celle de l' Active ( 1 ) ..... » 

Composition des colonnes. - Le 11 janvier 1879, la colonne 
Pearson etait au complet et comprenait : 

Le colonel et son etat-major (7 officiers); 2e compagnie _du 
genie ; un bataillon du 3° regiment; un bataillon dµ 99° regi­
ment (2); la Naval Brigade; le 2° regiment Natal Native Con­
tingent; la 2° compagnie Natal Native Pioneers; un escadron 
(Mounted Infantry, etc.); 2 canons de 7 livres; 2 cano~s Arm­
strong de 12 iivres; 1 Gatling; 2 tubes a fusees; t auget a fu­
sees; 622 drivers et foreloopers; 3.128 breufs; 116 chevaux; 
121 mulets; 384 wagons;·24 chariots. 

Soit environ 1 .500 hommes d'infanterie anglaise, 300 horn­
mes montes, 2.000 hommes d'infanterie indigene. 

La colonne Glyn, concentree a Helpmakaar et Rork~s-Drift, 
comptait: 

Le colonel et son etat-major (7 officiers); la 5° compagniedu 
genie; 2 bataillons du 24° regiment (3); le 36 Natal Native Con­
tingent; 1 compagnie Natal Nati ye Pioneers; 1 batterie de 7 
(lieutenant-colonel Harness); 1 escadron d'infanterie montee; 
2 augets a fusees; 3'.20 hommes Mounted Police, Carabineers, 

(I) Further Correspondence (C-2-i51), appendice, page 168. 
(2) Le 3• regiment ou East Kent Regiment compte aujourd'hul deux bataillons 

de ligne; son dep6t est a Canterbury. Il est surnomme les Buffs {couleur chamois) 
a cause de la couleur de ses parements. 

Le 99• regiment forme aujourd'hui le 2e bataillon du Wiltshire Regiment (due 
d'Edimbourg) dont le dep(,t est a Devizes. • 

(3) Le 24• regiment ou le the South Wales Borderers, donl le d~p6t est a Breco»r'' . 
eompte encore aujourd'hui deux batailJons de ligne. JI a fail les campagnes 41;► .. \;;1" 

pagne, de l'Inde et de Birmanie (1885-1887). • '"'•;::,4f~."~··.-✓lr, 
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etc.; 346 drivers et foreloopers; t .507 breufs; 49 ohevaux; 61 
mulets; 220 wagons; 82 chariots. 

Soit, environ : t32 canonniers,. t.300 fantassins anglais:, 
2.500 fantassins indigenes et 300 cavaliers. 

La colonne Wood, concentree a Bembas-Kop, eomptait: 
Le colonel et son etat-major; un bataillon du t3e regiment; 

un bataillon du 908 regiment ( 1); 200 Mounted Boers, Frontier 
Light Horse, etc.; une batterie de 4 pieces de 7; 2 augets a: fu­
sees; 200 irreguliers; 4:8 drivers et foreloopers; 260 bceufs; 
20 chevaux; f 23 mu.lets; 4f wagons; 5 ·chariots. 

Soit, environ : 200 cavaliers, f .500 fantassins anglais et 
300 indigenes. 

Le quartier general de lord Chelmsford etait a Helpmakaar. 
II existait encore deux autres colonnes : la colonne Row­

lands a Luneberg et la colonne Durnford, dans le Natal, pour 
preserver la frontiere des raids de l'ennemi. 

La colonne Durnford comptait : . 
Le fer regiment Natal Native Contingent; une cornpagnierde 

Natal Native Pioneers;· 3 augets a fusees; quelques hommes 
montes. 

Soit un total de 3.87t hommes. 
En resume"' lord Chelmsford disposait de : 6 bataillons d'in­

fanterie anglaise ou 4.300 hommes; 7 bataillons d'infanterie 
indigene ou 7 .000 hommes; 2 batteries de 7 livres; 2 compa­
gnies d'Engineers; 1 Naval Brigade; quelques centaines de 
fantassins montes. 

Instructions de lord Chelmsford. - Suivant le plan adopte, 
les trois colonnes Pearson, Glyn et Wood devaient converger 
' 

(t) Le 13" regiment the prince Albert's (Somersteslure Light Infantry), dont 
le de~t est a Taunton, compte deux • batalllons de Ugne : ii eat sumoma les 
lellalabad Heroes, herosde Jellalabad,pa~ suite du r(\lebrillant qu'iljoua au siege 
de eette ville en t8l!. II a fail les campagnes d'Afghanlstan, de Crimea et de Bir~ 
manie ( 1885-1887). 

_Le 90• regiment fo:rme .anJourd'hui lei• bataillon du 26• regiment the Camero­
nians (Scottish Rifles). Son de}W)t est a Hamilton. 11 a falt les campagnes de 
Crlmee, de l'Inde, d' Abys~inie et de l' Afrique du Sud lt8,t.6.t847). · 
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vers le kraal d'Ulundi et creer des dep~ts avances a Etschowe, 
Izipezi et Inyaneni Hills; lord Chelmsford avait, a cet effet, 
redige les instructions suivantes : 

« Colonel Pearson. 

» Le fort Pearson, qui commande le gue de la basse Tugela, 
gardera sa garnison de blue-jackets. Le restant de la colonne 
franchira la riviere et campera sur la rive zulu, sous la pro­
tection des canons du fort. 

» Si la colonne recoit ulterieurement l'ordre de marcher, 
elle ira a Etschowe (40 milles), ou a tout autre point, dans le 
voisinage de l'embranchement de la route d'Entumeni, ou sera 
installe un dep6t avance bien ·retranche; ce depot sera occupe 
par une fraction d'un des bataillons recemment arrives d' An­
gleterre; Ja colonne du colonel Durnford, faisant partie de la 
colonne Pearson, agira separement; elle enverra des rapports 
journaliers au colonel Pearson. 

• » Colonel Durnford. 

» Cette colonne restera sur la frontiere de la moyenne Tu­
gela jusqu'a ce qu'une marche en avant soit ordonnee : elle 
detachera alors un bataillon vers le fort Pearson. II sera pro­
bablement impossible de franchir la Tugela avec les wagons 
en amont du gue de la basse Tugela, puisque les eaux seront 
hautes; par suite, la colonne du colonel Durnford passera a 
ce gue. Mais elle n'executera pas ce mouvement avant d'avoir 
appris que le colonel Pearson a atteint le point precite de l'em­
branchement de la route d'Entumeni, et qu'il n'existe aucun 
rassen1blement ennemi in1portant entre Middle-Drift et Ja 
mission d'Entumeni. Tel est le premier objectif de cette co­
lonne. La defense de la frontiere sera assuree par le gouverne­
ment colonial. Arrivee a Entumeni, cette colonne se mettra 
en communication avec la colonne du colonel Glyn vers les 
sources de l'Umlatoosi; a moins d'etre soutenue par des trou­
pes anglaises, elle ne devra pas s'engager serieusement avec 
une force ennemie considerable. 
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» Le colonel Pearson marchera ensuite sur K wamagwasa ; 
mais l'Utnlatoosi River ne sera franchi que lors de la nouvelle 
de l'arrivee du colonel Wood a la montagne d'lnhlazati-et du 
colonel Glyn sur le Haut Umlatoosi. 

« Colonel Wood. 

>> Cette colonne avancera sur le Blood River... En cas de 
marche ulterieure en avant, le dep6t avance du colonel Wood 
serait pres de !'intersection des routes d'Utrecht a Ulundi et de 
Rorkes-Drift au Swaziland. 

» De ce point, on gagnera la montagne d'Inhla'zati. Cette forte 
position, une fois enlevee, peut ~tre occupee par un petit de­
tachement. Quelques Royal Engineers, s'ils arrivent-a temps, 

. " 

renforceront cette colonne a cet eflet. 

» Colonel Glyn. 

>> Cette colonne ne se mettra en mouvement qu'a !'expira­
tion des trente jours de delai : elle passera alors le tleuve a 
Rorkes-Drift. La riviere sera probablement infranchissable; 
mais les deux ponts de bateaux qui doivent ~tre etablis en ce 
point permettront d'effectuer le passage sans inconvenient. 
En cas de marche en avant, ii faudra deux jours a cette co­
lonne avant d'atteinclre une bonne position militaire. Apres 
avoir quitte cette position, ii y aura lieu de prendre de_s arran­
gements speci~ux pour assurer le transport du combusti_bl~, 
puisque le bois manque. La question de l'emplacement d'un 
dep6t avance dependra de la nature du pays et de ses ressour­
ces. Cet emplace1nent peut ~tre trouve au dela de la montagne 
d'Izipezi, sur le courssuperieur du White Umvoloosi. Cedep~t 
devra ~tre fortement retranche p-uisque sa garnison doit ~tre 
faible. 

» Les communications devront t\tre maintenues avec Jes co­
lonnes a gauche et a droite (1). » 

(t) Correspondence relative to military atrair, (C-ffa4.), page t& . 

.. 
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Organilation de, lignes d'etapes. - Le commandement des 
lignes d'etapes fut ainsi distribue : 

i O A la base de Durban, un major assiste de deux capitaines, 
deux commissaires et un medecin; 

2° Ligne Greytown~Helpmakaar: un lieutenant-colonel as-
siste de deux offlciers, deux commissaires, un medecin; 

3° Ligne Greytown·-Middle-Drift : un major; 
4° Ligne Helpmakaar-Rorkes-Drift: un colonel; 
5° Ligne Stanger-basse Tugela : un major. 
Les troupes d'etapes comptaient 8 compagnies d'infanterie 

et un detachement de Naval Brigade ( 1 ). 

Description du pays. - Le pays que les colonnes devaient 
parcourir a 15.000 milles carres de superficie et presente de 
hauts plateaux decouverts et herbeux, separes par des cours 
d'eau profonds, encaisses entre des rives rocheuses abruptes. 
Le pays-voisin de lamer est une succession de terrains bas et 
alluviaux, -de 30 a 40 milles de large. Toutes les rivieres sont 
gueables lorsque les crues ne se sont pas fait sentir. Le com­
bustible ne manque pas le long de la cOte, mais ii est rare sur 
les plateaux : les flancs des hauteurs et les ravins sont four­
res (2). 

Situationmilitaireau commencement dei879. -Le 16janvier, 
la situation militaire etait exposee au Haut Commissaire par le 
general dans le memorandum suivant envoye a Londres dix 
jours apres : 

« Les rapports que je recois des ofliciers commandant Ies 
di verses colonnes actuellement en operations contre Cettivayo 
montrent clairement que, dans cette saison de l'annee, une 
marche rapide dans l'interieur du Zulul.and est absolument 
iIPpossible. L'etat actuel des routes dans le Natal arr~te entie­
rement toute marche en avant dans un. pays ennemi qui n'a 

(t) Narrative, pages t9 et 41. 
(2) Id., page 17. - Recent british battles, page 007. 

• 
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jamais ete parcouru que par quelques wagons de marchands, 
» La colonne n° 3 a Rorkes-Drift ne pent avancer, m~me sur 

une longueur de 8 milles, sans traverser deux marais dant 
Iesquels les wagons enfoncent entierement; ce chemin deYra 
elre ameliore. Ce travail nous demandera au molns quatre 
jours et nous rencontrerons de· pareils obstacles sur notre 
front pendant toutes les marches ulterieures. 

>> Acceptant la situation, ii mereste a determiner les modifi­
cations a faire au plan de campagne anterieurement expose. 
Je considere comme etant encore bonne ma premiere idee de 
refouler, autant que possible; tous les Zulus vers le nord-est 
de leur pays. 

)> Sans essayer d'avancer plus rapidement que nos. moyens 
le permettent, je me propose avec les colonnes n°• t, 2 et 3 de 
nettofer completement et de soumettre le pays entre les Buf­
falo, Tugela et Umlatoosi Rivers au moyen d'expeditions exe­
cutees par ces colonnes partant de points determines. La 
colonne n° 1 occupera Etschowe suivant les premieres instruc,.. 
tions; mais au lieu de franchir l'Umlatoosi River a la mission 
Saint-Paul, elle enverra une partie de ses forces pour occupea: 
egalement Entumeni. Apress'etre·fortement installee dans ces 
deux positions, cette colonne aura comme principal objectif de 
nettoyer les fourres et la for~t d'lnkandla et d'amener les chefs 
et les notables des tribus habitant le pays a faire leur soumis­
sion. 

n La colonne n° 3 atteindra d'abord une position pres 
d'lsandlana Hill et, de la, soutenue par une partie de la oo­
lonne n° 2, purgera la for8t de Quideni ou amenera Jes chefs a 
se soumettre. 

i> Ceci fait, la partie de la colonne n° 2 sous le commande­
ment du lieutenant-colonel Durnford s'avancera jusqu'a la 
mission d'Empandleni Hill, pendant que la colonne n° 3 ira 
occuper une nouvelle position pres d'Izipezi Hill, detachant, si 
necessaire, une partie de ses forces pour soutenir la colonne 
n° 2. 

n Ces mouvements combines auront pour effet, je l'espere, 
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d'eloigner de la frontiere du Natal tout rassemblement ennemi 
considerable. 

» Le colonel Wood, com!llandantla colonne 0° 4, a ete avise 
de ces mouvements projetes et a rec;u l'ordre d'agir simulta­

. nement et d'une facon independante vers les sources du 
White Umvoloosi. 

» Quand Cettivayo se sera rendu ou aura ete battu, Je colo­
nel Wood occupera une position couvrant Utrecht et la fron­
tiere adjacente du Transwaal. .. 11 n'essaiera pas d'avancer 
vers la montagne d'Inlazati jusqu'a ce qu'un mouvement en 
avant des trois autres colonnes pour franchir l'Umlatoosi 
River soit devenu possible. 

>) Ces mouvements, je l'espere, permettront de nettoyer 
oelte partie du Zululand situee au sud de l'Umlatoosi-River 
et en arriere d'une ligne tiree des sources de cette rivier'e aux 
sources du White Umvoloosi. .. Je crois que ce plan de cam­
pagne aura !'approbation du Haut Commissaire. Au po!nt de 
vue militaire, je suis convaincu que ce plan est le seul prati­
cable en cette saison, et que, s'il est execute avec succes, ii . . 

peut donner des resultats tres satisfaisants ... ,> 



CHAPITRE II 

Ev~nementa du 11 au 13 Janvier 1879. - Combat de Majla1 Blll (22 
• janvier). - D~saatre d'l1andlana. - ~fenae de Rorkes-Drlft. - J'ort 

Tlnta. 

A) - CoLONNE PEARSON 

Pa,sage de la Tugela (t2janvier). Marche sur Etschowe. - Le 
' 

ii janvier 1879, Cettivayo n'ayant pas repondu a l'ultimatum, 
le lendemain la colonne Pearson commen~a le passage de la 
basse Tugela; le 13, toute la colonne etait sur la rive gauche; 
un bataillon deNatal NativeContingentfrit laissea.Fort-Pearson. 

Le passage s'etait etlectue au moyen d'un bac a fond plat de 
' 

30 pieds de long sur t 1 pieds de large; mis en mouvement a 
l'aide de breufs, il faisait trois a quatre voyages par heure. 

Les jours suivants furent employes a passer les munitions, 
les wagons et les breufs, ainsi qu'a travailler au fort Tenedos, 
qui etait termine let 7. 

Le 15, une reconnaissance d'infanterie montee, sous le eom­
mandement du'major Barrow, envoyee a 14 kilometres dans 
le nord, ne rencontra pas l'ennemi. 

Le 18, commenc;a le mouvementen avant en deux echelons: 
l'echelon de t~te commande par le colonel Pearson etl'echelon 
de queue par le colonel Welman du 99e regiment (1). 

Ces deux echelons marchaient k une distance telle qu'ils 
pouvaient se soutenir en cas d'attaque; l'ordre de marche de 
l'echelon n° i etait le suivant: 

(l) Narrative, pages 18 et 19. 
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L'echelon du colonel Welman avait un dispositif de marche 
analogue (1) . 

. 
1 Combat de Majias Hill. - Le 22, les eclaireurs montes rap-
porterent qu'il y avait sur les rives de l'Inyezane des emplace­
ments decouverts; le colonel Pearson, arrive a ce point avec 
la t~te de eolonne vers 8 heures du matin, decida de s'arr~ter 

• 
sur la rive· gauche de la riviere pendant deux heures pour 
laisser manger les hommes et les animaux. Au moment ou la 
tete de colonne s'arreta, des eclaireurs ennemis apparurent a 
l'est du Majias Hill; le colonel Pearson les fit disperser par 
une compagnie de Natal Native Contingent; d'autres eclaireur~ 
apparurent sur un eperon au sud du Majias Hill; la compa­
gnie marcha sur eux. Au moment ou elle arrivait sur cet epe­
ron, elle fut assaillie sur sa gauche par un feu nourri venant 
du sommet m~me du Majias; la compagnie dut retrograder. 

Le colonel Pearson fit alors avancer une section d'artillerie, 
deux oompagnies du 36 regiment et deux compagnies de la 
Naval Brigade; ii fit, en outre, envoyer des obus et des fusees 
sur des masses ennemies apercues dans l'est se dirigeant vers 
la queue de la colonne, ou la longue file des wagons se mouvait 
lentement. 

(i) Further Corre.~pondence (C-~260), extrait du rapport du commander 
Campbell, commandant la Naval Brigade, a l'amiral Sullivan, pages 6, 7 et 8. 
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II y eut alors un engagement qui dura une heure et demie; 

le Majias fut enleve, un kraal brule, et les Zulus durentse reti­
rer laissant libre la route d'Etschowe. 

Les Anglais eurent 10 tues dont 2 officiers du Natal Native 
Contingent et t 6 blesses; les Zulus perdirent environ 300 guer­
riers; les colonels Pearson etParnell (Jeregiment)eurentleurs 
chevaux blesses (1). 

Dans son rapport date d'Etschowe le 23 janvier, le colonel 
Pearson ecrivait au secretaire militaire du Haut Commissaire : 

<c J'ai l'honneur de vous rendre compte de mon arrivee ici, 
aujourd'hui, a dix heures du matin, avec la colonne placce 
sous 1non comma:q.dement. ... Hier ma tin, les troupes montees, 
qui precedaient la colonne sous le commandement du major 
Barrow, avaient traverse l'Inyezane River - qui est a environ 
quatre milles de notre campement de-la nuit precedente -
quand je ret;us une note de cet officier' me disant qu'il avait 
choisi un endroit completement decouvert pour faire la halte 
et qu'il avail pose des vedettes. Je me portai immediatement 
en avant a cheval pour reconnattre cet en1placement que je 
trouvai encore trop couvert pour permettre de deteler; mais 
comme il n'y avait pas d'eau entre l'Inyezane et notre biv~uac 
de la derniere nuit ... je decidai de deteler pendant une couple 
d'heures, pour permettre aux breufs de paturer et de se repo­
ser et aux hommes de dejeuner. 

n 11 etait alors juste huit heures; j'etais en train de donner 
mes instructions pour assurer le service de surete, et les voi­
tures commen.;aient a former le pare, quand la compagnie de 
tete du Native Contingent, qui etait en eclaireurs dirigee par 
le capitaine Hart, oflicier d'etat-major pres du commandant de 
ce regiment, decouvrit l'ennemi avancant rapidement sur les 
lignes de hauteurs en avant de nous et se dirigeant sur les 

• bouquets de bois qui nous entouraient: 
» Les Zulus ouvrirent immediatement un feu violent sur 

les hommes de la compagnie qui s'etaient n1ontres a decou-

{l) Narrative, pages :22 a 25. - Rece-nt british battles, pages 207 a !09. 
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vert; cette compagnie perdit un oflicier, quatre sous-offlciers 
et trois hommes tues presque des l'ouverture du feu. 

>J Malheureusement, etant donneque quelques raresofficiers 
et sous-ofiiciers du Native Contingent pouvaient parter cafreet 
rn~me anglais -car il y avail plusieurs etrangers parmi eux -
il fut tres difficile de donner des ordres; ii etait n1~me a crain­
dre que ces indigenes, qui se battaient bravement, restassent 
sous l'impression que c'etait le _devoir du Contingent de com­
battre en premiere ligne au lieu de n'executer qve le service de 
surete et la poursuite apres un engagement ..• / -·. - -

» Des l'ouverture du feu, j'ordonnai a la Naval Brigade, com­
rnandee par le comn1ander Campbell, a la division d'artillerie 
du lieutenant Lloyd et aux compagnies de Bu'fts • (~• reg.) du 
capitaine Jackson et du lieutenant Martin, de prendre position 
sur une hauteur pres de la route - hauteur en dessous de 
laquelle ils s'etaient arretes - d'ou tous les n1ouvements des 

• ' ,, > 

Zulus pouvaient ~tre aper,;us et arretes. .· . 
>> Pendant ce temps, les wagons continuaient a former le 

pare; aussit~t que la longueur de la colonne eut par suite 
diminue, j'ordonnai aux deux compagnies de Buffs, restees a 
mi-chemin a la garde des voitures, de nettoyer les fourres qui 
avaient prealablement ete soumis au feu d'artillerie et de 
mousqueterie des troupes placees sur la hauteur precitee. Ces 
compagnies, commandees par les capitaines Harrisson et 
Wyld et guidees par le capitaine Mac-Gregor, deputy-assis­
tant-quartier-maitre-general, que j'avais envoye en arriere a 
cet effet, s'ebranlerent en tres bon ordre et-, se deployant rapi­
dement en tirailleurs, pousserent graduellernent leur aile 
droite en avant, chassant devant elles les Zulus sur _un terrain 
decouvert oil ils furent de nouveau exposes aux ·fusees, aux 
obus et a la mousqueterie partant de la hauteur. 

>> Ce mouvement degagea le corps principal d'infanterie et 
de volontaires montes qui, avec la compagnie de Royal Engi­
neers, etait reste pres de l'Inyezane pour proteger cette partie 
du convoi. Les Royal Engineers etaient en train de travailler 
au gue quand le feu comment;a. 
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» Une fois degages, les Engineers et les troupes montees, 
con1mandes par le capitaine Wynne et le 1najor Barrow, mar­
cherent respectivement en avant avec l'infanterie. Ils se de­
ployerent en tirailleurs, le tout soutenu par une den1i-com­
pagnie de Buffs et par une demi-compagnie du 99e regiment 
envoyee par le lieutenant-colonel Welman, qui arriva sur le 
terrain avec la queue de la colonne. 

» A ce moment, le commander Campbell observa que l'en­
nemi essayait de deborder notre gauche, et ii proposa d'aller 
avec une partie de la Naval Brigade chasser les Zulus qui 
avaient occupe un kraal a 400 metres de la hauteur et qui sou­
tenaient ce mouvement tournant. La Naval Brigade fut appuyee 
par un parti d'officiers et de sous-officiers du Native Contin­
gent commande par le capitaine Hart; ce parti se posta sur un 
terrain eleve a gauche de la route d'Etschowe et emp~cha les 
Zulus de continuer leur mouvement sur notre gauche. 

» Quelque temps apres, quand le kraal fut evacue, le com­
mander Campbell fit remarquer que l'ennemi pourrait etre 
repousse encore plus loin; je donnai moo assentiment, et j'or­
donnai au colonel Parnell de prendre la compagnie de BufJs 
du capitaine Forster, qui jusqu'alors etait restee au pied de la 
hauteur, et de soutenir la Naval Brigade pour attaquer les 
hauteurs au dela du kraal et sur lesquelles un corps conside­
rable de Zulus etait encore poste. 

» L'action, reussit completement : les Zulus fuyaient main­
tenant dans toutes les directions ... Je donnai l'ordre de refor­
n1er la colonne, et, a midi, nous reprtmes notre marche pour 
alier bivouaquer la nuit sur l'en1placement decrit dans la pre­
miere partie de ma lettre. 

» Le dernier coup de feu fut tire vers 9 h. 1/2 (f ). » 

Occupation d'Etschowe. - Le 23, la colonne occupait la mis­
sion d'Etschowe dont les batiments, abandonnes depuis plu­
sieurs mois, furen t repares pour servir de n1agasins et entoures 

(1) Further Correspondence (C-2260), pages 4 et 5. 



EN APRlQUl!: t6lS 

de retranchements. Une colonne volante • devait ensulte mar­
cher sur Ulundi de concert avec les colonnes Chelmsford et 
wood; le desastre d'Isandlana detruisit cette combinaison ( 1 ). 

B) - CoLoNNE GLYN 

Passage du Buffalo. - Le passage du Buffalo River commenca 
le if janvier des l'aurore sous la protection de la batterie du 
lieutenant-colonel Harness, leshommes montes et les indigenes 
par le gue, et l'infanterie par le pont; l'ennemi ne se montra 
pas. 

A 6 h. 1/2 du ma tin, toutes les troupesetaient sur la rive gau­
che : les wagons, les approvisionnements et les equipages pas­
serent en bac dani la journee et le camp fut forme sur la rive 
opposee. 

Le m~me jour, lord Chelmsford, a vec une escorte d'infanterie 
montee, s'avanoa de 19 kilometres vers le Blood River pour 
communiquer avec le colonel Wood. 11 retourna dans Ja jour­
nee a Rorkes-Drift, ou il confera avec le colonel Durnford. 

Reconnaissances du Bas hey River et d' Isandla,na. - . Le 12, a 
3 h. t/2 du matin, un detachement commando par le colonel 
Glyn et comprenant 4 compagnies du 24°, 1 bataillon de Natal 
Native Contingent et la majeure partie de l'infanterie montee 
alla reconnattre et detruire le kraal de Sirayo sur le Bashey 
River. Lord Chelmsford et son etat-major accompagnerent la 
reconnaissance; l'ennemi, en petit nombre, n'offrit que peu de 
resistance et les pertes furent insignifiantes. On enleva aux 
Zulus 13 chevaux, 413 breufs, 332 chevres et 235 moutons (2). 

Le 1~, une seconde reconnaissance fut envoyee vers le Bas­
hey River, a six kilometres de Rorkes Drift : du· 14 au 19, la 
colonne resta en position et, pendant ce temps, les approvi­
sionnements et les wagons .arrivaient d'Helpmakaar; la route 
etait en outre amelioree. 

(1) Narrative, pages 22 a 25. ·_ Recent british battles, pages 'l07 a j()D, 
(t) Narrative, pages i6 et 27. - F·urther Correspondence (C~2!42); rapport de 

lord Chelmsford au War Office, page 46. 
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Les routes, a proprement parler, n'existaient pas dans le Zu~ 
luland : ii n'y avail que des sentiers de pietons et des pistes de 
betail; les seuls vehicules ayant deja parcouru le pays etaient 
les wagons des commercants et des chasseurs, et les ornieres 
etaient les seuls indices qui pussent guider dans le choix des 
lignes de marche. 

Le 15; une nouvelle reconnaissance fut envoyee vers Izipezi 
Hill et, le 17, lord Chelmsford partit a cheval vers Isandlana 
Hill qu'il avait choisi comme prochain campement de la co­
lonne. L'ennemi n'ayant pas ete apercu de ce cote ni aux envi­
rons de Rorkes Drift, aucun ouvrage de campagne ne fut 
construit pour garder le passage du Buffalo. 

Camp d' Jsandlana; reconnaissances vers 1tlatyana et lzipezi. -
Le 20 janvier, deux compagnies du 24° furent laissees a Help­
makaar et une autre a Rorkes Drift; la colonne se mit lente­
ment en marche, le meme jour, par un mauvais sentier, pour 
venir campe~--a l'.est d'Isandlana; elle etait suivie par Jes 
trains regimentaires comptant en tout une centaine de voi-
tures ( 1 ). • 

Lord Chelmsford, arrive au camp a midi, repartit a une 
heure du soir, avec une escorte d'infanterie montee, pour 
reconnattre le repaire fortifie du chef Matyana a environ 1~ 
kilon1ctres au sud-est du camp. Aucun ennemi n'ayant ete 
signale, le general retourna a Isandlana a six heures et demie 
du soir. 

Des forces zulus ayantete aper.;,ues plus tard dans les vallees 
pres de Matyana, des ordres furent donnes dans la nuit du 20 
de lancer le lendernain une reconnaissance dans cette direction. 

Les Mounted Volunteers and Police, 150 hommes environ, 
commandes par le major Dartnell, devaient prendre le sentier 
suivi la veille par lord Chelmsford; les deux bataillons du 3° 
Native Contingent (commandant Lonsdale) devaient se diriger 
vers le sud et explorer les vallees adjacentes au Malakata. 

(t) Narrative, page 27. 

.. 
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Ces troupes partirent I~ 2f: le comma~dant Lonsdale a 
quatre heures et demie du matin, et le 1najor Dartnell une 
heure plus tard, pendant qu'un convoi de wagons retournait 
charger a Rorkes Drift. . 

Le major Gosset et le capitaine Buller, aides de camp de 
lord Chelmsford, accompagnaient, le premier le major Dart­
nell, le second le commandant Lonsdale. 

En meme temps, une reconnaissance d'hommes triontes fut 
envoyee vers Izipezi Hill; cette reconnaissance rentra vers 
midi rapportant qu'elle avait eu une cscarmouche avec une 
petite colonne ennemie. • 

Le commandant Lonsdale, apres une marche de 8 kilometres, 
atteignit la vallee qui court au nord du Malakata et. la remonta 

.. 

jusque vers les collines Ndlazagazi. Le major Dartnell se diri~ 
gea, par le chemin. de la for~t de Qudeni, jusqu'a deux kilo ... 
1netres de l'Arnangeni: ii rejoignit en ce point le commandant 
Lonsdale: la Mounted Police, forte de 40 a 50 hommes, et le 
major Dartnell continuerent a suivre le sentier. Apres avoir 
franchi I' Amangeni, ils apercurent a t .600 metres vers le sud 
une force considerable de Zulus n1archant dans la direction du 
nord-est. 

Le major Dartnell arreta sa reconnaissance, repassa 
l'Amangeni, et rejoignit le commandant Lonsdale sur le 
N dlazagazi. 

Les deux aides de camp de lord Chelmsford retournerent 
au camp faire leur rapport; ces deux officiers rencontrerent, 
a quatre heures et demie du soir, le general et le colonel Glyn 
qui revenaient de visiter les vedettes. Lord Chelmsford·refusa 
les renforts demandes par le major Dartnell ( Lord Chelm3( ord, 
ho-wever, declined to accede to his request) ( 1). 

Les reconnaissances Dartnell et Lonsdale reunies bivoua­
querent a l'extremite orientale du Ndlazagazi; du bivouac, le 
major dominait les collines situees a l'est, et les forces enne­
mies, qu'il aper~ut au coucher du soleil, etaient telles qu'il 

(1) Narrative, page 30. 
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envoya au camp une note dans laquelle il renouvelait sa de­
mande de renforts de deux ou trois corn pagnies du 248 regi­
ment. 

Envoi de ren(orts vers Matyana. - Cette note fut re~ue a une 
heure et demie du matin, le 22 janvier, par le major Clery, de 
l'etat-major du colonel Glyn; lord Chelmsford ordonna aus­
sit6t d'envoyer au major Dartnell : 

L'infanterie montee; 4 canons de la batterie Harness; 
6 compagnies du 24e; les Native Pioneers. • 

Lord Chelmsford et son etat-major sui virent ces renforts qui 
partirent a 4 heures du matin sous le commandement du 
colonel Glyn~ 

II restait done au camp par suite de ce depart : 
30 hommes d'infanterie montee (service des vedeltes); 

80 Mounted Volunteers and Police; 2 canons de la batterie 
Harness; 70 artilleurs; 6 compagnies du 24e; 4 compagnies du 
3° Native Contingent; 10 Native Pioneers. 

Avant de partir_, lord Chelmsford ordonna au colonel Durn­
ford, laisse a Rorkes Drift, de marcher immediatement sur 
lsandlana avec ses hommes montes et sa batterie de fusees et 
de prendre le commandement du camp confie provisoirement 
au colonel Pulleine, qui avait l'ordre ecrit de garder la defen­
sive en cas d'attaque (and that if attacked, he was to act on the 
defensive) (1). 

Attaque du camp. - Apres le depart des renforts, il ne se 
passa d'abord rien d'anormal; a huit heures du matin, un poste 
de vedettes etabli a 2.000 metres au nord du camp signala l'ap­
proche de l'ennemi dans le nord-est. La garde du camp prit 
les armes et une depeche fut envoyee par un cavalier a lord 

-Chelmsford qui la recut a neuf heures et de1uie du matin. 
A neuf heures du matin, d'autres groupes ennemis etaient 

aperc;us sur des hauteurs a 5.000 metres au nord-est du camp. 

(t) Narrative, page 31. 
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Une heure apres, le colonel Durnford arrivaft a Isandlana; 
venant de Rorkes-Drift avec un bataillon du t er Native Con­
tingent, f 50 hommes montes et une batterie de deux tubes a 
fusees. 

L'effectif des troupes qui occupaient le camp etait done vers 
iO heures du matin, de : 

67 officiers; i. 707 sous-officiers et soldats ( 1). 
Le colonel Durnford, apres avoir pris connaissance de la si­

tuation, envoya un detachement sur le che,min de Rorkes­
Drift pour proteger ses wagons restes en arriere,et unecompa ... 
gnie du 21e a 1.500 metres au nord du camp; lui-m~me s'a­
vanr;a dans la plaine, vers le nord-est, avec quelques hommes 
montes, la batterie de fusees et une compagnie du t er Native 
Contingent. Une seconde compagnie (lieutenant Cavaye) du. 
2ie alla renforcer la premiere au nord du camp. 

Quelques instants apres, le colonel Durnford demanda a ~tre 
renforce par deux compagnies du 24e; le colonel Pulleine re­
fusa, alleguant les ordres ecrits de lord Chelmsford (Colo~l 
Pulleine strongly represented that the instructions as conceived by 
him, did not warrant such a step) (2 ). A midi, le colonel Durn­
ford etait encore absent et les troupes du camp etaient en train 
de preparer leur diner quand des coups de feu furent entendus 
vers le nord : c'etaitJ'aile droite des Zulusqui, passant au nord 
d'Isandlana .. descendait la vallee a l'est de la montagne tour­
nant completement le camp. La compagriie Mostyn du 24° et 
une compagnie de Natal Native Contingent allerent soutenir la 
compagnie Cavaye. L'ennemi merrac;ant la face Est du camp, 
la Hgne de defense, qui avait ete successivement renforcee, se 
rapprocha des wagons du camp. Pendant ce temps, le cc:,lonel 
Durnford s'etait eloigne, depassant la batterie de fusees qui le 
suivait avec une escorte du fer Native Contingent; au moment 
ou ii fut avise de l'approche de l'ennemi, ii commenca sa re...: 

( 1) Narrative, page f 56, appendix C. 
(2) Id., page 32. 
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traite sur la batterie de fusees. Cette batterie, restee en arriere, 
fut assaillie par les Zulus qui tuerent le commandant, 5 hom­
mes et tousles conducteurs demulets; a l'approche du colonel 
Durnford,.les Zulus se retirerent. 

Le colonel .Durnford battit en retraite, et, a une heure du 
soir, s'arr~tait sur le petit cours d'eau a 1.500 metres a l'Est du 
camp oiI il fut massacre avec tous ses hommes. 

Les Zulus avanc;aient .constan1ment., poussant leurs ailes en 
avant pendant ·que leur masse centrale se dirigeait droit sur 
le camp qui etait bient6t cern~ : le chemin de Rorkes Drift etait 
egalement coupe. 

Vers une heure du soir-, le camp etait envahi, le Natal Native 
Contingent en fuite et, en un instant, tout fut confusion; le 
massacre commenca. 

Le colonel Pulleine, voyant que tout etait perdu et. que le 
camp etait entre les mains de l'ennemi, appela le lieutenant 
Melvil et lui dit: cc Vous, comme plus ancien lieutenant, pre­
nez les couleurs ei faites de votre mieux pour les sauver. >> 

Puis, serrant la main de Melvil, ii s'ecria: cc Soldats du 24°, ici 
nous sommes et ici il nous faut combattre jusqu'a la mort ( t ). >> 

Le 24e se groupa autour de son chef., depensa toutes ses muni­
tions et lorsque la derniere cartouche eut ete consommee, le 
denouement ne se fit pas attendre. 

Le lieutenant Melvil, accompagne du lieutenant Coghill et 
d'un simple soldat, prit le galop pour essayerdegagner Rorkes 
Drift; il tomba avec son escorte en traversant le Buffalo, au 
gue situe a 6 kilometres environ au sud d'lsandlana. Les cou­
leurs resterent dans le lit du Buffalo ou elles furent retrouvees 
plus lard. 

A deux heures du soir, les seuls survivants de la garde du 
camp etaient les hommes montes qui avaient pu echapper par 
la fuite aux sagaies des Zulus (:2). 

(1) Recent british battles, page ~15. 
(i) Narrative, page38. 
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Retour de lord Chelmiford. - Le colonel Glyn, envoye pour 
soutenir le major Dartnell, avait quitte Isandlana a quatre heu­
res du ma tin; lord Chelmsford et son etat-major marchaient en 
tete. 

A six heures du matin, ils atteignaient le bivouac du major 
Dartnell s~r le Ndlazagazi. . 

Ahuitheuresctdemiedu matin, a.vaitlieu uneescarn1ouche; 
mais ii fut impossible d'aborder le corps principal des. Zulus 
qui se dirigeait vers le nord-est, abandonnant de tres fortes 
positions sans tirer un coup de fusil, montrant ainsi qu'ils ne 
voulaient pas etre retardes par un combat (i). 

A neuf heures et demie du ma tin, lord Chelmsford re~ut par 
un cavalier la depeche que le colonel Pulleine lui avait adressee 
a huit heures du matin : « On vient de me signaler que les zu.,... 
lus avancent en force vers Ja gauche du camp. >> 

Lord Chelmsford envoya aussit()t son aide de camp, le lieu­
tenant de vaisseau Milne, sur une colline, d'ou le camp etait 
visible, pour examiner avec. ses jumelles et lui rendre compte; 
en meme temps, le fer bataillon du 3e Native Contingent (com­
mandant Browne) recevait l'ordre de retourner immediatement 
au ca1np. 

Le lieutenant Milne n'aper<;ut aucun indice de la marche des 
Zulus sutle camp et signala a lord Chelmsford qu'un seul fait 
appelait l'attention : les breufs avaient ete ramenes pres des 
tentes. Apres ~tre reste une heure et demie a son poste d'ob­
servation, le lieutenant Milne rejoignit le general sans avoir 
remarque rien de plus. 

A midi et demi, le lieutenant-colonel Harness etait avise par 
quelques-uns de ses hommes qu'ils entendaient les detonations 
des deux canons laisses au camp; 1nais cette nouvelle ne parut 
pas causer d'inquietude. (but this does not seem to have caused • 
uneasiness or alarm ) (2). 

Vers une heure, lord Chelmsford etait de nouveau avise par 

(t) Narrative. page 39. 
(2) Id., page 41. 
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un indigene que les Zulus etaient tout pres du camp d'Isan­
dlana et que le combat etait tres chaud : le general et son etat­
major galoperent sur une colline d'ou le camp etait visible; 
voyant a l'aide des jumelles que les tentes etaient en place et 
que tout paraissait tranquille, le general jugea que le rensei­
gnement etait faux comme les precedents ( alike unf oun­
ded). 

Ace moment meme, lord Chelmsford recut le message sui­
vant du commandant Browne, parti pour Isandlana avec son 
bataillon a dix heures du matin: « Pour l'amour de Dieu, re­
venez; le can1p est entoure et les affaires, je le crains, prennent 
une mauvaise tournure (1). >> 

Lord Chelmsford se mit alors en marche vers Isandlana 
escorte par les Mounted Volunteers; dix minules apres, il re­
cevait un nouvel avis de l'attaque du camp, avis qui ne l'in­
quieta pas, puisque, quelques instants auparavant, il avait 
apercu le camp parfaitement tranquille; il considera meme 
son escorte de volontaires comme suffisante pour relouler les 
quelques partis ennemis qu'il rencontrerait sur sa route. 

A deux beures et demie, ii rencontrait le bataillon Browne 
arrete sur la route; ce bataillon avait quitte le general a dix 
heures du matin, au moment ou lord Chelmsford avait recu la 
note du colonel Pulleine; peu de temps apres avoir quitte le 
bivouac de l'Amangeni, le bataillon enlevait un eclaireur zulu 
qui apprenait qu'une attaque sur le camp d'lsandlana etait 
projetee: le commandant Browne fit prevenir lord Chelmsford 
et continua sa route avecl'intention derenforcer les defenseurs 
du camp. 

S'etant avance de 5 kilometres environ, ii s'aper<;ut, vers 
midi, que l'attaque du camp etait commencee et que les deux 
canons avaient ouvert le feu. C'est ace moment qu'il envoya 
le message : « Pour l'amour de Dieu, etc ... 11 Les Zulus etant 
nombreux, le commandant Browne arr~ta son bataillon et fit 

(t} Narrative, page ,1.. 
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connaitre par ecrit qu'une troupe ennemie se trouvait entre 
lui et lsandlana. 

Cette note rencontra lord Chelmsford et son escorte; igno ... 
rant le desastre qu,i etait alors un fait accompli, le general re­
garda cette note comme une simple explication de l'arr~t du 
bataillon Browne; il ordonna cependant de reprendre imme­
diatement la marche sur Isandlana et ii prit la t~te avec son 
escorte. 

A trois heures et demie du soir, a huit kilometres du camp, 
le general rencontra un cavalier isole: c'etait le commandant 
Lonsdale, chef du Je regiment Native Contingent qui, le ma tin, 
etait parti d' Amangeni avant le bataillon Browne afin de pre­
parer a Isandlana les rations de ses horn mes; il arr~va au camp 
vers deux heures du soir. 

Chevauchant sans mefiance, il n'etait qu'a dix metres des 
tentes Iorsqu'il essuya un coup de feu; ii s'aper<;ut alors que 
les hommes en tunique rouge qu'il voyait autour de lui etaient 
des Zulus et que le camp etait entre les mains de l'ennemi; 
faisant demi-tour, il echappa heureusement a une volee 
de projectiles et vint apporter la nouvelle a lord Chelms­
ford. 

Le general envoya aussit~t au colonel Glyn l'ordre de quit­
ter le bivouac de Ndlazagazi et de marcher immediate1nent 
sur Isandlana; formant ensuite le bataillon Browne en ligne 
avec les volontaires montes sur les flancs, il avanc;a de 3 kilo­
metres environ sur Isandlana : s'arr~tant alors derriere une 
eminence, ii envoya en reconnaissance les volontaires quire­
vinrent une heure apres lui conflrmer que plusieurs milliers 
de Zulus occupaient le camp. 

Le colonel Glyn rec;ut l'ordre de marche a quatre heures du 
soir; a 6 h. 10, ii rejoignait le general qui reprit la marche 
dans l'ordre suivant : « Les canons au centre sur la route avec 
trois compagnies du 28 bataillon du 246 regiment sur chaque 
flanc par quatre; les bataillons de Native Contingent en ligne, 
un sur ch3:que flanc du 2e bataillon du 2~e regiment, les Euro­
peens et les indigenes armes de fusils formant un troisieme 
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rang en avant; l'infanterie montee a l'extreme droite, les vo­
lontaires montes de Natal a !'extreme gauche, la police mon­
tee en reserve ( 1). » 

A 7 beures, au coucher du soleil, le camp d'Jsandlana etait 
encore a trois kilometres; le jour baissait rapidement, et, vers 
7 b. 45, quand la colonne etait a 800 metres, le camp etait 
dans l'obscurite. 

La colonne s'arreta et un feu a shrapnel fut ouvert sur le col, 
au sud d'lsandlana, par lequel passe la route de Ror,kes Drift; 
comme l'enne1ni ne repondait pas, la colonne s'avan<;a a 
300 metres du col et ouvrit de nouveau le feu pendant qrie trois 
compagnies du 246 (major Black) recevaient l'ordre de s'e1npa­
rer d'une petite colline au sud du col. Le major Black ne ren­
contra aucune resistance et la colonne traversa le camp silen­
cieux et desert; ii etait alors 8 h. 1/2 du soir. La colonne 
s'arreta et bivouaqua sur le col meme pendant que le major 
Black restait en position sur la colline au sud. Le Iendemain 
matin, a 4 heures, la colonne partit pour Rorkes Drift. 

Defense de Rorkes-Drift. - Quand la colonne du centre .partit 
le 20 janvier, une compagnie du 24,0 regiment avait ete laissee 
a Rorkes Drift pour garder les ponts, quelques n1alades et un 
stock d'approvisionnements; elle etait commandee par le lieu­
tenant Bromhead. A t.600 metres au sud-ouest des ponts, se 
trouvaient deux constructions en pierre constituant l'ancienne 
mission suedoise, pres de laquelle campait la compagnie du 
24°. 

Le 22 janvier, la defense du poste de Rorkes Drift etait con­
flee a cette seule compagnie du 24° et a un detachement de Na­
tal Native Contingentcommande par le capitaine Stephenson. 
Les troupes les plus proches etaient deux compagnies du meme 
2.\0 regiment a Helpmakaar, eloigne de 16 kilometres; a deux 
heures du soir, le major Spalding, adjoint au quartier-maltre 

(i) Further Correspondence (C-22tl2), page 76; rapport de lord <::helmsford au 
War Offloe. 

• 



EN AFRIQUE 

general et qui etait charge de cette partie de la ligne de com­
n1 unications, partit a cheval de Rorkes Driftpourramenerune 
des deux compagnies d'Helpmakaar renforcer la garnison du 
poste. 

Ace moment, le commande1nent du poste et des ponts etait 
confie au lieutenant Chard, des Royal Engineers; cet officier 
se trouvait pres des ponts, a 3 h. t5 du soir, quand il apercut, 
galopant vers lui, un officier, le lieutenant Addendorf, du re­
gin1ent Lonsdale, et un carabinier, qui mirent le lieutenant 
Chard au courant du desastre d'Isandlana. Le carabinier con­
tinua sa route sur Helpmakaar; les lieutenants Chard etAdden-

• dorf se precipiterent vers le poste qu'ils se hAterent de mettre 
en etat de defense a l'aide de sacs de farine. 

A 3 heures et demie arriva un ofiicier de caYalerie de la co­
lonne Durnford qui sollicita des ordres : le lieutenant Chard . . 
lui demanda d'envoyer un detachement observer les gues et 
les ponts, de lancer des petits postes dans la direction de l'en­
nemi, d'arr~ter sa marehe autant que possible, de se rabattre 
sur le poste quand il serait oblige de ~e. replier et de participer 
a la defense. 

A 4 heures du soir, des coups de feu- etaient entendus 
vers le sud, et l'approche de l'enriemi signalee; c'est ace mo­
ment que le detachement du capitaine Stephenson, le capitaine 
Stephenson et les hommes de la colonne Durnford abandon­
nerent le poste de Rorkes Drift. 

A 4 heures et demie du soir, 500 a 600 Zulus apparu­
rent au sud du poste, dont la garnison comptait 139 hommes, 
dont 35 malades; la Jutte commen<;a aussit~t et dura toute 
la nuit, la garnison resistant heroiquement et repoussant plu­
sieurs assauts par le feu et la ba.Ionnette. 

« Je vis que notre ligne de defense etait trop etendue, etant 
donne le petit nombre de defenseurs et je commen.;ai aussit6l 
un retranchen1ent avec des caisses a biscuit. 

» Nous n'avions pas acheve un mur haut de deux caisses, 
quand, ve~s 4 beures du soir, 500 ou 600 ennemis appa ... 
rurent, contournant la colline au sud, et s'elancerent contre 
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notre mur sud. Ils furent recus par un feu bien entretenu; ce­
pendant, malgre leurs grosses pertes, ils continuerent a ap­
procher a 50 yards du mur; mais ils furent alors soumis a un 
tel feu croise, partant du mur et du magasin, qu'ils s'arrete­
rent. Profitant du convert oflert par la cuisine et les fours, ils 
entretinrent un fen nourri. Le plus grand nombre ne s'arre­
tant pas, se dirigea vers notre gauche, contourna l'hl>pital et 
donna l'assaut au mur nord-ouest de sacs de farine. Apres une 
lutte courte mais terrible, ils furent repousses dans les fourres 
avoisinants avec de grosses pertes. 

»Le corps principal de l'ennemi etaittoutpresetavaitborde 
les rochers et les· cavernes, nous dominant a environ 400 me­
tres au sud et entretenant un fen incessant. Ils s'avancerent 
un pen plus a gauche du point oil ils avaient commence leur 
premiere attaque et occuperent en grand nombre le jardin, le 
chemin creux et les fourres. 

» Se couvrant des taillis qui n'avaient pas ete rases, l'ennemi 
put s'avancer a l'abri pres de notre mur, et, dans cet endroit, 
occuperent un cote du mur pendant que nous tenions l'autre. 
II y eut une serie d'assauts desesperes s'etendant le long du 
mur depuis l'hc)pital jusqu'aux fourres; tous furent brillam­
ment repousses a la baionnette, le caporal Shiess, du Natal 
Native Contingent, se faisant remarquer par sa bravoure. 

» Le fen partant des rochers derriere nous, quoique mal di­
rige, nous prenait completement a revers; ii etait si intense 
que nous en souffrions beaucoup; aussi, vers six heures du 
soir, nous fumes contraints de nous retirer derriere le retran­
chement de caisses a biscuit. 

»Pendant ce temps, l'ennemi avait essaye de forcer l'ht.pital 
et, peu apres, mit le fen au toit; la garnison de l'hl>pital le 
defendit chambre par chambre, faisant sortir tons les malades 
transportables; les· soldats Williams, Hock, R. Jones et W. 
Jones du 248 regirnent sortirerit les derniers, defendant le che­
min de la porte a la baionnette, toutes leurs 1nunitions etant 
epuisees. 

» Par suite du 1nanque de communications interieures et de 
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l'incendie de la maison, ii fut impossible de tout sauver. C'est 
avec un grand serrement de creur que je regrette de n'avoir 
pu arracher ces pauvres camarades au terrible sort qui les at­
tendait ( With most heartfelt sorrow I regret we could not save 
these poor fellows from their terrible fate). 

>> Voyant l'incendie de l'hOpital et les efforts desesperes 
' 

de l'ennemi pour incendier le toit des magasins, nous con-
verttmes les tas de sacs de farine en une sorte de re­
doute qui donnait une seconde ligne de feux circulaires ..... • 
Quand la nuit vint, nous etions completement cernes; apres 
plusieurs assauts brillamment repousses, nous ·fumes defini­
tivement contraints de nous retirer au milieu de cette redoute. 
La position que nous occupions alors, nous l'av~ns entiere-
ment gardee. Un feu intermittent dura toute la nuit ..... La 
vigueur de l'attaque dura jusqu'apres minuit; nos . hommes 
tiraient avec le plus grand sang-froid et ne perdaient pas un 
seul coup de fusil, eta~t eclaires par la Iueur de l'incendie de 
l'h()pital{t). >> 

Le 23 janvier, a quatre heures du matin, le feu cessa et, a 
l'aurore, l'ennemi disparut dans le sud-ouest : le lieutenant 
Chard envoya des patrouilles a l'exterieur ramasser les armes 
des Zulus morts et renforca sa defense. 

A 7 heures du matin, l'ennemi apparut en force dans le 
sud-ouest; le lieutenant Chard envoya un Cafre demander des 
secours a Helpmakaar. A 8 heures, la colonne Chelmsford etait 
en vue revenant d'lsandlana et l'ennemi disparaissait. 

Le major Spalding, parti la veille de Rorkes Drift a 2 heures 
du soir, arriva a Helpmakaar a 4 h. 45 et en repartit un quart 
d'heure apres avec les deux compagnies du 2i 0 ; precedant 
cette troupe d'infanterie, ii arriva, au coucher du soleil, a en-­
viron 5 kilometres du poste et rencontra un parti de Zulus qui 
lui barra la route. De ce point, le poste paraissait en feu; Jes 
fuyards affirmant qu'il etait enleve, le major retourna a Help-

<1) Further Correspondence (C·2260 ); rapport offlciel du lieutenant Chard au 
colonel Glyn. 

Exped. angt. 11 
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makaar (on rejoining the infantry, therefore, major Spalding 
ordered them to.march back to Helpmakaar) (1). 

Telegramme de lord Chelmsford. - De Pietermaritzburg, ou il 
arriva le 27, lord Chelmsford adressa au War Office le tele­
gramn1e suivant : <c j'ai le regret de ·vous faire connattre un 
engagement tres desastreux, qui a eu lieu, le 22 janvier 1879, 
entre les Zulus et une partie de la colonne n° 3 laissee a la 
garde du camp, a environ dix milles en avant de Rorkes Drift; 
les Zulus sont intervenus avec une superiorite d'effectif ecra­
sante, et malgre la brillante resistance faite par cinq compa­
gnies du premier bataillon du 24l et une compagnie du second 
bataillon du m~me regin1ent, deux canons, deux tubes a fusees, 
104 hon1mes montes et environ 800 indigenes, nos troupes ont 
ete ecrasees. Le camp, contenant tout l'excedent de muni­
tions et de moyens de transport de la colonne n° 3, a ete pris et 
peu de ses defenseurs se sont echappes. Nos pertes, jelecrains, 
doivent mooter a 30 officiers et environ 500 hommes de trou­
pes imperiales et 21 officiers et 70 hommes de troupes colo­
niales. Un conseil d'enqu~te a ete reuni pour rassembler tous 
les renseignements relatifs a cette malheureuse affaire, rensei­
gnements qui vous seront adresses aussit~t que re«;us. 

« Des details particuliers, en aussi grand nombre qu'ils ont 
pu ~tre obtenus, sont envoyes dans ma lettre en date de ce 
jour qui vous parviendra par le prochain courrier. II semble­
rait que les troupes ont ete attirees hors de leur camp puisque 
l'action a eu lieu a un mille et quart a l'exterieur. Les effets de 
ce revers soot deja tres grands. Les deux regiments indigenes 
ont deserte et ii est a craindre que le reste suive. La panique 
se repand dans toute la colonie, et ii est tres diflicile de l'arre­
ter. II faut envoyer des renforts : au moins trois regiments 
d'infanterie et deux de cavalerie avec leurs chevaux, une com­
pagnie du genie, unebatterie complete et 100 canonniers pour 
servir 'd'infanterie montee (2) ..... » 

{l) Narrative, page 17. 
(2) Further Correspondence (C..2212), page 34. 
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Etendue du desastre d' Isandlana. • - 50 officiers et 806 sous­
officiers et soldats blancs furent massacres a lsandlana, ainsi 
que 200 a 300 soldats indigenes : le nombre de ees derniers 
n'a jamais ete bien determine; 2 canons de 7 Ii vres avec leurs 
munitions, 800 fusils Martini-Henry et i00.000 cartouches 
tomberent en outre entre les mains des Zulus. Ce desastre 
priva la colonne du centre de tons ses moyens de transport et , 
la rendit incapable de tout mouvement offensif; de nombreuses 
desertions se produisirent dans le Native Contingent et parmi 
les conducteurs du service des transports ( 1 ). 

Marche des Zulus sur Isandlana. - Des depositions faites 
ulterieurement par des Zulus presents a l'attaque du 22 jan­
vier, il resulte que l'armee de Cettivayo, forte de ·13. 700 guer- · 
riers, avait quitte le kraal militaire de Nodwengu le 17 janvier 
et avait marche sur le White Umvolosi; le 20, elle etait a Izi­
pezi Hill et, le 21, sous le Ngutu Hill, a environ onze kilo1ne­
tres au nord-est du camp d'Isandlana. 

Les Zulus avaient recu de leur roi, pendant la nuit du 21 
janvier, l'ordre de se diriger par de petites fractions isolees 
vers une position a un mille et demi (2.400m) du camp d'lsand­
lana, sur un plateau pierreux situe a mille metres et en vue 
de l'endroit reconnu par lord Chelmsford et le colonel Glyn 
dans l'apres-midi du 21 janvier; ils devaient rester immobiles, 
ne pas se montrer et ne pas allumer de feux. Le roi voulait reje­
ter la colonne Glyn hors de la frontiere; ils avaient l'intention 
de n'attaquer que pendant la nuit du·22 au 23. Ce fut la recon­
naissance du colonel Durnford le 22 au matin qui fit avan_cer 
l'attaque (2). 

Les Zulus perdirent un millier de guerriers _a l'attaque du 
camp et 400 a l'attaque de Rorkes Drift. Le soir du 22 janvier, 
apres le pillage du camp, ils retournerent pres du Ngutu Hill 
et se disperserent ensuite (3). 

(1) Narrative, page 48. 
(2) Further Correspondence {C- UOO), page 102. 
(3) Narrative, pages 48 et i9. 
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Cause, du desastre. - << A lsandlana, nos troupes au lieu de 
prendre une formation serree dans le camp (in closed body) 
se deployerent en tirailleurs et, pressees par le corps principal 
de l'ennen1i, se replierent sur le camp non dispose pour une 
attaque enveloppante; a ce moment l'aile c\roite de l'armee 
zulu qui s'etaitglissee furtivement (stealth!ly creeping) derriere 
la montagne d'lsandlana, fit tout a coup irruption sur les der­
rieres de nos troupes qui succomber~nt sous une attaque exe­
cutee simultanement sur leur front, leurs flancs et leurs der­
rieres. 

» Une partie du 24° regiment, formee en carre, tint jusqu'a ce 
que les munitions vinssent a manquer. Les Zulus avouerent 
que, pensant -ne jamais pouvoir detruire ce carre, ils allaient 
se retirer qu~ le feu cessa. Si nos troupes etaient restees dans 

I 

leur laager en ordre serre, avec un approvisionnement suffi-
sant de munitions, peut-~tre auraient-elles remporte une 
grande victoire comme a Ulundi. Le combat heureux de 
Rorkes Drift, qui eut lieu le m~me jour, le prouve suffisam-

. . 

ment (1). » 
Dans le rapport q1:1'il adressa au War Office, de Pieterma­

ritzburg le 27 janvier, lord Chelmsford exprimait la m~rne 
opinion : «Siles troupesen question s'etaient bornees a pren­
dre une position defensive dans le camp et a utiliser les mate­
riaux qu'elles avaient sous la main pour construire a la hate 
un retranchement, j'ai la confiance absolue (I feel absolutely 
confident) que toute l'armee des Zulus n'aurait pules deloger. 

» 11 paratt que les bceufs furent alleles aux wagons trois 
heures avant l'attaque, de telle sorte qu'on aurait eu grande­
ment le temps de former le wagon-laager ..... Les tentes abat­
tues et les troupes anglaises appuyees a la montagne escarpee 
d'Isandlana, je suis stir que la resistance aurait ete couronnee 
de succes. Selon certains bruits, les troupes auraient ete trom­
pees par une retraite simulee, et, dans leur ardeur a poursui-

(1) The late battles in Soudan and Modern Tactics, par le capitaine Mayne, 
des Royal Engineers, p. 45, 
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vre l'ennemi, se laisserent entra~ner hors de leur ligne de 
defense. , 

>> L'eflet de ce desastre s'est deja fait sentir dans la colonie, 
et les colons europeens sont generalement tres inquiets. L'es­
prit des indigenes est egalement frappe et nos Native Contin­
gent commencent a deserter en masse. 

» Le Natal Government .arr~tera energiquement, je l'es­
pere, ces desertions; car les indigenes ont ete leves par Jeur. 
chef supr~me, le lieutenant-gouverneurde: Natal, et ne peuvent 
quitter le service que par son ordre. . 

» II est etabli qu'on ne peut plus compter sur les allies indi­
genes du Natal et il faut envoyer des renforts angl~is pour ter­
miner avec succes les operations contre Jes Zulu~. Le pays est 
beaucoup plus difficile que je ne l'avais pense et il est tres 
penible d'avancer avec un long train de wagons~tt ... 

>> II a fallu sept jours de travail opiniatre It fa moitie de la . . . 

colonne n° 3 pour rendre praticables dix milles ( f 6 kil.) de 
route entre Rorkes Drift et Isandlana Hill : et m~me, si la pluie 
etait survenue, je suis sftr que les convois n'auraient pu con­
tinuer. 

» La ligne de comip~~ications est tres exposee et exigerait 
la presence d'un~.troupe d'hommes montes constamment en 
patrouille et la construction de postes retranches d'infanterie 
echelonnes a dix. milles de distance. 

» Dan·sces circonstances, je suis dans l'obligation de deman­
der les renforts suivants : 3 regiments d'infanterie anglaise, 
2 regiments de cavalerie, i compagnie de Royal Engineers {1).>> 

De son cc')te, le gou verneur general ecri vait de Pietermaritz­
burg au Colonial Office le 27 janvier : 

« Il n'y a pas de doute que l'elite de l'armee zulu, forte de 
plusieurs milliers d'hommes des plus jeunes regiments, a en-

• . 
leve le camp par surprise. 

» Ne tenant pas compte des instructions de lord Chelmsford, 

(1) Further Correspondence (C.-!252), pages 77 ot 78. 
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les troupes laissees a la garde du camp ont ete entratnees hors 
de leur position defensive a l'abri du pare forme par les wagons; 
elles ont ete entourees et ont succombe sous le nombre ..... 

» Ce desastre et la difficulte des transports .... ameneront 
probablement quelques changements dans la disposition des 
forces du lieutenant general et arr~teront le mouvement (i ). n 

Descriptiondulaager. - cc Dansl'AfriqueduSud, toutouvrage 
defensif est dit un laager: je ne parle ici que du laager forme 
si frequemment pendant les operations dans ce pays ..... Les 
wagons sont formes sur un seul rang en carre creux, les es­
sieux se touchant, les timons tournes vers l'exterieur ..... Ils 
sont alors prets a se mettre rapidement en marche quand on 
attelle les a·nimaux. II est bon d'enrayer les roues et de les 
relier aux roues des wagons voisins. Les hommes et les ani­
maux soot a l'interieur du carre; une tranchee-abri est elevee 
a l'exterieur pres des wagons, de telle so rte qu'avec des horn mes 
places dans ou sur les wagons, on puisse obtenir une double 
ligne de feux ..... (2). » 

Reunion du conseil d'enqu~te. - Le 24 janvier, lord Chelms­
ford lan<;a l'ordre de convocation du conseil d'enquete charge 
de faire la lumiere sur l'aflaire d'Isandlana. Le conseil se 
reunit a Helpmakaar le 27; il ne comptait que trois membres : 
le colonel Hassard, des Royal Enginers, president, et les deux 
lieutenants-colonels d'artillerie Law et Harness. 

Le 8 fevrier, lord Chelmsford transmettait au War Office les 
proces-verbaux du conseil. cc Le conseil, .ecrivait-il, s'est tres 
judicieusement abstenu de for1nuler une opinion et je m'abs­
tiens egalement de faire une observation ou de tirer des con­
clusions des depositions ci-jointes. 

»Je regrette beaucoup qu'une plus grande lumiere n'ait pas 
ete faite: j'ai donne des instructions pour que tous ceux qui se 

(t) Further Correspondence (C-2252), page70. 
(:!) General Wolseley, page 409. 
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sont echappes et qui peuvent jeter quelque lumiere sur les 
incidents de cette journee fassent immedtatement un eom pte 
rendu de ee qu'ils ont vu ..... >> 

Entre autres depositions faites devant le conseil, ii convient 
de citer celles du capitaine Essex, du lieutenant Curling et du 
major Spalding. • 

Deposition du capitaine Essex, du 75e regiment, sous-direc­
teur des transports, Rorkes Drift, 24 janvier. - << Apres le depart 
du gros de la colonne, rien d'extraordinaire ne se produisit 
dans le camp jusqu'a 8 heures du matin : a ce moment, un 
petit poste etabli a 1.500 yards de distance, sur une colline au 
nord du camp, fit savoir qu'une troupe ennemie etait en vue 
venant du nord-est. Le lieutenant.;.colonel Pulleine, du t er ba­
taillon du 24e regiment, commandant du camp, flt rassembler 
toutes les troupes disJ!onibles pres de la face est du camp, face 
a la direction suivie par l'ennemi. Un cavalier fut aussit6t 
dep~che avec un rapport a la colonne que l'on croyait eloignee 
de 12 a 15 milles. Peu apres 9 heures du matin, une petite 
colonne ennemie se montra juste au-dessus de la c~te des 
collines, dans la direction signalee; elle se retira quelques 
minutes apres et disparut. • 

n Bientot apres, le petit poste susmentionne signala que 
l'ennemi etait en trois colonnes, dont deux se retiraient mais 
restaient en vue; la troisieme colonne avait disparu dans une 
direction nord-ouest. Vers 10 heures du matin, une colonne, 
composee d'environ 250 indigenes montes et d'une batterie de 
fusees, arriva avec le lieutenant-colonel Durnford R. E. qui prit 
alors le commandement du camp. 

» Le corps principal de cette trou~ montee divisee en deux 
parties et la batterie de fusees furent, vers 10 h.- 1/2 du matln, 
envoyees pour reconnaitre les mouvements de l'ennemi; une 
compagnie du fer bataillon du· 24e regiment, sous le comman­
dement du lieutenant Cavaye, fut envoyee comme piquet sur 
la colline, au nord du camp, a.environ 1.200 yards de distance; 
le restant des troupes re~ut l'ordre d'aller a leurs places d'ar­
mes particulieres, les hommes tenus pr~ts a marcher ; a ce 
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moment, vers 1 i heures· ·du matin, }'impression dans le camp 
etait que l'ennemi n'avait pas l'intention d'attaquer pendant 
le jour, mais qu'une attaque de nuit etait probable. On ne se 
faisait aucune idee de l'eflectif probable de l'ennemi. 

n Vers midi environ, des coups de feu s'etant fait entendre 
sur la colline occupee par la compagnie du 1 er bataillon du 246 

regiment, je partis dans cette direction. En route, je depassai 
une compagnie du 1 er bataillon du 24e regiment, commandee 
par le capitaine Mostyn, qui me demanda, puisque j'etais 

< 
monte, de prier le lieutenant Cavaye de prendre un soin tout 
special de ne pas tirer sur la droite de sa compagnie et d'infor­
mer cet officier qu'il allait se deployer a sa gauche. Je remar­
quai aussi une trouped'indigenes montesdu lieutenant-colonel 
Durnford qui descendait la colline, mais je ne vis pas l'ennemi. 
En arrivant sur le cote oppose de la cr~te de la colline, je 

trouvai la compagnie du lieutenant Cavaye qui avait detache a 
environ 500 metres a gauche une section con1mandee par le 
lieutenant Dyson. Toute la compagnie etaitdeployeeet engagee 
avec l'ennemi qui marchait vers notre gauche egalement en 
ordre deploye a environ 800 yards de notre ligne. 

>) Le capJtaine Mostyn deploya sa compagnie dans l'intervalle 
existant entre les fractions de la compagnie deja deployee sur 
la colline et en tra en action. Cette ligne fut al ors prolongee sur 
notre droite le long de la cr~te de la colline par un corps d'in­
fanterie indig_ene. Je remarquai que l'ennemi avan1;ait lente­
ment, mais paraissait se mouvoir rapidement vers notre gau­
che. L'extremite droite de la ligne ennemie etait tres mince: 
par contre, sa profondeur augmentait vers et en arriere de 
notre droite aussi loin que je pouvais voir, une colline inter­
mediaire masquant' !'horizon. Environ cinq minutes apres 
l'arrivee du capitainc Mostyn, je fus avise par le lieutenant 
Melvill, adjudant du i er bataillon du 248 regiment, qu'une 
nouvelle troupe ennemie s'approchait en arriere de nous : cet 
officier me demanda de prendre la direction de la gauche de 
la ligne formee comm~ je l'ai dit precedemment pour battre 
en retraite lentement en continuant le feu. J'obeis et me diri-
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geai alors vers le centre de la ligne que je trouvai s'~tre deja 
retiree. Je la suivis done dans la m8me direction : mais etant 
1nonte, j'avais une grande difficulte a. descendre la colline, le 
terrain etant rocailleux et escarpe. En arrivant au pied de la 
pente, je trouvai les deux compagnies du t er bataillon du 24:e 

regiment rangees en_ ligne a .WO yards de distance et la com­
pagnie du capitaine Younghusband dans une formation sem­
blable en echelon a gauche. L'ennemi descendait la colline, 
s'etant precipite en avant des que nos hommes avaient aban­
donne la cr~te. 

» Lefeu de I'ennemi avait ete jusqu'ici tresdesordonne; main­
tenant quelques pertes se produisaient dans notr~ llgne. Les 
compagnies du 1 er bataillon du 248 regin1ent engagees Ies pre­
mieres commencaient a manquer de munitions : a la demande 
de l'offlcier commandant, j'allai chercher un nouvel approv1-
sionnement avec le concours du quartier-mattre du 2e batail­
lon du 248 regiment et des quelques hommes du Royal Artil­
lery. J'avais quelques caisses de cartouches placees sur une 
voiture amulet, que j'envoyai aux co1npagnies engagees : j'en 
envoyai encore par des hommes sans armes. Je retournai sur 
la ligne en disant aux hommes qu'un approvisionnement etait' 
en route. Je trouvai que les compagnies du i er bataillon du 
24° regiment susmentionnees s'etaient retirees a 300 yards de 
la partie du camp occupee par le Native Contingent. En route, 
je remarquai quelques fantassins indigenes battant precipi­
tamment en retraite vers le camp, malgre les efforts de leurs 
ofliciers. 

» En jetant un coup d'reil circulaire sur cette -partie du 
champ de bataille, a notre droite et en arriere, -je vis que l'en­
nemi nous entourait. J'allai a cheval vers le lieutenant-colonel 
Durnford, qui etait pres de notre droite, pour lui montrer la 
situation. Il me demanda de conduire des hommes vers cette 
partie du champ de bataille et de tAcher d'arr~ter l'ennemi; 
mais, pendant qu'il parlait, ces hommes du Native Contin­
gent, qui etaient restes en action, se debanderent dans le plus 
grand desordre, decouvrant ainsi la droite et les derrieres des 



186 LES EXPEDITIONS ANGLAISES 

compagnies du .t er bataillon du 24° regiment sur la gauche : 
l'ennemi se:rua sur cette partie de la ligne. En un clin d'reil 
tout fut confusion, et quelques hommes du 1 er bataillon du 
2i 0 regin1ent eurent le temps de 1nettre baionnette au canon 
avant que l'ennemi ne fftt au milieu d'eux, se servant de ses 
sagaies d'une facon terrible. J'entendis des officiers comman­
dant a leurs hommes de tenir ferme; mais la retraite devint 
generale en quelques secondes, tons se dirigeant vers la route 
de Rorkes Drift. 

» Avant que nous ayons pu atteindre le col pres de la mon­
tagne d'lsandlana, l'ennemi occupait cette partie du chan1p de 
bataille, fermant ainsi son grand cercle. Le seul endroit qui 
paraissait degage etait un ravin profond, s'ouvrant au sud de 
la route, dans lequel nous nous precipitames en grande confu­
sion. L'ennemi nous suivit de pres marchant a notre hauteur, 
d'abord sur les deux flancs, ensuite sur notre droite seule­
ment, faisant feu de temps en temps, mais se servant princi­
palement de ses sagaies. II pouvait ~tre 1 h. 1 /2 du soir : a 
peu pres a ce moment, deux canons avec le major Smith et le 
lieutenant Curling, du Royal Artillery, battaient en retraite 
avec de grandes difficultes par suite de la nature du terrain; 
je compris que nous etions en retard de quelques secondes. 
Plus loin, le terrain parcouru dans notre retraite aurait ete, a 
tout autre moment, regarde comme descente impraticable a 
des cavaliers; ii y eut beaucoup de pertes par suite de la chute 
des chevaux et de l'arrivee simultanee de l'ennen1i sur les ca­
valiers; a environ un den1i-mille du col, la retraite dut s'exe­
cuter presque en file indienne, et nous atteigntmes ainsi le 
Buffalo River a un point a environ cinq milles en aval de 
Rorkes Drift. Beaucoup d'hommes et de chevaux perirent en­
tralnes par le courantau passage de la riviere. L'ennemi garda 
cependant le contact, mais avec peu de resultats et paraissant 
vouloir nous couper de Rorkes Drift. Le nombre des blancs 
qui traverserent la riviere ace point etait, autant que je pou­
vais voir, d'une quarantaine. 11 y avait en 01:1tre un grand 
nombre d'indigenes a pied et a cheval .. Environ 25 ou 30 blancs 
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arriverent a Helpmakaar entre 5 et 6 heures du soir: les ma­
gasins furent transformes en laager a l'aide des wagons. J'es­
time l'effectif de l'ennemi •a environ ta.000 hommes. Leurs 
pertes ont do etre considerables vers Ja fin de l'engagem.ent. » 

Deposition du lieutenant Curling du Royal Artillery. --;­
<< ..... Vers sept heures et demie du matin, le 22 janvier., une 
troupe considerable de Zulus fut apercue sur les collines face 
au cbte gauche du camp : nous rec;on1es l'ordre de nous ras­
sembler immediatement sur le front du camp du 26 bataillon 
du 246 regiment; nous y restAmes jusqu'a onze heures; nous 
son1mes alors retournes au camp avec ordre de rester harna­
ches et prets a atteler au premier signal. Les Zulus se tenaient 
hors de portee et nous ne sommes pas entres en ~ction. L'in­
fanterie resta aussi en colonne de compagnies. Le colonel 
Durnford arriva vers dix heures avec des Basutoset la batterie 
de fusees; a 1 i heures, il partit avec ces troupes dans la di• 
rection des collines ou l'ennemi avait ete signale. 

» Vers midi, on prit les armes, des coups de feu ayant ete 
entendus dans la direction de la colonne Durnford. Le major 
Smith arriva a ce moment et prit le commandement· des 
pieces; nous somnies partis au trot prendre position a environ 
400 yards au dela du c~te gauche du camp du Native Contin­
gent et avons ouvert immediatement le feu sur une troupe. 
considerable ennemie a environ 3.iOO yards. Le ter bataillon 
du 24° regiment nous rejoignit bientbt et se deploya en tirail­
leurs sur nos flancs et a notre hauteur. 

» Un quartd'heure apres, le major Smith emmena une 
piece vers la droite, l'ennemi s'approchant en grand nombre 
dans la direction du gue de la riviere en avant du camp. 

» L'ennemi avan«;ait lentement sans s'arr~ter : quand il. fut 
a 400 yards, le i er bataillon du 246 regiment avan~a d'environ 
30yards. Nous restAmes dans la meme position. Ace moment; 
le major Smith revint. avec son canon et ouvrit le feu de 
concert avec le mien. L'ennemi avancant encore, nous com­
men~~mes le feu a mitraille; mais presque immediatement 
apres, l'infanterie recut l'ordre de se retirer. Avant que nous 
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ayons pu nous eloigner, l'ennemi etait sur les canons et je vis 
poignarder un canonnier au moment ou il montait sur un 
coffret d'essieu. Les canonniers de l'avant-train ne monterent 
pas et coururent pres des canons. Nous allions tout droit a 
travers le camp qui etait aux mains de l'ennemi. Les canon­
niers furent tous poignardes, a !'exception de un ou deux, 
dans cette fuite a travers le camp. Un des deux sergents fut 
egalement tue ace moment. Arrives a la route de Rorkes Drift, 
nous la trouv~n1es con1pletement bloquee par Jes Zulus. 

» A ce moment, je me trouvais avec le major Smith qui me 
dit qu'il avait ete blesse au bras. Nous vtmes le lieutenant 
Coghill et Jui demand~n1es s'il ne pouvait pas rallier quelques 
hommes et resister : ii repondit qu'il ne croyait pas la chose 
possible. Nous traversAmes la route avec la foule composee 
principalement d'indigenes, d'hommes laisses au camp et de 
civils, et nous descendlmes un ravin profond conduisant vers 
la riviere. 

» Les Zulus· etaient au milieu de la cohue poignardant les 
homn1es en courant. Quatre cents yards plus loin, les canons 
ton1berent dans une· profonde coupure. A ce n1oment, autant 
que j'ai pu voir, il n'y avait qu'un canonnier avec eux; mais 
ils etaient garnis d'horri.mes de divers corps qui s'y· tenaient 
accroches. Les Zulus furent presque immediatement sur eux 
et les conducteurs furent--arracbes de leurs chevaux. J'aban­
donnai alors les canons. 

» Peu de temps apres, je revis le lieutenant Coghill qui me 
dit que le colonel Pullejne avait ete tue. 

» Pres de la riviere je vis le lieutenant Melvill, du 1 er ba­
. taillon. du 24e regiment, avec un drapeau dont la hampe etait 

brisee. 
» Je vis aussi le lieutenant Sn1ith Dorrien secourant un 

blesse. Durant l'action, la sonnerie « Cessez le feu » fut enten­
due deux fois. 

Deposition du major Spalding.--« A deux heures du soir, le 
· 22 courant, je quittai Rorkes Drift pour Helpmakaar, laissant 
un second cheval a Varmaaks. Mon intention etait de ramener 
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la compagnie du capitaine Rainforth, du 1 er bataillon du tie 

regiment, pour proteger les ponts. Le lieutenant Chard, des· 
Royal Engineers, revenant du camp d'Isandlana, avait remar­
que des Zulus sur les collines voisines ; je pensai qu'ils pou-­
vaient attaquer subitement les ponts pendant la nuit. 

>> Entre Varmaaks et Helpmakaar, ou nous arriva\mes a3 h. 45 
du soir, je•rencontrai deux con1pagnies du 1•r b~taillon du 24" 
regiment, sous le commandement_ du major Upcher; en reve~ 
nant d'Helpmakaar, je rencontrai' le major Upclier qui m'ap­
prit le desastre d'lsandlana. 

» Nous avan~Ames jusqu'a Varmaaks avec les troupes. Je 
poussai alors jusqu'au pied de la montagne, accompagne par 
M. Dickson, un des gardes-frontieres du Buffalo. La route etait 
couverte de fuyards .... ; j' ordonnai a plusieurs d'eritre eux d_e 
m'accompagner; mais tous, sauf deux, prirent la fuite des que 
j'eus le dos tourne. 

>> Mon intention etait de reconnattre si le poste de Rorkes 
Drift tenait encore; dans ce cas~ j'aurais ordonne au major 
Upcher d'avancer et je me serais eflorce de me jeter moi-m~me 
d ans ce poste. 

)> Mais chaque fuyard blanc isole affirmait que la mlssion 
etait prise; a trois milles du poste, je tombai sur une troupe 
de Zulus deployee perpendiculairen1ent a la route. lls etaient a 
50 yards: un profond ravin en arriere d'eux pouvait cacher 
une force considerable. Ils poussaient leurs flancs en avant 
pour cerner la colonne. 

» M. Dickson reconnut comme moi des Zulus; cet avis fut 
bientot confirrr1e par les cc cornes >? qu'ils poussaient en avant. 
Nous retournames au trot vers les troupes a deux, milles en 
arriere. 

» En atteignant le sommet d'une colline d'ou la mission etait 
visible, j'observai qu'elle etait en flamn1es. Cet incendie conflr­
mait les dires des fuyards que le poste avait ete pris. Dans ce 
cas, il fut resolu de sauver, si possible, Helpn1akaar et son. 
dep6t d'approvisionnements. 

>) La nuit tombait; les breufs etaient fatigues; ii fallait re-
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monter la colliile, et on disait que les Zulus occupaient les 
bauteurs, que je fouillai avec mes jumelles; mais je ne pus 
apercevoir l'ennemi. 11 pouvait y avoir quelques colonnes de­
tachees, puisqu'elles ont ete aper.;ues par des temoins dignes 
de foi. En tout cas, elles n'attaquerent pas et la colonne attei­
gnit Helpmakaar a neuf beures du soir; elle forma aussit6t le 
waggon laager autour des approvisionnements du con1mis­
sariat. 

» Le colonel Hassard R. E. nous rencontra a mi-chemin de 
la montagne et prit le commandement. 

« Le matin suivant, ii regnait un epais brouillard. Vers neuf 
heures du matin arriva une note du lieutenant Chard R. E. 
disant que Rorkes Drift tenait encore et demandantdes secours. 
II fut considere imprudent de demunir Helpmakaar de sa gar­
nison et, d'ailleurs, Rorkes-Drift avait deja ete secouru par la 
colonne du general. 11 fut decide d'envoyer quelques hon1n1es 
montes vers le gue afin de recueillir des renseignen1ents. J'en 
avais le commandement. A peu de distance de Helpmak.aar, 
je rencontrai M. Fynn, qui m'apprit que la colonne du general 
avait secouru Rorkes Drift ( t ) ..... » 

C) - CoLONNE W ooo 

.itlarche vers Rorkes Drift. - Le 10 janvier, la colonne Wood 
etait a Bembas Kop sur le Blood River; a 2 heures du soir, le 
m~me jour, le colonel Wood descendit la rive gauche du Blood 
River avec: 

Une section d'artillerie; 6 compagnies du 908 regiment; 
6 compagnies du f3e regiment: la plus grande partie des Fron­
tier Light Horse; les irreguliers Wood. 

Lamarche etait difficile : le sol etait marecageux, et ii fallut 
traverser de nombreuses rivieres; a 6 heures du soir, il n'avait 
parcouru que 9 milles (14 kil.). 

Le general Wood fit halte jusqu'a 2 heures du matin et se 

(1) Further Correspondence n° 13, inclosure (C-i!OO) n• i, pages 80 et sulvantes. 
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remit en route, le 'ft, avec une colonne legere pour'arrlver a 
8 heures du matin a 12 milles (t9 kil.) de Rorkes Drift, ou ii 

' 

eut une entrevue avec lord Chelmsford (voir plus haut) et 
apprit que la colonne du centre avait franchi le Buffalo sans 
rencontrer de resistance. 

II retourna ensuite a Bembas Kop, on il arriva le ta janvier; 
la colonne·y sejourna du 13 au f 7 janvier, executant quelques 

• reconna1ssan ces. 

Construction du (ort Tinta. - Let 8 janvier, la colonne avanca 
vers l'est sur l'lnsegene River, a 10 milles environ de Bembas 
Kop, et, pendant cette marche, Jes irreguliers Wood eurent 
une escarmouche sur les rives du White Umvoloosi; la colonne 
fit sejour et le ~O elle.campa sur le White Umvoloosi au kraal 
du chef Tinta, qui se soumit et fut envoye sous escorte ·a 
Utrecht. 

Le 21, la colonne construisit le fort Tin ta ou elle deposa des 
approvisionnements; deux compagnies furent laissees en gar­
nison dans le fort. 

lleconnaissances vers Zungi et Inhlobana. - Le 21, a minuit, 
la colonne se dirigea en trois fractions vers les collines Zungi 
dont elle parcourut les cretes, apercevant dans l'est des Zulus 
qui n1anreuvraient avec beaucoup de precision (t). Le colonel 
Wood cam pa au pied du Zungi et y sejourna le 23. 

Le 24 au matin, la colonne reprit sa marche et, vers sept 
heures, dispersa un parti zulu au nord de la montagne lnhlo~ 
bana. Pendant cette escarmouche, le colonel apprit le desastre 
d'Isandlana et rentra au fort Tinta le lendemain (2). 

Situation vers le 3 (evrier. - Suivant une lettre de lord 
Chelmsford adressee de Pietermaritzburg au War Office, la 
situation, le 3 fevrier, etait la suivante : 

(t) Narrative, page ot. - Further Correspondence (C-~), page 90. 
t!) Recent british battles. - chapter XXXI, pages U6 et D7. . 
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. • Le lieutenant general avait recu les rapports du colonel Pear­
son et ~u commander Campbell sur l'affaire de Majias-Hill, et 
le rapport du colonel Wood sur l'escarmouche du 24: janvier 
a lnhlobana. 

La nouvelle du desastre d'Isap.dlana avait ete portee a la co­
lonne Wood par un capitaine de cavalerie: depuis le 24 jar:­
vier, les Zulus ne bougeaient pas et tout etait tranquille le 
long de la trontiere; d'apres certains renseignements l'ennemi 
se preparait a intervenir de nouveau d'une facon energique; 
d'apres certaines personnes qui se pretendaientbien inforn1ees, 
les pertes des Zulus a Isandlana etaient telles qu'ils renoncaient 
desormais a attaquer a moins d'~tre entierement assures du 
succes ( t ). • 

Le 3 fevrier, les troupes occupaient les emplacements sui.:. 
vants : 

A Pietermaritzburg : une compagnie du sse infanterie, une 
co1npagnie de dep6t et une cornpagnie de Natal Native Pioneers 
commandees par un lieutenant-colonel. 

A Greytown : trois compagnies du 24e commandees par un 
major. 

A Helpmakaar : quatre compagnies du 24° et une batterie de 
4 pieces commandees par le colonel Hassard; un escadron 
d'infanterie montee, un troop de Natal Police, un troop de vo­
lontaires divers, et un bataillon de Native Contingent comman­
des par un lieutenant-colonel. 

A Rorkes Drift: le colonel Glyn avec une compagnie d'En­
gineers et sept compagnies du 24° regiment. 

A Krantz Kop : deux bataillons de Native Contingent et un 
bataillon de Natal Native Pioneers commandes par un major. 

A Durban : une con1pagnie du 99e et un troop de volontaires 
montes commandes par un major. 

A Stanger : une compagnie et demie du 99e avec un ma­
jor. 

(l) Further Correspondence (C-tiOO), n° 3, page 3. 
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Au fort Pearson, sur l~ ~a~~e Tugela: une demi-compagnie du 
996 et une. piece. ,. • 

Daris le camp de la rive droite ~ le major Barrow avec un es­
cadron d'infanteri., montee et un troop de volontaires. 

Aq forfTenedos sur la rive~che: deux compagnies et de­
rniedu 99e,deux compagniesde Buffs, undetachementdeNaval 
Brigade, une piece de 12 livres. 

A Etschove, avec le colonel Pearson: six compagnies du 3°, 
trois compagnies du 99°, la Naval Brigade, quatre pieces, une 
Gatling, un tube a fusees, une compagnie de Natal Native 
Pioneers. Le colonel Wood tenait le Blood River (1). 

( f) Further Correspondence {C·:910), Return of troops, pages 11 et t!. 

txped. anti .~ 
f • ' 



CHAPITRE III 

Ev,nementa du 24 janvier au 3 avril. -Blocua d'Etschowe. - Arrivee 
des renforts d' Angleterre. - Combat de Ginghilovo (2 avrll). - De­
bloquement d'Etschowe. - Deaastre de l'Intombl (12 mara). - Com­
bats d'Inhlobana et de K.ambula (28 et 29 :rnar1). 

A) - COLONNE PEARSON 

Blocus d'Etschowe. - En arrivant a Etschowe, la colonne 
Pearson mit la mission en etat de defense. 

Le 27, une lettre de sir Bartle Frere annonc;a le desastre 
d'Isandlana. 

Le 28, vers 9 heures du matin, le colonel Pearson recut 
de Pietermaritzburg le telegramme suivant de lord Chelms­
ford : << Considerez toutes mes instructions comme non ave­
nues et agissez comme bon vous semblera dans l'interet de 
votre colonne. Si vous trouvez la garnison d'Etschowe trop 
avancee pour ~tre facilement ravitaillee, battez en retraite. 
Tenez, si possible, le poste situe sur la rive zulu de la basse 
Tugela ; attendez-vous a avoir toute l'armee zulu sur les 
bras ... ( i ). » 

Un conseil de guerre, tenu a Etschowe, decida, a une petite 
majorite, ~e ne pas battre en retraite sur la Tugela (2). 

Comme Etschowe avait le desavantage d'~tre domine a 
courte distance de trois cotes et d'8tre entoure de tres pres par 

(1) Narrative, page 56. - Further ~orreapondence (C•ml), page tt. 
(!) Narrative, page 53 . 

• 
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des ravins boises dangereux, il fut egalement decide de forti-­
fier le poste le plus solidement possible et de reduire la garni-
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t2janvier. Passage de la Tugeta. 
n -- Combat de Majias Hill. 
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2 avrU. Combat de Ginghllovo. 
a Debloquement d'Etachowe. 
4. Evacuation. 

!3 Construction du fort Crealock. 
29 Chelmsford, 
!5 juin. - - Napoleon. 
!8 - Occupation du port Durnford, 
U. juillel. Marebe sur Saint• Paul. 

0 lO to Millea 
i=:;:::==~=======:t:::::;:.;::::=-.=ij 

Operationa des colonnes Pearson et Crealock. 

son en renvoyant sur la Tugela tous les hommes montes et 
presque tout le 2e Natal Native Contingent; ces troupes quit-
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terent Etsehowe le 28 jan vier ; le m~me jour, le poste re.;u t un 
convoi de ravitaillement. 

Le 30 janvier, les troupes rentrerent dans le fort et se mi­
rent a l'abri sous les wagons ranges a l'interieur, le long du 
parap·et; la garnison comptait a cette date: 

1 ° Combattants : 1.292 Europeens, 65 indigenes; 
2° Non-combattants: 47 Europeens, 290 indigenes. 
Une grande partie des animaux qui avaient accompagne la 

colonne fut renvoyee vers la Tugela avec leurs conducteurs: 
900 d~ ces breufs furent rapidement enleves par les Zulus et le 
restant revint au fort. ? 

Pendant les premiers jours de fevrier, ii y eut echange de 
depeches entre le colonel Pearson et lord Chelmsford : mais, 
dans la suite, les Zulus arreterent les courriers; sur 12 messa­
gers partis du fort, un seul parvint a destination; les autres 
furent tues en route. 

Le colonel Pearson mandait dans une lettre qu'il adressait 
le 6 fevrier a lord Chelmsford, qu'il etait fortement retranche 
derriere d'epais parapets et des fosses n'ayant pas moins de 
sept pieds de profondeur et dix pieds de largeur; le flanque­
ment etait assure par des flancs, des palanques, des capon­
nieres-et des coupures dans Je parapet; des traverses avaient 
ete construites pour se preserver des feux de revers et d'en­
filade ; les pieces etaient masquees et les canonniers proteges 
par des sacs de sable; les glacis etaient couverts de trous de 
loup et un boyau conduisait a l'abreuvoir. 

Les communications du fort avec l'exterieur etaient assurees 
par trois ponts dont un pont-levis pour les voitures et les wa­
gons decharges. 

Au cas tres probable ou Cettivayo tenterait un supr~me 
effort avec le gros. de son armee sur le fort d'Etschowe, ii trou­
verait une noix tres difficile a casser (he will find it a very hard 
nut lo crack indeed). 

I 

Toutes les distances avaient ete reperees et une table des por-
tees devait ~tre delivree aux troupes; le colonel Pearson se 
proposait m~me, s'il avait le temps, de faire graver ces dis-
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tances sur les sommets avoisinants avec de l'argile blancbe 
extraite des fosses du fort (1). 

« Le colonel Pearson, ecrivait lord Chelmsford au WarOffice, 
paratt completement assure de tenir t~te a n'importe quel 
nombre de Zulus; ii a 1 .200 bommes de troupes anglaises 
avec environ 320 cartouches par homme et des vivres pour 
deux mois. 

» Le major Barrow, du 196 hussards, fait un compte rendu 
satisfaisant sur la situation et le bon etat du poste; l'eau, tres 
bonne, est tout a portee et sous le feu du fort. Le m~me offlcier 
rapporte que la route de la basse Tugela a Etschowe est bonne, 
et que, sauf deux exceptions, le pays est decouvert. 

» J'estime, par suite, qu'avec les troupes qui sont a sa portee 
sur la basse Tugela, le colonel Pearson ·est autorise a tenir. sa 
position. Je pars demain pour la basse Tugela, de facon a pou­
voir arr~ter les dispositions a y prendre pour !'organisation • 
des detachements (2). >1 

Afin de distraire la garnison, le colonel Pearson fit faire le 
1 er mars une sortie a 7 milles du fort et brula un kraal; ii en­
treprit egalement la construction d'une route vers la basse 
Tugela; enfin les musiques des 3° et 996 regiments jouaient tons 
les jours (3). 

Le 2 mars, une vive lumiere fut apercue du c~te de la Tugela 
et fut d'abord prise pour la lueur d'un incendie: c'etaitun si­
gnal lumineux qui annoncait l'arrivee d'une colonne de se­
cours pout le 13 courant et invitait la garnison a sortir des que 
cette colonne serait en vue. 

Un officier de la garnison improvisa un appareil de commu­
nication a l'aide d'un miroir et Etscbowe put communiquer 
av ec la basse Tugela ( 4). 

Le 20 mars, la premiere fois depuis le 11 fevrier, un courrier 

(I) Further Correspondence (C-DJO), pages 106 et 107. 
(2) Id. (C-tiOOJ, pages 3 et 4. 

(3) Narrative, page 56. 
(4) ld.! page 58. • 
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arriva du fort Tenedos: le colonel Pearson .etait informe que 
. la colonne de secours partir~it le 29 mars de la Tugela. 

Ce 29· mars, lord Chelmsford telegraphia par signaux de faire 
sortir 500 hommes d'Etschowe pour agir de concert avec la co­
lonne de secours; deux jours apres, la garnison du poste aper­
cevait les coureurs montes de cette colonne et, dans l'apres­
midi du.fer avril, le camp de lord Chelmsford etait apercu dans 
la vallee de l'lnyezane. 

·Le 2 avril, la garnison d'Etschowe put suivre les diverses 
phases du combat de Ginghilovo, et, a la fin de !'engagement, 
le colonel Pearson envoyait par signaux des felicitations au 
general en chef (voir plus loin). 

Un detachement de sortie avait ete designe pour marcher a 
la rencontre de lord Chelmsford; Ginghilovo n'etait, en effet, 
eloigne que de quelques milles; mais le pays situe entre le ter­
rain du combat et le poste etait tellement impraticable, que le 
detachement aurait ete oblige de faire un grand detour exi­
geant trois ou quatre heures de marche; cette perte de temps 
rendant sa. cooperation in utile, le detachement recut l'ordre 
de ne pas quitter le poste ( 1). 

Le 3 avril, lord Chelmsford arrivait au fort avec une partie 
de la colonne de secours et le blocus d'Etschowe etait leve. 

Pendant les dix semaines de blocus, 4 officiers et 27 horn­
mes etaient morts et, le 3 avril, il y avait 120 malades (2). 

JJ) - Coi..ONNE CHELMSFORD 

Alarme et desertions dans le Natal. - Lord Chelmsford passa 
la journee du 23 janvier a Rorkes Drift, ameliorant les tra­
vaux de defense du poste, ou ii laissa une garnison de 700 
hommes; ii partit le 2, et arriva le 26 a Pietermaritzburg. Le 
Natal Native Contingent deserta apres le depart du general; 

(t) Narrative, page 58. 
(!) Recent british battles, chapter XXXI, pages 226 a 233. 
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Ies equipes de travaille.urs et les conducteurs employes sur la 
route de Greytown a Helpmakaar deserterent egalement. 

A la nouvelle du desastre d'Isandlana, les compagnies du 
2° bataillon du 4e regiment qui, venues d' Angleterre, avaient 
debarque les 13 et 16 janvier a Durban, se mirent en route 
vers l'interieur pour occuper les postes de la ligne de commu­
nication; quatre de ces compagnies furent envoyees .a Help­
makaar et une a Greytown. 

(< Le 4 fevrier, une petite colonne sous le coµimandement du 
major Black, du 2e bataillon du 248 regiment, descendit le 
cours du Buffalo River, de Rorkes Drift a l'endroit connu sous 
le no1n de gue des fuyards, ou le plus grand tiombre de ce·ux 
qui s'etaient echappes d'Isandlana avaient essaye de franchir 
la riviere pour entrer dans le Natal. 

» La colonne y retrouva et enterra les corps des lieutenants 
Melvill et Coghill : le drapeau de la Reine du fer bataillon du 
24° regin1ent fut retire du lit de la riviere et remis le jour sui­
vant a la garde du regiment (1). ». 

Pendant ce temps, des maraudeurs zulus penetrerent dans 
le territoire de Natal et causerent quelque inquietude; les ha­
bitants de Pietermaritzburg, Durban, Utrecht et Stanger for­
merent le laager. 

Arrivee des re~forts du Cap. - En arrivant a Pietermaritz­
burg, lord Chelmsford avait informe le War Office du desas­
tre d'Isandlana et demande des renforts; par suite du manque 
de ligne telegraphique, la lettre du general alla par paquebot 
jusqu'a Saint-Vincent; ce paquebot partit le 27 janvier. 

Quand la nouvelle arriva a Cape Town, des mesures furent 
in1mediatement prises pour renforcer le corps expeditionnaire 
du Zululand : 3 compagnies du 28 bataillon du te regiment (2) 
qui tenaient garn~son a Cape Town furent envoyees dans 1e 

(11 Narrative, page 60. 

(2) Lei• regiment the King's own (Royal Laneaster Regiment), dont le de~t 
est a Lancaster, forme aujourd'hui deux bataillons. 

Il a fail les eampagnes d'Espagne, de Waterloo, de Crimee, d' Abysslnie . 

.. 
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Natal le 26 jan vier; elles etaient a Pietermaritzburg le 2 fe­
vrier. 

Quatre compagnies du 88e regiment ( 1. ), qui etaient egale­
ment dans l'est de la colonie du Cap, furent relevees par des 
volontaires et debarquerent le 8 fevrier a Durban, d'ou elles 
furent reparties une a Pietermaritzburg, deux a Stanger et 
une a Durban. 

Lord Chelmsford s'occupa, en outre, de reorganiser ses 
n1oyens de transport et le Natal Native Contingent, qui ne 
forma plus que 5 bataillons. 

Reorganisation du contingent indigene. Conf1,it entre le general 
en chef et le lieutenant gouverneur. - La reorganisation des 
contingents indigenes ne se fit pas sans quelques difficultes; 
elle donna lieu a de longs demeles entre le gouverneur general, 
le lieutenant gouverneur de Natal et lord Chelmsford. 

Le lieutenant gouverneur de Natal et Jes residents sous ses 
ordres chercherent ace pro~os non a exc_user la fuite du Native 
Contingent a lsandlana, mais a l'expliquer. Le lieutenant gou­
verneur ecrivit a sir Bartle Frere que le fait d'avoir supprime 
le systeme d'organisation par tribu du Native Contingent, tel 
qu'il existait, pour Jui substituer le systeme d'organisation par 
regiment, avait ete une mesure tres inopportune qui avait 
rompu les rapports directs du lieutenant gouverneur de la 
colonie, chef supreme de Ja population indigene, avec les indi­
genes constituant le contingent. 

Cea quoi le Haut Co111missaire fit. re_rn.atquer qu'il ne voyait 
pas bien pourquoi une org~nisation par tribu ne serait pas 
aussi une organisation par regiment et in versement; que ces 
deux idees ne Jui paraissaient pas incompatibles d'apres les 

4 

exemples fournis par l'armee anglaise et les autres armees eu-

. • 
( 1) Le sse Fef.(l~enl the Connaught Rangers, dont le de~t est a Galway, forme 

aujourd'hul deux batalllons : ii a ete constitue par les anciens sse et 94'. Le 88 
regiment etait autrefois surnomme the Devil's own, le regiment du diable, a cause 
de sa bravoure. 

II a fail les campagnes d'Espagne, de Crimee et de l'lnde. 
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ropeennes. « Je crois, ecrivait sir Bartle Frere au Colonial 
Office, que pour assurer la paix de I' Afrique du Sud, le seul 
moyen etaitd'employer les indigenes commeelement principal 
de l'armee, qui, avec un faible contingent europeen, main­
tiendrait l'ordre dans les tribus indigenes : pour se servir de 
la comparaison favorite de lord Clyde, l'indigene etant le 
bambou et l'europeen la pointe d'acier. » 

De son ct}te, lord Chelmsford ecrivait au Haut Con1missaire: 
(( Son Excellence le lieutenant gouverneur considere que la 
substitution de l'organisation par regimenta !'organisation par 
tribu a desuni les rapports directs du chefsupr~me avec lesin­
digenes places sous mon commal)dement. 

»Jene peux pas comprendre comrnent ces rapports auraient 
ete preserves par tout autre systeme. Des troupes en campagne 
doivent ~tre commandees par le chef supr~me militaire: .... Je 
ne puis comprendre comment; avec tout autre systeme; l'auto­
rite du lieutenant gouverneur n'aurait pas ete autrement que 
suspendue pendant l'exercice du pouYoir militaire (i). » 

Le Haut Commissaire rendit compte a Londres ·: << Depuis 
le desastre du camp d'lsandlana, ecrivait-il le 24 fevrier au 
Colonial Office, il y a eu de nombreuses discussions entre Ies 
autorites militaires et le gouvernen1ent de Natal au • sujet du 
concours que la population indigene de Natal est susceptible 
de preter aux operations militaires soit offensives; soit defen­
sives. La discussion est tres importante; elle vise !'organisa­
tion future et presente des moyens de defense de Ja coionie; 
les divers arguments seront soumis a:u Gouvernetrient de Sa 
Majeste qui prendra une decision. La presente s.olution; sur la­
quelle j'appelle votre attention, adoptee par toutes les autorites 
aussi bien civiles que JD.ilitaires, est que: !'organisation actuelle 
des forces indigenes du Natal ne peut ~tre utile que pour re­
pousser des incursions de pillards; elle ne peui en aucune facon 

• 
permettre de resist~r a tine attaque executee par une fraction 

11) Further Correspondence (C-2318), n° 1, et documents annexes. 
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de l'armee zulu comme celle qui a attaque la colonne n° 3 le 
22 janvier; dans ce dernier cas, il ne faut compter que sur les 
troupes regulieres. )) 

On decida en fin de compte que la masse des contingents in­
digenes levee pour la defense du Natal ne franchirait pas la 
frontiere zulu. 

Le Colonial Office telegraphia plus tard; le 19 mai, au lieu­
tenant gouverneur : « Le commandement entier de toutes les 
forces europeennes ou indigenes qui sont levees pour le ser­
vice doit naturellement appartenir au general qui est respon­
sable de la conduite des operations ( 1 ). >> 

Le conflit etait regle. 

Arriv~e des ren{orts de Sainte-Helene. - Le 6'fevrier, la nou­
velle du desastre d'lsandlana parvint a Sainte-Helene, oil ii fut 
immediatement decide entre le gou verneur, le commandant des 
troupes et le commandant du Shah, qui rentrait du Pacifique, 
qu'une partie de la garnison de cette He, composee d'une bat­
terie d'artillerie et d'une compagnie du 88° regiment, serait 
embarquee immediatement sur la fregate Shah. Le Shah arriva 
a Durban le 6 mars et debarqua egalementun Naval Contingent 
de 400 hommes; ce dernier contingent, ajoute aux 161 horn­
mes venant de Sainte-Helene, porta ces premiers renforts a 
l'effectif de 561 hommes. 

Le gouverneur Janisch, de Sainte-Helene, avait ecrit le 14 
fevrier au Colonial Office des qu'il avait eu connaissance du 
desastre d'lsandlana : 

« Les secours que cette garnison pouvait envoyer etaient tres 
faibles; mais ils arriveraient dans le Natal quelques semaines 
avant les renforts suffisants expedies d' Angleterre, et, dans 
un tel moment critique, toute augn1entation d'effectif, si petite 
qu'elle soit, est toujours utile. 

» Le Shah, navire de Sa Majeste commande par le captain 

(t) Narrative, page 6t.' - Further Correspondence {C-i:318), n• t6, pages 7i, 73 
et 19. 
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Bradshaw, etait arrive ici le 4 courant; ii pouvait rion seule­
ment assurer le prompt transport des troupes· d'ici au Natal; 
mais ii pouvait encore debarqoer une grande partie de. son 
equipage, de telle sorte que 650 hommes environ, tons en tres 
bon etat, pouvaient ~tre debarques dans le Natal au bout de 
quelques jours. 

» Le colonel Philips et le captain Bradshaw, avec lesquels 
je deliberai, approuverent ·tres vivement mon projet; je pen­
sai done que je ne ferais que devancer les intentions du gou­
vernement de Sa Majeste en adresssant au captain Bradshaw 
la demande ci-jointe, de partir pour le Natal aussi rapide­
n1ent que possible avec tousles hommes disponibles de cette 
garnison; le captain Bradashw accepta avec empressement et 
t 66 hommes ont ete em barques pour Natal le t 2 eourant. . 

\ . 

» Dans la deliberation precedente, nous n'avions pas omis 
de considerer les risques qui pourraient se produire par suite 
du depart de presque toute la garnison de cette ile; mais d'a­
pres les derniers renseignements, il ne nous a pas paru qu'un 
danger pourrait ~tre couru pendant Ja courte periode qui pre~ 
cederait l'envoi des ordres de remplacer la garnison au trioyen 
d'un des transports en route pour Natal. » 

Le colonel Philips, commandant des troupes, et le captain 
Bradshaw avaient regle entre eux tous Ies details de l'embar.., 
quement. 

« Je puis, ecrivait le captain au colonel, dans la circonstance 
actuelle, embarquer les f50 hommes que vous me proposez 
d'embarquer. Its n'auront pas, naturellement, le m~me confort 
que sur un troopship regulier, mais je les installerai dans les 
meilleures conditions possibles ( 1 ). » 

L'initiative prise par le gouverneur de Sainte-Helene fut , 
approuvee par le Colonial Office, qui ecrivit le f 9 mars au. 
gou verneur de l'Ue : 

(t) Narrative, page 6i; appendix B, page toi. - Further Correspondence 
(C-2260), n° i2, pages 77, 78 et 79. 
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<< Le gouvernement de Sa Majeste apprecie hautement l'ini­
tiative prompte et judicieuse prise par vous et par les auto­
rites militaires et navales qui ont partage votre responsabilite, 
en envoyant immediatement un renfort qui, arrivant dans un 
mon1ent critique et en avance sur les troupes dep~chees d' An­
gleterre, a ete d'une tres grande utilite; c'est avec beaucoup 
de plaisir que je donne a votre conduite mon entiere approba­
tion ( t). » 

De son c6te lord Chelmsford ecrivait le 3 1nars au War Office: 
« L'amir~l Sullivan m'informe que le captain Bradshaw ( du 
Shah) a pris sur lui de venir sur les c6tes du Natal en appre­
nant la situation des affairesJ et, guide probablement par les 
m~mes sentiments, le gouverneur de Sainte-Helene m'en voie 
toutes les troupes disponibles de l'tle. En vous rendant con1pte, 
je veux faire connattre toute ma reconnaissance au sujet de 
l'envoi de ces renforts. 

» Comme je vous l'ai expose par le dernier courrier, l'ar­
rivee de ces troupes me permettra de prendre l'offensive sur 
la basse Tugela ( 1 ). » 

Dans ·ces circonstances critiques, l'amiral com1nandant la 
station n'hesita pas a pr~ter a l'armee le puissant concours 
de ses navires et de ses troupes de debarquement; aussi le 
gouverneur general ecrivait-il le 15 fevrier au Colonial Office: 

« Le contre-amiral Sullivan cedera sous peu le commande­
ment de cette station au commodore Richard, du navire de Sa 
Majeste Boadicea, qui vient d'annoncer son arrivee a Simon's 
Bay; le moment est par suite venu de vous demander de faire 
connattre aux Lords Comn1issaires de l' Amiraute la haute opi­
nion que j'ai de la valeur des services rendus a ces colonies 
par l'amiral Sullivan depuis son arrivee .dans I' Afrique du 
Sud ..... Les generaux commandant les forces de S. M. dans 
l'Afrique du Sud ont, je crois, rendu de nombreux temoi­
gnages de la valeur des services rendus dans ces longues 

(J) Further Correspo,idence (C-~7), n" 3, page 3. 
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et difficiles operations militaires; les Naval Brigades de l'Ac­
ti've et du Tenedos concourent en ce moment a ces operations, 
la premiere en aidant le _colonel . Pearson a se maintenir a 
Etschowe, la seconde en tenant le passage a l'embouchure de 
la Tugela. 

)j Depuis notre desastre du camp d'Isandlana (22 janvier), la 
presence de I' Active en rade de Durban et le long de la cote 
vers le nord a produit un excellent effet en ramenant la con­
fiance chez les habitants de Durban et des districts de la oote, 
pendant que .la presence de l'amiral, ses conseiis et son assis­
tance soutenaient les autorites de la ville dans !'organisation 
des n1oyens de defense ( 1 ). » 

Effectif des renf orts envoyes d' A ngleterre. - Le telegram.me 
du 27 janvier de lord Chelmsford arriva au War Office le 11 
fevrier; les renforts furent embarques dans le plus bref delai; 
ils consistaient en : 

2 regiments de cavalerie; 2 batteries d'artillerie; t colonne 
de munitions; f compagnie de genie; 6 bataillons d'infanterie; 
3 compagnies du train (Army Service Corps); 1 con1pagnie du 
service de sante (Army Hospital Corps). 

Ces renforts atteignaient un effectif de : 
387 ofiiciers dont 4 majors generaux (l'un de ces officiers 

gener~ux avait en outre rec;u une commission au cas oil le 
gouverneur general et lord Chelmsford auraient ete simulta­
nement absents ou emp~ches) (2), 8.895 hommes, i.866 che­
vaux, 238 wagons et autres voitures; ce qui necessita l'emploi 
de vingt steamers dont le premier partit de Southampton le 
19 fevrier et le dernier le 28 du rneme mois (3). 

Arrivee des premiers renforts d'Angleterre et de-Ceylan. -En 
m~n1e ten1ps, le 57° regiment, en garnison a Ceylan et fort 

(1) Further Correspondence {C·2308), n° B, page 6, 
(2) Id. (C-2360), n° 8, page 4i. 
(3) Narrative, appendix B, page tot. 
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de 21 officiers et 788 hommes (1), _recevait telegraphiquement 
l'ordre de partir sur le Tamar le 22 fevrier et arrivait a Durban 
le 11 roars. 

La corvette Boadicea debarquait le 15 roars une Naval Bri­
gade de 200 hommes·. 

Le 17 roars, arrivait de Southampton en 26 jours le Pretoria 
qui debarquait a Durban le 91 e regiment fort de: 

23 officiers, 899 hommes. 
Le 20 mars le Dublin Castle, venant egalement d' Angleterre, 

debarquait 6 compagnies du 60° Rifles, fortes de : 
21 officiers, 690 horomes (2). 

Formation de la colonne de secours. - Ces premiers renforts 
de Ceylan et d'Angleterre a l'effectif de 70 officiers et 2.500 
hommes environ, permirent a lord Chelmsford de constituer · 
la colonne de secours destinee a debloquer Etschowe, colonne 
dont il prit le commandement le 23 mars. 

La force concentree a fort Pearson comprenait : 
576 et 91 e regiments; 60° regiment (6 compagnies); 99° re­

giment (5 compagnies); 3° regiment (2 compagnies); Naval 
Brigade (Shah, Tenedos et Boadicea); Mounted Infantry and Vo­
lunteers; 6r0 et5° bataillonsdeNatalNativeContingent; f section 
de 9 livres; 4 tubes a fusees de 24 livres; 2 Gatlings; 122 wa­
gons et chariots. 

Soit un effectif total de 3.390 Europeens et 2.280 indigenes . 

• 

{t) Le 57• regiment the duke of C~1nbridge's own (Middlesex Regiment) constitue 
avec les anciens 57• et 77•, forme aujourd'hui deux bataillons ; son dep6t est a 
Hounslow. 

Le 57• est surnomme les Die-hards en souvenir du combat d'Albuhera, oil, sur 
25 offleiers, il en eut 22 tues ou blesses, et sur 570 hommes de troupe, ii eut 425 
tues ou blesses. Son colonel, pendant l'aetion, ne cessait de crier:« Die hard, •my 
men, die hard! Mourez bravement. mes bommes, mourez bravement f » A lnker­
mann, le commandant du regiment s'ecria aussi a un moment critique: « Die-
hards remenber Albuhera I " • 

Le 57• a fail les campagnes de l'Inde, d'Espagne, de Crimea, de Nouvelle•Ze• 
lande. 

(2!) Narrative, appendix B, page 151 . 

• 
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On enformadeux brigades sous le commandement des lieu­
tenants-colonels Law et Pemberton (t). 

Lord Chelmsford ecrivait au War Office, le 25 mars, du 
camp de la basse Tugela : 

« Je vous remercie du prompt envoi de renforts d'Angle­
terre; dans trois jours, je pourrai marcher avec une forte 
colonne au secours de la garnison d'Etschowe qui tient bon 
depuis plus de dix semaines. 

» Comme aucun des majors generaux demandes n'est en­
core arrive et que le colonel Pearson, qui commandait primi­
tivement la colonne de la Tugela, est bloque dans Etschowe, 
j'ai decide de prendre moi-m~me le commandement de la co­
lonne de secours avec le concours du colonel ~emberton, du 
60° Rifles, et du lieutenant-colonel Law, du Royal Artillery~ 

>) La colonne ne suivra pas la route prise par le colonel 
Pearson, mais celle qui lui est parallele et suit de plus pres la 
c6te; l'avantage presente par cette ligne de marche est qu'elle 
traverse pendant les trois quarts de son parcours un pays 
facile et decouvert; l'autre ligne de marche .court pendant 
tout le temps a travers un pays convert de fourres. 

» La colonne marchera sans tentes, chaque homme empor­
tant seulement une couverture et un drap impermeable. 

>> Cependant, malgre cette reduction de poids, le convoi,, 
portant un mois de provisions pour la garnison et dix jours.de 
vivres (sans les epiceries) pour la colonne de secours, ne co1np­
tera pas moins de 44 voitures et environ 100 wagons. 

» Avec un aussi long convoi, dont la plus grande partie est 
attelee de breufs, il sera impossible de faire plus de dix milles 
( 16 kil.) par jour; et 1n~me, pour accomplir ce trajet, i1 faudra, 
d'apres les calculs des conducteurs du Colonial Transport, toute 
la journee, si l'on veut menager les breufs qui ne tirent pas 
bien pendant la chaleur du jour et qui demandent au m-0ins 
trois heures pour manger. 

' 
( 1) Narrative, page 63, 
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_» J'appelle toute votre attention sur les difficultes des trans­
ports, parce qu'il sera d~fficile de se rendre compte de la len­
teur apparente qui caracterisera la marche de la colonne de 
secours. 

» II est probable que la coJonne sera attaquee dans les der­
niers dix milles de la rotite entre la basse Tugela et Etschowe. 

» D'apres Jes renseignen1ents fournis par les personnes 
connaissant le pays, le sentier court le long d'une cr~te etroite 
et decouverte, avec de profonds ravins de chaque c6te; sa 
largeur permet juste le passaged'un wagon; elle faitbeaucoup 
de lacets et est signalee con1me favorable a l'attaque de la part 
d'un ennemi entreprenant. 

. ». J'ai demande au colonel Pearson, par appareil optique, 
de.se preparer a faire, avec tous Jes combattants disponibles 
qu'il pourrait distraire de la defense du poste, une diversion 
en faveur de la colonne de secours (1). >> 

Combat de Ginghilovo_ (2 avril). - Le 29 mars, a 6 heures 
du ma tin, la colonne de secours ( Relief Column) commen.;a le 
mouvement suivant une route a l'est de celle suivie par le 

• colonel Pearson au mois de janvier; a midi, elle atteignait 
l'lnyoni River. Le lendemain, elle campait sur la rive droite 
de I' Amatikulu, a un mille et demi de la riviere. 

Le 1 er avril, vers • midi, la colonne vint occuper une petite 
eminence a un mille au sud de l'lnyezane; le camp etait etabli 
pres du torrent de Ginghilovo, sur un terraingeneralementnon 
boise, mais plante de hautes herbes qui oflraient des converts; 
des partis zulus furent observes dans la journee et, pendant la 
nuit, les nombreux feux allumes sur les collines environnan-

• tes ne laissaient aucun doute sur la presence, dans le voisi­
nage,. d'une force ennemie considerable. 

Le 2 avril matin, l'infanterie montee envovee en reconnais-... 
sance signala l'approche des Zulus, et, a 6 heures, l'ennemi, 

(1) Further Correspondence (C-~67), n° 6, pages 9 et 10, 
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marchant sur deux colonnes, se deployait autour du laager 
qui fut completement entoure. 

Malgre les Gatlings et les fusils se chargeant par la culasse, 
Ies Zulus arriverent a 50 yards du retranchement ; mais 
voyant qu'ils ne pou·vaient approcher a portee de sagaie, ils 
cesserent la Iutte et s'enfuirent poursuivis par l'infanterie 
montee, qui s'elanca hors du laager des l'apparition des pre­
miers symtt>mes de decouragement des Zulus~ Le combat de 
Ginghilovo col)tait aux Anglais : 

9 tues; 
4:6 blesses dont 6 officiers (2 moururent de leurs blessures). 
L'armee zulu, forte de 10.000 guerriers, perdait 1.200 hom-

mes. 

Debloquement d'Etschoice (3 avril). - La colonne Chelmsford 
resta le 3 avril dans son laager dont elle renfor~a les defenses; 
le general signala au colonel Pearson de se preparer a evacuer 
Etschowe. 

Le 3 avril, a 8 heures du matin, lord Chelmsford partit pour 
Etscbowe avec une colonne legere composee des 576 , 606 et 

. -.~.l 0 
__ r,~giments, d'une partie de la Naval Brigade, et precedee 

de l'hifanterie rnontee; cette colonne escortait un con voi de 
54 voitures pour le ravitaillement de la garnison. 

La distance de Ginghilovo a Etschowe etait de 24 kilometres 
environ. La route etait tres difflcile: l'infanterie montee n'at­
teignit le fort qu'a 6 heures du soir et le restant de la colonne 
vers 1ninuit. 

Le blocus d'Etschowe etait leve (1). 

C) - COLONNE W 00D 

Construction du fort Kambula ( t3 feurier). Le colonel 
Wood etait rentre au fort Tinta le 25 janvier; il reprit. la serie 

(i) Narrative, pages M it 66. - Recent british battles, chapitres XXXI et XXXII, 
pages !~ a !39. 
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de ses operations eµ remontantle White Umvoloosi pour cons" 
truire sur le Kambula Hill un fort qui fut occupe le 3 fevrier, 
Huit jours apres, cet ouvrage fut abandonne et remplace par 
un nouveau fort situ~ surla m~me montagne, mais a deux 

.. · 

rnilles plus haut. 

Raids du lieutenant ... co'lonel Buller. - Le t er fevrier, un raid 
de 140 volontaires montes, sous le commandement du brevet­
lieutenant-colonel Buller, du 60° d'infanterie, se dirigea sur le 
kraal de Makulusini, a 30 milles a l'est de Kambula, ou exis• 
tait ungrandapprovisionnen1ent de vivres destine aux armees 
zulus. Le kraal fut incendie et les cavaliers ramenerent 400 
breufs .. 

Le colonel Buller, parti de Kambula a 4 heures du matin, 
etait a· midi et demi devant le kraal et retournait a Kambula le 
n1eme jour apres un parcours de 96 kilon1etres ( t ). 

Le 10 fevrier, autre raid du colonel Buller vers la montagne 
d'Inhlobana, d'ou ii ramena 500 breufs. 

Le chef Manyanoba mass~crait et pillait dans la vallee de l'In­
tombi River, au nord de Luneberg; le colonel Buller partit le 
13 fevrier dans cette direction a la t~te d'une petite colonne 
comptant: . . 

46 ea valiers; 8 Kaff rarian Rifles ; 4 t 7 lrreguliers Wood; t 00 
indigenes de Luneberg; i canon. 

Le colonel surprit le repaire fortifie de Manyanoba, Iui tua 
une trentaine de guerriers et ramena une grande quantile de 
betail; il revint a Ka1nbula le 16 fevrier. 

Desastre de l'Intombi (~2 mars). - Pendant oe te1nps Lune­
berg etait occupe par cinq compagnies du 80° r~giment sous le 
commande1nent du major Tucker·et par un corps de Kaffra­
rian Rifles~ Des approvisionnements furent diriges de Derby 
sur Luneberg et, le 7 n1ars, une co1npagnie du BOe regiment 

{l) Narrati'lJt, page 67, - F·urther Correspondence {C-DOO,, page f.8'. 
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partit de Luneberg a la rencontre de ce convoi pour l'escorter; 
cette compagnie s'arr~ta sur la rive nord de l'Intombi, ou le 
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Desastre d'Intombl (1.2 man 1879). 
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convoi forma le pare· en forme de V, dont les deux brapches 
etaient appuyees a la riviere., en attendant que ·1a baisse des 
eaux permtt le passage. 

-

l 
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Le major Tucker vint de Luneberg, le t t mars~ inspecter 
!'installation du pare et fit !'observation que les wagons etaient 
trop eloignes les uns des autres et que l'espace entre le dernier 
et la rive de la riviere etait trop grand; mais ii ne donna pas 
l'ordre de modifier ces dispositions. 

Dans la nuit du 11 au t 2, apres le depart du major Tucker, 
la con1pagnie d'es«?orte etait ainsi repartie : 

Sur la rive nord: 71 hommes dormant sous les tentes et sous 
les wagons. 

Sur la rive sud : • 35 hommes gardant quelques wagons qui 
avaient anterieurement franchi l'lntombi, lorsque la riviere le 
permettait encore. 

II y avait une garde ~ur chaque rive et chaque garde 
fourni~sait 2 sentinelles; mais il n'y avait • pas de petit 
poste. 

Le capitaine de la compagnie etait sur la rive nord avec toute 
la reserve de munitions; le lieutenant etait sur la rive sud et 
Ies 35 hommes qu'il commandait avaient les 70 cartouches 
reglemen taires. 

Le t2 mars, a quatre heures du matin, les offlcie~s et les 
homm~s dormaient deshabilles (lying asleep an4 undr.eued) 
quand la sentinelle de la rive nord tira un coup ~e fusil; les 
hommes de la rive sud se reveillerent, s'h~billerent et prirent 
les armes. Sur la rive nord il n'en fut rien, malgre 1es ordres 
donnes, et tousles hommes ~ormaient quand, a oh. 15 du ma• 
tin, c'est-a-dire une heure apres l'alerte donnee p~r la senti­
nelle, une forte troupe de Zulus, que la brume avait emp~che 
d'apercevoir a 70 yards du camp, s'elanca sur le pare et mas­
sacra a coups de sagaie les soldats anglais au sortir de leurs 
tentes; le capitaine de la eompagn~e fut tue et -le detachement 
de la rive nord, completement surpris, ne put resister a cette 
attaque soudaine. 

Le detachement de la rive sud, se couvrant des wagons et de 
quelques termitieres, ouvrit le feu,. mais ne put emp~cher 200 
Zulus de franchir Ja riviere·. Le lieutenant de la compagnte 
commanda la retraite snr uneferme en arriere, et,·apres a_voir 
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selle son cheval, prit le galop vers tu·neberg, prevenir le ma­
jor Tucker. 

_Le sergent Booth, plus ancien sous-offlcier, rallia Jes horn­
mes et s'e:ffort;a de couvrir la retraite de ceux qui essayaient de 
se aauver de la rive nord; mais sur le point d'~tre entouree, 
cette petite troupe comn1enQa la retraite, poursuivie pendant 3 
milles s·ans que les Zulus pussent l'entamer. 

Le major Tucker, prevenu, accourut avec la plus grande 
partie de la garnison de Luneberg; mais l'ennemi s'etait retire 
avec les breufsdu convoi, les munitions d'infanterie, les fusils 
et tous les objets de quelque valeur, sauf quelques munitions 
d'artillerie. Des 71 hommes de cette con1pagnie du soe, le capi-
1aine, le medecin et 60 sous-officiers et soldats furent tues. 

. . 

• <( Le lieutenant Harward, qui commandait la fraction sur la 
rive droite, ordonna a ses hommes de battre en retrait-e sur 

. . 

une fern1e en arrie_re, et, montant a cheval, s'eloigna au g!)lop 
vers Luneberg pour chercher du secours, laissant sa poignee 
·d'hommes }utter avec avantage sans un oflicier pour les com­
n1ander. • 

» Pendant ce temps, le colour-sergeant (premier sergent), An­
thony Booth, du 80°, fit ce que Harward aurait do faire. II ral­
lia Jes quelques hon1mes, qui survivaient, sur la rive sud de la 
riviere et couvrit la retraite de cinquante et quelques soldats. 
L'officier co1nmandant le 80e rapporta que, sans le sang-froid 
et la bravourede ce sous~officier, pas un homme n'aurait sauve 
sa vie; aussi le sergent Booth recut-il la croix de Victoria ... 

» Le 20 fevrier de l'annee suivante, le lieutenant Henri Har­
ward, du 808 d'infanterie, fut traduit devant le conseil de 
guerre au fort Napier, a Pietermaritzburg_, par ordre du com­
mandant en chef, pour avoir abandonne ~on poste a Intombi, 
en presence de l'ennemi; mais le conseil de guerre rendit un 
verdict de non-culpabilite. _ 

« Les proces-verbaux furent soumis au commandant en chef 
qui ecrivi_t sur la minute: « Desapprouve et non confirme; 
,> le lieutenant Harward sera reh\che et reprendra son service. » 

s. A. R. le feld-marechal commandant en chef l'armee an-
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glaise publia, en outre, un ordre general, blAmant la conduite 
du lieutenant Harward, ordre qui fut lu dans chaque regiment 
au service de Sa Majeste ( t ). 

Combat d'Jnhlobana (28 mars). -- De la fin de fevrier au 
t.4 mars, la colonne Wood avail ete renforcee de 500 hom,nes, 
dont un escadron d'infanterie 1nonlee comrnande par l~ liert­
tenant-colonel Russell, du 126 Lancers, escadron qui • avait .. 
appartenu a la colonne Glyn et ·avait execute avec lord Chelms­
ford la reconnaissance de Matyana (journee d'lsandlana). 

Le 26 mars, lord Chelmsford, qui etait sur le point de mar­
cher au secours du colonel Pearson a Etschowe. envoya au 
colonel Wood l'ordre de faire une diversion le 28 mars. En 
consequence, le colonel Wood decida de se porter vers la mon­
tagne d'lnhlobana, pres de laquelle ii etait passe dans une re­
connaissance precedente et qui Jui avait paru occupee par un 
millier d'ennemis; deux colonnes, commandees par Jes colo­
nels Buller et Russell, fortes, la premiere de 675 combattants 
et la seconde de 640, quitterent Kambula le 27 mars et allerent 
camper le meme jour au pied de la montagne; le colonel 
Wood et son etat-1najor suivirent la reconnaissance. 

Pendant que, le 28, les colonels Buller et Russell ·parcou­
raient le sommet de Ja montagne en capturant Jes troupeaux 
et dispersant les quelques Zulus qui Jes gardaient, l'approche 
d'une armee ennemie, estimee a 20.~00 guerriers, etait signa­
lee a 6 milles (tO kilom.) dans le sud-est. Le colonel Wood 
ordonna la retraite sur Kambula; mais par suite d'un ordre 
mal donne et mal interprete, ii y eut une rencnntre avec l'en­
flemi, rencontre _qui couta : 

15 ofliciers toes, dont le capitaine Campbell, de's Coldstream 
Guards, chef d'etat-major du coloijel Wood; 79 hommes tues, 
8 blesses (2). 

It) Recent british battles, p~ges il4 et i'5. - Nar,-ative, pages 70 el 71. 
(:t) Narrative, appendix C, page 160. 
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Combat de Kambula (29 mars). - Le colonel_ Wood connais­
sait par ses espions et ses reconnaissances la . force de cette 
armee zulu qui marchait sur Kambula; aussi prit-il ses di_s­
positions en consequence. 

Le 29 mars, a t 1., heures du matin, l'ennemi etait en vue 
dans la direction du Zungi; n s'avanoait sur cinq coloru.1es. A 
midi 45, le diner etait termine; les tentes furent abattues, les 
homtnes a leurs postes de combat et des caisses de cartouches 
placees aux endroits convenables. Les colonnes ennemies ap­
prochaient; un mon1ent elles parurent vouloir passer a c~te 
du camp pour se diriger directement sur la ville d'Utrecht. 

Mais quand elles furent dans le sud du laager, elles firent 
un changement de direction, et, pendant qu'une premiere 
fraction tournait vers le nord du camp, la deuxieme fraction 
continuait vers l'ouest et tournait ensuite sur la face sud du 
camp. 

Cette derniere fraction etait encore en marche, quand la 
premiere, ayant atteint l'endroit d'ou elle devait donner l'as­
saut, s'arreta hors de portee de l'artillerie. 

Aune heure et demie, le colonel Wood chargea les colonels 
BulleretRussell, commandants de l'infanteriemontee, de sortir 
du laager « avec le double but de reconnattre et d'attirer l'en­
ne1ni, !'intention du brigadier etant d'amener la premiere 
fraction a attaquer a Yant la seconde et de les battre ainsi toutes 
les deux separement (t) n. 

L'action commenca ainsi par le feu de l'infanterie-montee. 
L'ennemi se precipita sur cette infanterie qui, sautant leste­
ment en selle, revint prendre sa place dans l'interieur du laa­
ger. L'artillerie et l'infanterie ouvrirent le feu qui fut tres effi­
cace, l'ennemi etant oblige de s'avancer sur un glacis naturel. 

L'ennemi s'arreta a 300 yards du camp et se retira sur quel­
ques rochers au nord-est, d'ou ii continua a tirer, sans toute­
fois essayer de recommencer l'assaut. 

(t) Recent british battles, chapter XXXIV, page ~i . 

• 
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L'attaque prematuree de la droite zulu etant repoussee, le 
colonel Wood_ put concentrer son ·attention sur l'attaque du 
centre et de la gauche ennemis. . . ! 

A 2 h. t5, cette attaque se dessinait, la gauche ennemie mena.;. 
~ant la face ouest du camp pendant que le centre se dirigeait 
vers la face sud. 

Profitant de I'angle mort cree par la raideur des escarpe­
ments situes au sud du laager, les Zulus purent se reunir en 
grand nombre, defiles des coups du camp,· et assaillirent le 
laager du betail avec tant d'impetuosite que la compagnie du 
13e regiment, chargee de la defense, dut retrograder apres 
avoir beaucoup souffet·t. 

En outre, une colonne forte de t .000 a i .500 guerriers se -
forma sur la face ouest du camp du betail, ou elle se troµvait 
a l'abri du feu du laager principal; une attaque serieuse allait 
se produire. Le colonel Wood, prenant l'ini.tiative de l'atta­
que, fit faire une contre-attaque par 2 compagnies du 9~ re­
giment sous le commandement du major Hackett; l'ennemi 
dut se retirer et les deux compagnies rentrerent dans le 
carre. • 

Les Zulus revinrent plusieurs fois. a la charge, mais ils du­
rent abandonner la partie sous !'action des feux du laager prin­
cipal et de la redoute. 

A 5 h. 30 l'attaque faiblissait tellement que le colonel Wood 
fit reprendre le camp du betail par une conipagnie du t3e regi­
ment, pendant qu'une oompagnie du 908 , venant border les 
rochers, ouvrait un feu nourri sur les masses ennemies qui 
se trouvaient au pied et qui durent comrnencer la retraite . 
. L'infanterie montee sauta en selle et poursuivit l'ennemi 

pendant environ t 1 kilometres. 
Les forces anglaises engagees a Kambula etaient de 2 .000 

hommes environ; elles· eurent : 
18 hommes tues; 65 blesses, dont 8 offlciers ( t ). 

(1) Narrative, appendix C, page 161. 
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L'armee zulu, comptant 25~000 guerriers, en perdit 2.000; 
cette armee, partie d'Ulundi avec !'intention speciale d'atta­
quer le colonel Wood, se dispersa apres le combat, et, pendant 

. Ja periode suivante, le district ne fut pas trouble . 

• 

-----



CHAPITRE IV 

Sltuati.on ,,ntirale du 4 au 15 avril. 

Evacuation d'Etschowe (5 avril). - L'evacuation du fort d'Ets .. 
chowe commenca le matin du .i avril et la journee etait deja 
avancee quand la.queue du convoi, composee _de 120 wagons, 
quitta le poste; le colonel Pearson et la garnison secourue at­
teignirent la basse Tugela le 7 avril. 

La colonne de secours ne quitta Etschowe que le 5 apres 
avoir brule la veille le kraal d'Entumeni, a. !3 kilometres a 
l'est du poste : le 6, elle etait a Ginghilovo, ou elle construisit 
un nouveau camp a un mille au sud du laager du 2 avril. Lord 
Chelmsford et son etat-major arriverent le 7 au fort Pearson, 
et le 9 a Durban ou ils trouverent les troupes de renfort de­
barquees. 

Le to avril, lord Chelmsford adressait au War Office le rap­
port suivant: 

« Conformement a !'intention exprimee dans ma derniere 
dep~che, j'ai pris, le 23 roars, le commandement de la colonne . . 
en formation sur la basse Tugela, colonne destinee a se-
courir les troupes du colonel Pearson a Etschowe. 

» Pendant plusieurs semaines, le lieutenant-colonel Law, du 
Royal Artillery, a deploye une tres grande acti vite dans l' orga­
nisatio~ de cette co~Qnne; ii a ete puissamment seconde par son 
officier d'etat-major, le capitaine Hart, du 3fe regiment (Spe­
cial Service), et par !'Assistant Commissary Walton; je desire 
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mettre en relief mon appreciation sur l'activite de ces offi-
• c1ers. 

» Pendant quelque temps, nous avons ete en communication 
..; 

journaliere avec le colonel Pearson au moyen de signaux op-
tiques. Cette grande assistance est due au lieutenant-colonel 
Hains, des Royal Engineers. _ 

» Le 28 mars, la colonne entiere etait rassen1blee sur la rive 
gauche de la Tugela et organisee en deux brigades ; le passage 
• de la oolonne et de ses moyens de transport fut penible ; le 
succes de cette operation est du a l'energie deployee par les 
detachements de la Naval Brigade sous les ordres du lieute­
nant de vaisseau Abbott. 

>> Les troupes, qui etaient bivouaquees, furent exposees a 
·Ja pluie qui'tomba sans discontinuerdurant les deux ou trois 
jours qui precederent le depart. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . ... 
• » Le 29 mars, ·1a colonne partie a 6 heures du matin attei-
gnit l'Inyoni et forma un wagon laager qui fut retranche. . . . 

» J usqu'alors les eclaireurs n'avaient pas apercu l'ennemi; 
m~is des rapports envoyes par les agents des frontieres me 
signalerent les mouven1ents de partis zulus venant des mon­
tagnes d'lndulinda et se dirigeant vers l'est. J'avais bien prevu 
que je n'atteindrais pas Etschowe sans avoir un engagement; 
je n'avais qu'nne preoccupat1on, celle de garder concentre le 
long ~rain de wagons et de pouvoir con1battre sans que les 
domestiques de l'armee et les animaux de transport eussent a 
souffrir. Je n1e contentai done, le 31 mars, de franchir l' Ama-. . 
tikulu et de former un wagon laager a un mille et demi au-
dela. Lariviere etait tres haute et le passl;lge dura de 6 heures 
tlu matin a 3 heures du soir, chaque wagon demandant 
pour !'operation 32 bceufs au Heu de 16. (Voir croquis de la 

• page 195.) 
» Dans la journee, les eclaireurs signalerent de petits partis 

~ulus dans le voisinage des fourres d' Amatikulu. . 
» Le capitaine Barrow, du f9e hussards, avec une fraction 

de la 'troupe plaeee sous son commandement, poussa jusqu'a 
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12 milles (19 kil. environ) vers la·forAt d'Ungoya et brtila le. 
kraal de Magwendo, un frere du roi zulu. • 

>) Le 1 er avril, la colonne avanca de 6 milles ( to kil. environ) 
vers le torrent de Ginghilovo, a environ un mille de l'Inyezane . 
River, et forma le laager sur une positionfavorable. A partirde 
ce point, la route d'Etschowe, apres avoir traverse un terrain 
marecageux, court pendant t 5 milles (24 kil.) a travers un ter­
rain fourre et ditlicile, les huitieme et neuvieme milles sur un 
terrain en pente. Tout le pays e.st convert d'herbes trbs hautes 
et le terrain, qui paratt ~tre une plaine decouverte, est en 
realite suffisamment ondule pour offrir des couverts a des 
partis ennemis considerables. 

)> On apercevait tres bien Etschowe du laager et,.imm~dia .... 
tement, on etablit la correspondance au n1oyen de pavillons. 
Avant la fin de la formation du laager, un violent orage eclata; 
la pluie tombait encore a la chute du jour et dura toute la 
nuit ... 

» La face nord ou face de front du laager fut occupee par le 
60° Ritles; la face droite par le 57e regiment; la face gauche 
par les Buffs (Je regiment); la face arriere par le 9te regiment; 

'. . 
chaque angle fut occupe par la Naval Brigade, blue-jackets et 
n1arines; la Gatling de la Boadicea etait a l'angle nord-est; 
deux tubes a fusees a l'angle nord-ouest, sous le commande­
ment du lieutenant Kerr; deux pieces de 9 livres a l'angle sud­
ouest; une Gatling et deux tubes a fusees a l'angle sud-est, 
sous la direction du commander Brackenbury. 

n La nuit se passa sans incident. 
» Le 2 avril, suivant notre regle invariable, les troupes pri­

rent le_s armes a _4 heures du matin .. Un epais _brouillard oou­
vrait le terrain; le soleil se leva vers 6 h. 15 du ma tin; nos 
hommes montes partirent comme d'habitude, des la premiere 
heure, explorer les alentours; a 5 h. 45 leurs rapports et oeux 
des petits postes des 606 et 99e regiments me signalerent en 
n1eme temps que l'eunemi marchait a l'attaque. 

» Aucun preparatif n'etait necessaire et aucun ordre ne fut 
donne, exceptecelui de sellerles chevaux des offlciers de l'etat-
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major; les troupes etaient deja a leurs postes et le troupeau 
n'etait pas alle au p~turage. 

» A 6 heures du matin, l'attaque commenca vers la face 
nord. 

» Les Zulus avancaient rapidement et courageusement, se 
defilant derriere les ondulations et les bautes herbes; pourtant 
l'ennemi ne put approcher a plus de 20 yards. 

» Nous supportAmes plusieurs pertes en ce moment, entre 
autres le lieutenant-colonel Northey, du 36 bataillon du 60e, 
qui recut un coup de feu dont il est mort, j'ai le regret de l'an­
n-0ncer, il y a deux jours ... 

>> Le capitaine Barrow et le lieutenant-colonel Crealock ont 
ete legerement blesses. 
_ » ·La Gatling a rendu de grands services pendant cette 
periode de la defense. 

» L'attaque, arr~tee sur cette face nord, se developpa a 
• l'ouest sur la face gauche, ou fut tue le lieutenant Johnston, 
du 99e regiment.· 

>J En m~me temps, une nouvelle troupe ennemie enveloppa 
la face arriere; se couvrant des mouvements de terrain et des 
hautes herbes, elle attaqua avec opinh\trete. 

» Pendant ce temps les volontaires de l'infanterie montee 
etaient sortis du laager et avaient degage la face nord; je char­
geai alors le capitaine Barrow de s'avancer vers la face est 
(droite) pour attaquer l'ennemi sur son flanc droit. II etait 
alors 7 h. 30 du matin et, durant une heure et demie les 
Zulus avaient attaque avec resolution trois faces du laager. 

» A v~nt m~me !'apparition, sur leur flanc, des hommes 
.montes, les Zulus avaient, je crois, perdu l'espoir de frahchir 
la zone de feu intense qui arr~tait leur attaque sur la face ar­
riere ; mais des que l'infanterie montee intervint, ils con1-
mencerent la retraite. 

» Ce que voyant, le Natal Native Contingent, qui etait_forme 
a l'interieur du retranchement, franchit le fosse et se lan.;a a 
la poursuite avec de grands cris; menee par les cavaliers du 
capitaine Barrow, la poursuite fut executee pendant plusieurs 
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milles. Cet offlcier fait connattre que les sabres de l'infanterie 
montee ont rendu les plus grands services, 50 ou 60 hommes. 
ayant ete sabres. . 

» A 8 heures du matin, le colonel Pearson, qui d'Etschowe 
avail suivi le combat au moyen d'une lunette, nous telegraphia 
ses felicitations. 

n Les Zulus furent aper<;us se retirant precipitamment vers 
la foret d'Ungoya, vers la montagne d'Umisi et vers Indulinila, 
ne s'arretant nulle part et jetant leurs arn1es pour faciliter 
leur fuite. 

)> Peu de temps apres, je chargeai des ofliciers et des corvees 
d'inhumation de compter les pertes de l'ennemi jusqu'a mille 
yards du retranchement; 47f Ci:ldavres furent enterres; 200 
ont ete trouves, depuis, dans les environs; des hommes bles­
ses furent releves par hasard a cinq milles ; etant donne le tir 
a longue portee execute par l'artillerie, je n'hesite pas a esti:.. 
mer les pertes de l'ennemi a i .000 hommes. 

» 11 ressort des declarations faites par les prisonniers enne­
mis qu'environ 180 compagnies zulus _furent engagees soit 
dans l'attaque, soit comme reserve: ce qui, en comptant 60 
hommes par compagnie, donnerait environ 1 t .000 horr1mes ... 

• » Nos pertes sont faibles, etant donnee la cible facile a at­
teindre formee par· le laager; si les troupes n'avaient pas ete 
protegees par une grande tranchee-abri, j'aurais ete oblige de 
signaler des pertes plus considerables. 

» Il ressort des declarations faites par les prisonniers que 
les Zulus ignoraient ma marche en avant 36 heures avant rat­
taque et ne connaissaient n1eme pas la force de ma colonne. 
J'attribue cette ignorance a la fac:,on remarquable dont a ete 
execute le service d'ecla:ireurs sous la dir.ection du capitaine 
Barrow, du 196 hussards, qui, avec sa petite troupe montee, 
assistee de 150 indigenes, couvrit completement nos mouve.;. 
ments ... 

» Le lendemain, 3 avril, je laissai le major Walter~ du 99e re~ 
giment, avec 2 compagnies des Buffs (38 regiment), 2 compa­
gnies du 91 ° regiment, 5 compagnies du 90e regiment, 400 

Expedit, angl. u 
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hommes de la Naval Brigade, a la garde du laager dont les 
dimensions furent par suite modifiees. 

» Le restant de la colonne, portant trois jour~ de biscuit et 
de viande et un ground sheet ( drap devant etre etendu sur le 
sol) pour deux hommes, se dirigea en ordre serre sur Ets­
chowe, escortant 58 voitures de provisions pour le poste. 

» La distance n'etait que de 15 milles; mais les torrents 
etalent prof onds et les marais difliciles ; pendant les 8 ou 9 

' 
derniers milles la route montait beaucoup et avait ete coupee 
en deux endroits par les Zulus. II etait 11 h. 30 du soir lorsque 
la colonne entiere atteignit Etschowe ... 

» Le jour suivant, 4 avril, le colonel Pearson evacua le fort, 
emportant •.avec lui tous ses approvisionnements ... J'accom­
pagnai une patrouille commandee par le capitaine Barrow, qui, 
avec sa troupe montee, les eclaireurs de Dunn et une compagnie 
du Natal Pioneers de la garnison d'Etschowe, alla detruire le 
kraal de Dabuhamanzi a 8 ou 9 milles sur la montagne d'En­
tumeni. Deux ennemis furent tues et un fait prisonnier. Une 
petite troupe de Zulus installee sur une colline voisine no cessa 
.de tirer sur nous sans toutefois nous atteindre. 

» Le 5 avril, la colonne de secours quitta Etschowe, couvrant 
le mouvement du colonel Pearson, qui campa le meme soir 
pres de l'lnyezane, pendant que ma colonne bivouaquait pres 
de la mission d'Imfuchini (a 5 milles environ au N.-E.). 

n J'ai le regret de faireconnattre que:Ie jour suivant, 6 avril, 
a 3 h. 30 du ma tin, une sentinelle du 91 e regiment tira un coup 
de feu sur un groupe qu'elle prenait pour un parti ennemi qui 
ne repondait pas a son qui-vive; au bruit de la detonation, le 
petit poste du 60°-Rifles, installe sur le flanc oppose du retran­
chement, se replia sans ordre ainsi que les eclaireurs de 
Dunn .... II y avait un beau clair de lune, et je ne puis trouver 
d'excuse -ou d'explication a cet evenement que dans la jeu­
nesse des hommes du 60°, car Jes ofliciers et les hommes con­
naissaient tres bien la presence d'eclaireurs sur le fr·ont. 
• >> Quelques hommes du 60° bordant le retranchement, 
voyant le petit poste rentrer en courant, flrent feu, probable-
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ment sur les eolaireurs indigenes ; mais cinq hommes du 3e 
bataillon du 60° furent blesses par leurs camarades, et je re­
grette profondement que neuf de nos allies indigen_es aient 
re~u des coups de baionnette au moment on ils essayaient de 
franchir le retranchement du laager; un fut tue et deux autres 
soot morts depuis de leurs blessures. 

>) Dans l'inter~t de la discipline, je reunis, le m~me jour, Je 
conseil de guerre pour juger le sergent qui avait replie le 
petit poste sans l'ordre de l'offlcier et confl.rmai la sentence 
qui le cassait de son grade en le renvoyant soldat et le con­
damnan t a cinq ans de penal servitude. 

» Le 6 ·avril, la colonne marcha sur le laager de Ginghilovo 
et en f orma un nouveau a un mille en arriere. 

» Le 7, le major Walker quitta l'ancien laager pour ~e nou­
veau, !'atmosphere du premier etant empestee k la suite du 
con1bat du 2 avril. J. 

» J'ai ordonne au colonel Pearson d'evacuer Etschowe, par 
suite de la nature tres difiicile de la· route .... Mon intention 
est, actuellement, de detruire les kraals d'Emangwene et de 
Ondine. On peut y arriver egalement en occupant solidement 
un poste sur la route de la cbte. 

>> C'est ce qui se fera, e~ les futures operations sur eette ligne 
seront confiees au maj9r general Crealock auquel je donnerai 
des instructions speciales (1) .... n 

Reo-rganisation du corps expeditio·nnaire (8 avril). - Le ge­
neral en chef proceda aussit6t a la reorganisation du corps 
expeditionnaire qui prit le nom de South African Field Force. 

L'ancienne colonne Pearson devint la t re division com­
mandee par le major general Crealock ; la colonne Wood de­
meura independante sous le nom de Brigadier Wood's flying 
column; le restantdes troupes dans le district d'Utrecht cons­
titua la 2e division sous le conimandement du major general 
Newdigate. 

(1) Further CorrespondBnce (C•2367), n°&2, pages fit a lif., 

.. 
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·Le Military secretary du ·general en chef fut le lieutenant­
colonel Crealock; tousles eta~s-majors furent fortement cons­
titues; le prince Louis Napoleon fut attache a la personne de 
lord Chelmsford comme extra-aide-de-camp. 

La brigade de cavalerie, comprenant : let er Dragoon Guards 
et Je f 7° Lancers , etait placee sous le commandement du 
m·ajor general Marshall; elle con1ptait 1.247 sabres et 1.128 
chevaux; ce.tte brigade fut attachee a la division Newdigate. 

La 1 re brigade (colonel Pearson), de la division Crealock, 
con1ptait 22 compagnies; la 2e brigade (lieutenant-colonel 
Clarke) en comptait 23; les troupes divisionnaires (Naval Bri­
gade, Nata.l Native Contingent, Artillerie, Genie, etc .. ~.) comp­
taient 2. 762 hommes . 
. La 1 re brigade (colonel Glyn) de la division Newdigate comp­
tait 12 compagnies et la 2e brigade (colonel Collingwood) en 
comptait 13; les troupes divisionnaires atteignaient un effectif 
de 1. 729 hommes. 

La colonne volante du brigadier Wood comptait 3.234 ho1n­
mes. 

Les troupes echelonnees sur la ligne de communications 
comptaient une trentaine de compagnies europeennes, 2 ba­
taillons de Natal Native Contingent et 2 escadrons de dra­
gorts sous les ordres du major general pliflord (i). 

Emplacemen'ts des troupes vers le milieu d' avril. - L'infante­
rie, des son debarquement, fut immediatement envoyee en 
avant; mais les troupes montees resterent campees a Durban 
pendant environ une semaine pour mettre leurs chevaux en 
etat. 
- 11 y eut. peu de n1ouvements pendant la premiere quinzaine 

d'avril; la colonne Wood, qui etait restee a Kambula sans etre 
inquietee, construisit un nouveau camp retranche, le ii avril, 
a.600 ou_ 70() yards a l'ouest du premier. 

(i) Narrative, page. 84, et appendix A, pages 146 a 151. 
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Le 15 avril, la position generale 'des troupes etait la sui-• 
vante: 

t O Le q~artier general de lord Chelmsford, la brigade de 
cavalerie et l'artillerie a Durban·; 

2° La brig.ade Clarke, une partie de la Naval Brigade et l'Jn .... 
fanterie montee a Ginghilovo ; 

3° La brigade Pearson et le restant de la Naval Brigade· stir 
la rive gauche de la basse Tugela; 

4° L'infanterie de la division Newdigate a Doornberg; 
5° La colonne Wood a Kambula ; 
6° Le 806 regiment a Utrecht. 
Les principaux dep~ts de ravitaillement etaient : 
Fort Pearson (division Crealoc}{) ; Fort Dundee (division 

Newdigate); Utrecht (colonne Wood) (t). 
Lord Chelmsford, s'adressant au War Office, ecrivait le 

20 avril, de Pietermaritzburg: 
« La presse locale s'est trompee en repetant que les troupes 

placees recemment sous mon commanaement, sur la ligne 
basse Tugela-Inyezane, avaient ete ramenees sur la frontiere. 
Com·me vous avez pu le comprendre par mes rapports, tel n'a 
pas ete le cas. Apres le debloquement d'Etschowe, il devint 
necessaire d' organiser en une di vision la colonne qe secours 
augmentee des nouveaux renforts venus d' Angleterre ; ce qui 
fut fait facilement en formant deux brigadesavec de l'artillerie 
divisionriaire et des hom.r;nes montes; mais une partie de la 
f re brigade (Pearson), c'est-a-dire deux oompagnies de Buffs 
et cinq cotnpagnies du 99e regiment, ·qui avaient fa.it partie de 
la colonne de secours, recurent rordre de rejoindre lerirs re-
giments sur la basse Tugela. • 

» La 2e brigade, sous le colonel Clarke, du ts7e regiment; 
resta en avant sur la position oil je l'avais laissee pres de Gin­
ghilovo ; cet officier fait connaltre que les fourtes d' Amatikutu 

(t} Narrative, pages 8! a 85. -Recent british battles, chapter XXXIV, pages !58 
et 260. 
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ont ete battus, le 15 avril, par les hommes montes du major 
Barrow, qui n'y ont apercu que trois Zulus. 

» Le major general Crealock a pris son commandement et 
toute la division pourra sous peu commencer les operations 

' . 
si le service des transports le permet. 

» Partout nous rencontrons de grandes difficultes par suite 
du manque de conducteurs, et le brigadier general Wood tele­
graphie qu'il lui en faut 200. J'ai telegraphie a l'administrateur 
du Transwal de lui venir en aide, car nous-ne pouvons actuel­
lement en envoyer du Natal, ayant besoin nous-m~mes de 
300 conducteurs. 

· .·-r .. . ... >> Les divers regiments de cavalerie et autres detachements 
.•. • .·_r-· sont tous en marche vers Jeurs points de concentration. Le 

major general Newdigate est parti en chaise-poste prendre son 
commandement ; son quartier general sera_, pour le moment, 
a Dundee. 

» Je partirai le 22 courant pour Dundee, on je fixerai provi­
soirement mon quartier general, car j'ai !'intention d'aller 
voir le brigadier general Wood. 

>> La sant~ des hommes s'ameliore; le 3e bataillon du 60° Ri­
fles et la Naval Brigade sur la basse Tugela souffrent quelque 
peu de la ~iarrhee; mais !'installation projetee du camp dans 
un site voisin de l'Inyezane River, a 4 milles en avant, ame­
nera, je l'espere, de !'amelioration. 

>> Les blesses vont mieux, et le changement de la tempera­
ture, qui va devenir plus froide et moins pluvieuse, diminuera 
le nombre des malades; cependant, comme les troupes de la 
frontiere n'emportent pas de tentes, ii faut s'attendre, je le 
crains, aux resultats habituels qui se produisent chez de 
jeunes soldats exposes a de telles intemperies. 

» Le major general Clifford etablira son quartier general a 
• Pietermaritzburg apres mon depart ('I) ... » 

(1) Further Correspondence (C-2318). p. 82. 



CHAPITRE V 

Opt1rationa du 16 avril au 18 juin. - Concentration· de la di•lalon 
Crealooi: a Fort Chelmsford (13 juin). - Passage du Blood River 
(31 mai). - Sir Garnet Wolseley g6ndral en chef (28 mai). - Jonction 
de la colonne Wood avec la division Newdigate (I juin). 

' . 

A) - DIVISION CREALOCK 

Instructions de lord Chelmsford. - Parti le 16 avril de Dur­
ban, le general Crealock etablit, le 18_, son quartier general a 
Fort Pearson et se miten devoird'executer les instructions sui­
van tes de lord Chelmsford : 

1° Incendie, dans le plus bref delai, de deux kraals designes 
au nord de l'Umlat9osi River; 

2° Construction d'un poste permanent fortifie sur l'lliy.e­
zane et transport dans ce poste de deux mois de vivres pour la 
division; 

3° Construction d'un poste intermediaire entre le precedent 
et le fort Tenedos. 

Ceci execute, les mouvements ulterieurs de la division 
etaient laisses au choix de son chef, qui, avise que Ulundi 
etait l'objectif des troupes du nord, devait faciliter le mouve:.. 
ment de ces dernieres troupes en construisant un fort et un 
dep6t de provisions a la mission Saint-Paul. 

Construction des forts Crealock et Chelmsford~ ·- Les con vois 
commencerent le ravitaillement et, le 23 avril_. le fort Crealock 
etait construit sur l' Amatikulu. 
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Le 25 avril, la brigade Clarke arrivait sur l'Inyezane et, le 
29, ~ommenc;ait le fort Chelmsford. (Voir croquis de Ja page 
195.) · 

. Trava~ de la ligne d'etapes'. E_tat sanitaire. -- Le 21 avril 
avait commence le transport des approvisionnements au fort 

, Chelmsford; pendant ce temps, les deux brigades resterent 
dans leurs positions sur la Tugela et l'lnyezane, se contentant 
de fQt1rnir les escortes des convois et d'ameliorer les disposi­
tions lnterieures du fort Tenedos. 

Le 7 mai, un pont .de bateaux etait jete sur la Tugela et, le 
if juin, ii etait remplace par un pont semi-permanent de che­
valets et d~ pontons. 

Le 30 mai, la ligne telegraphique atteignait le fort Chelms­
ford. 

L'etat sanitaire laissait a desirer; du 16 avril au· 17 juin, la 
brigade Clarke, postee sur l'Inyezane, evacuait 497 malades 
dont '18 officiers; pendant ce n1eme laps de ternps, 3 officiers 
et 68 hommes moururent. 

Concentration de la division. - Lorsque Jes deux mois de vi­
vres furent emmagasines au fort Chelmsford, la division Crea­
lock commen()a son mouvement de concentration le 13 juin; 
· la brigade Pearson quitta la Tugela pat fractions les 13, 17 et 
19 juin ~ le t 7, le quartier general de la division etait encore a 
Fort Pearson ( 1). 

B) - DIVISION NEWDIGATE 

Concentration de .la division entre les Buffalo et Blood River.t 
- A la date du 16 avril, les regiments d'infanterie de la divi­
sion etaient en marche vers le nord du Natal; let 7, les troupes 
montees commencaient a quitter Durban en meme temps que 
lord Chelmsford • qui partit le 22 de Pietermaritzburg pour 
Dundee. ' 

(i) Narrative, page 88. 
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Quand lord Chelmsford· parut dans le camp, .Jes ·liomnies, 
deja enerves par une longue attente avant d'eilt~erllans.Je Zti­
luland, raccueillirent assez froidement (withtmallentlt1"io.sm}., 
non pas qu'ils missent en doute sa capacitede battre lesZulus, 
cet enilemi insaisissable, mais parce qu'ils etaieilt indisposes 
du retard dans les operations. Lord Chelnisford « inarchatt 
vite, tournant la tete de tons les ct-tes et s'arr~tant frequemi- . 
men t pour faire· des remarques sur les dispositions· IJU80e•ti­
bles de modifications. 11 donna l'idee dlun homme p~clde.op(J, 
sous !'influence d'un sort ( under a spell) "t heureux de :se­
couer ses pensees par une incessante attention sur les details. 
La lugubre journee d'lsandlana avait laisse des traces distinc­
tement marquees sur sa figure et dans ses manieres. 

» Plus tard, quand la colonne traversa l'Umv(J()losi juste 
avant. Ulundi, sa figure etait d'une pAleur mortelle; it parlait 
tres peli, paraissant absorbe par les resultats inoonnus des 
quelques henres qui allaient suivre. Pendant la bataille, ii 
donna ses ordres d'une facon calme et ferme; ·son esprit, de­
prime par l'inconnu, s'anima pour conjurer le d!-1nger qu~il 
pouvait voir; les eloges furent unanimes sur sa conduite . . • 

pendant le combat. Quand le feu cessa et que les Zulus furent 
en pleine retraite; ii parut un homme qui vient d~ seeouer un 
fardeau: saJigure s'epanouit; ii riait et causait avec ses voisins, 
chevauchant en adressant des compliments a quelques-uns et 
parlant aimablement a tons. Ce fut le moment le plus heureux 
depuis ce jour fatal de janvier et tout le·monde fut ftiche de le 
perdre sit~t et dans des circonstauces · fort deplaisantes ( t ). » 

C'est pendant ce sejour a Pietermaritzburg que le general 
en chef fit decider, non sans de laborieusesdemarcbes pres du 
gouvernement du Natal, la presse des voitures; le :recrutemenJ 
des conducteurs etait egalement devenu tres difflcile depuis 
le desastre d'Isandiana; toutes ·ces difflcultes retardaient la 
concentration. · 

( 1) Capitaine Montague, pages 133 et t34. 

• 
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Le prince Louis-Napoleon, Prince Imperial of France, suivait 
lord Chelmsford; le gouvernement anglais lui ayant refuse de 
servir dans les troupes, le prince etait considere as-a-specta­
tor (t ). 

Le general Clifford, inspecteur general de la ligne de com­
munications, quittait le 22 avril, Durban pour Pietermaritz­
burg. 

Le general Newdigate, parti en avance, etait alle conferer 
avec le general Wood a Kambula et retournait a Dundee,. d'ou 
les approvisionnen1ents etaient diriges sur Landmans Drift et 
Conference Hill. 

Le t er mai, toute l'infanterie de la division Newdigate etait 
a Dundee; la brigade de cavalerie, l'artillerie et la colonne de 
munitions etaient encore en route. 

Le to mai, la division au complet occupait Dundee, .Land­
mans Drift, le Dorriberg et Conference Hill, a l'ouesi du Blood 
River. Conference Hill devant ~tre un dep(>t commun a la 
division Newdigate et a la colonne Wood concentree a Kam­
bula; tout le_mois de mai fut employe a accumuler en ce point 
de grandes quantites d'approvisionnements. 

« Conference Hill etait u·ne place d'une importance conside­
rable formant la base de la colonne du centre dans sa marche 
sur le kraal royal. Cette marche devait s'effectuer par la route 
Utrecht- Ulundi, route finement dessinee sur les cartes offi­
cielles fournies a l'armee, marquee avec un double trait, 
commeune des principales routes du pays, et honoree enoutre 

. d'un rapport descriptif dans le« Precis de renseignements ». 
» Elle traversait le Blood River a deux miUes environ en 

aval du camp, conduisant presque droit sur le c~te nord de la 
.montngne d'Inblazati, la contournant a l'est et, de la, condui­
sant droit au sud d'Ulundi. 

» L'arn1ee une fois placee si au nord et aussi hors de la route 
directe du kraal, on ne pouvait pas trouver une route plus 

(1) Nar,rati1.1e, page 89. 
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convenable. La strategie (peut:..~tre presque inutile oontre un 
ennemi comme les Zulus) fut la raison qui plac;a l'armee a un 
point si eloigne, negligeant • 1es routes beaucoup plus proohes 
et beaucoup plus directes par Middle et Rorkes Drift. Son 
choix couvrait le Transwaal; et de la sorte le temps et l'ener­
gie etaientgaspilles, pendant que lesregles strategiques etaient 
observees. 

>> Ainsi Conference Hill devint une position formidable. · 
» Deux forts en pierre, avec des faces de 20 yards de long, 

et entourees par un fosse en forme de V, furent oonstruits des 
deux c~tes des montagnes d'approvisionnements qtii s'ele­
vaient sans cesse. Deux grands batiments en fer furent cons­
truits et ren1plis de matieres les plus sujettes a s'avarier; on 
y apporta tous les jours du charbon venant sous escorte d'une 
montagne situee a quelques millesaudela de la frontiere zulu, 
et un enorme abatis de bois a brftler fut reuni au tour du tout. 
Tout pres etait un fort construit par le 948 , avec des ootes de 
,o yards de long et entoure d'un fosse abondamment seme de 
bouteilles cassees. A l'interieur se trouvaient les tentes et mar­
quises de l'h~pital de la base, les docteurs et autres etats­
majors. Plusieurs centaines de wagons charges d'approvision­
nements avaient ete montes et_ decharges; cependant, tous les 
jours, la poussiere soulevee par de nombreux convois nous 
indiquait qu'il en arrivait encore ( 1 ). » 

Reconnaissances sur ltelezi, Isandlana et Ibabanango. - Des 
reconnaissances de ea valerie • furent lancees les t 6 et 17 mai a 
l'est du Blood River pour reconnattre une ligne d'operations. 

Le 20 mai. le general Marshall, aveo les dragons et le demi­
regiment de gauche des lanciers, alla de Dundee a Rorkes Drift 
et bivouaqua le soir sur le Biggarsberg; il continua sa marche 
le lendemain apres avoir ete rejoint par le demi-regiment de 
droite et une section d'artillerie venus de Landmans Drift. La 

(I) Capitaine Montague, pages 137 et 138. 
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reconnaissance 'bivouaqua le ·soir au fort Melvill pres de 
Rorkes Drift, le general Marshall ayant !'intention,· 1e jour 
suivant, de visiter le champ de bataille d'Isandlana. 

Le.22 mai, a 4heur~s du matin, le colonel des lanciers Drury 
Lowe, avec le demi-dragons, le demi-lanciers et quelques Na­
tal Carabineers, franchit le Buffalo, et, remontant la vallee du 
Bashey au dela du kraal de Sirayo, alla reconnaltre Jes hau­
teurs au nord d'lsandlana. 

Le general Marshall, avec les deux autresdemi-regimentsde 
cavalerie et la section·d'artillerie, partit le meme jour a 5heu­
res et demie du matin et se dirigea directement sur Isand­
lana. 

Pendant'ce temps, Jes 4 compagnies du 24° regiment, qui for­
maient la garnison d'etapes du fort Melvill, allaientoccuper Jes 
hauteurs a l'est duBashey River . 
. • Les deux-colonnes de cavalerie arriverent a lsandlana vers 
8 h. 30 du matin et trouverent le charnp de bataille et le pays 
environnant completement deserts ; on posa des vedettes et 
on enterra Jes cadavres a !'exception de ceux du 24e regiment, 
a la de.mande expresse du colonel Glyn qui desirait que ces 
corps ne fussententerres que par leurs camarades du regiment. 
Une quarantaine de chariots, qui etaient la depuis 4 1nois, fu­
rent ramenes a Rorkes Drift le soir m~1ne par la reconnaissance 
qui etai t de retour le 23 a Landmans Drift. 

Des reconnaissances furent faites d'un autre cote par le colo­
nel Harrison, de l'etat-major de lord Chelmsford, a la ~uite 
desquelles il fut decide que la division Newdigate penetrerait 
dans le Zululandpar Koppie Allein, et Itelezi Hill. Un bataillon 
indigene fut envoye a cet effet a Koppie Allein, ou des muni­
tions furent rassemblees ( 1 ). 

Invasion duZululand (31 mai). Mort duprinceLouis-Napoleon 
(1 er juin). -A la fin de mai, la division Newdigate etait done 

(t) Further Correspondence (C· 2374),enclosures 6 et 7 inn° 32, pages102, 103, 
104. 
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concentree sur le Blood River pendant q.ue la colonne ·wood, 
etait a Munhla Hill, a 18 milles (29 kil.) seulement.au Iiord:...esi: 
de Koppie-Allein; la divisionavait avec elle 31 jour~ de vivres. 

Le 31 mai, le general Newdigate franchit le Blood River avec 
Ja brigade Glyn, et une batterie pour venir camper sur la rive 
orientale; l'itineraire de la division oovait passer par le nord 
d'ltelezi Hill et le pays compris entre les Ityotyosi et Tombo-

, , 

kala Rivers. 
Le 1 er juin, la division Ne,Ydigate quitta le 'Blood -River pour 

Itelezi, et, le inatin de ce jour, le prince Napoleon. pardt en: 
avant, avec le lieutenanfCarey, de l'etat-major de l~rd Chelm-' 
sford et quelques-cavaliers d'esoorte, afln de reconrialtre le . , , 

campement de la di vision pour le jour suiva,nt. 
Le prince fut tue ·vers 4 heures du' soir par des Zulus· d'un 

petit kraal situe pres de l'ltyotyosi. • • 
Le m~me jour la colonne Wood marchait de Munhla HUI· 

sur l'Ityotyosi; le lieutenant Carey et I'escorte revinrent au· 
camp d'Itelezi a 7 heures ·du soir, apres av·oir renccjnire, au· 
nord du Tombokala, le general ·Wood et un autre offlcier qui • 
etaient egalement en train de reconnaltre le terrain pour la 
marche du lendemain ( 1). 

Le 2 juin, la division Newdigate_ resta au camp d'Itelezi pen., 
dant que de fortes reconnaissances etaient envoyees vers l'en­
droit oil le prince Napoleon avait ete tue. (Voir croquis de la 
page 216.) 

Le 3 juin, la division vint camper pr~s du confluent de la: 
Tombokala et de l'ltyotyosi; la colonne Wood cam pa ce jour­
la a 3 milles a l'est de la division sur I~ rive droite de l~Ityo-
tyosi. • 

Service de sante de l'arriere. - Le service de sante de i'ar...:· 
riere etaitassure pardeux h~piiaux d·e campagne ·a Landmans 
Drift, l'un de 75 lits et l'autre de 50 lits, avec cinq medechis 

. . .. . 

. -

(l) Narrative, pages 93 a 00. - Recent britiBh baetles, chapter XXXVJ, pages 
266 et 267. . · • • • · · ' 
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attaches a chaque ht.pital. L'ht.pital de la base d'operations de 
la division, comprenant 150 lits, etait a Ladysmith sous la di­
rection de quatre medecins (1). 

lleconnaissances vers les 1Vondweni et Upoko Rivers. - Combat 
de Ezunganyan (5 juin). - Le 4 juin, la division franchit 
l'ltyotyosi et vint camper sur le terrain que venait de quitter 
la colonne Wood, alors en route vers le Nondweni River. 

Pendant la soiree, une force considerable ennemie fut si­
gnalee a quelques milles sur le front du general Wood; le ge­
neral Mar~ball partit le 5 juin, a i h. 30 du ma tin, avec la ca­
valerie disponible et reconnut la route jusqu'a l'Upoko River, 
ou il fit sa jonction avec les troupes montees de la colonne 
Wood, comn1andees par le lieutenant-colonel Buller. 

Ce dernier avait rencontre un parti de Zulus pres de quel­
ques kraals de la rive orientale de l'Upoko et l'avait repousse 
sur Ezunganyan-Hill dans des fourres epineux. Le terrain etait 
impraticable pour les cavaliers, et le colonel Buller, apres 
avoir brt)le les kraals, se retirait avec deux blesses, quand il 
rencontra le general Marshall. Le colonel Drury Lowe prit a 
son tour le contact avec l'ennemi; ii y eut une petite escar­
mouche. La cavalerie dut se retirer apres avoir eu un oflicier 
tue; les reconnaissances Marshall et Buller regagnerent leurs 
colonnes respecti ves. 

Pendant ce temps la division Newdigate vint camper sur la 
rive est du Nondweni. 

Envoyes zulus. Construction du fort Newdigate. - Le 5 juin 
au soir, des envoyes de Cettivayo se presenterent au camp 
pour traiter des conditions de la paix. Lord Chelmsford leur 
remit les conditions ecrites suivantes: 

1° Restitution des brnufs et des 2 canons de 7 pris a Isand­
lana; 

2° Restitution de toutes les armes prises pendant la guerre; 

(i) Recent british. b4tllei, chapter XXXVIII, pages 273 et !74. 
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3° Un regiment zulu, designe par lord Chelmsford., viendrait 
deposer ses armes a mille yards du camp anglais ( t ). 

Le 6 juin, la division sejourna pres du Nondweni; les wa­
gons, qui contenaient t5 jours de vivres, furent deoharges 
pour retourn~r a la base prendre on nouveau chargemen t. 

Afin de mettre a l'abri les munitions dechargees, on cons­
truisi t deux forts en pierre qui prirent le nom de fort Newdi- . 
gate; deux compagnies d'infanterie, deux Gatlings et une 
compagnie de Native Contingent durent y tenir garnison avec 
un escadron de dragons pour maintenir les communications. 

Camp de l'Upoko (7 juin). -La division vint camper le 7 juin 
sur la rive gauche de l'Upoko, a environ 2_ milles au sud. de 
Ezunganyan Hill. 

L'escorte du grand convoi vide, qui devait retourner a la 
base, fut confiee a la colonne Wood, a laquelle fut adjointe la 
rnoitie de la cavalerie reguliere; pendant !'absence de cette 
cavalerie, les troupes montees du colonel Buller qui, regulie­
rement, faisaient partie de la colonne Wood, furent attachees 
a la division Newdigate; celle-ci sejourna sur l'Upoko jus­
qu'au i 7 juin, et lan<;a des reconnaissances qui enleverent du 
betail, mais ne rencontrerent aucun ennemi. 

Le 8 juin, les communications 'furent etablies avec Rorkes 
Drift, par un escadron de dragons stationne dans ce poste, 
qui vint au camp de l'Upoko et retourna a Rorkes Drift dans 
la n1eme journee. 

Jlodifications dans l'organisation de la divuioti (13 juin). -
Le 13 juin, !'organisation de la division Newdigate fut modi­
flee; la garde de la frontiere et de la ligne de communications 
fut confiee au general Marshall.· 

Le colonel Collingwood, commandant la ! 0 brigade de· la di­
vision, prit le commandement du Fort Newdigate et du Fort 

. ' ' . . . 

( 1) Narrative, page 97. 
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Marshall, qui devait ~tte construit a· l'est' de l'Izepezi, sur le 
haut Upoko, a 1 i miHes du fort Newdigate; ce Fort Marshall 
devait recevoir· con1me garnison 4 con1pagnies du 2° bataillon 
du 21 e regiment; le Fort Newdigate avait deja recu 2 compa­
gnies de ce m~me bataillon. 

Tout le restant de l'infanterie de la division ne- forma plus 
qu'une brigade unique placee sous le co1nmandement du colo­
nel Glyn (1) . 

. Remplace·ment ·de lord Chelmsford par sir Garnet'. Wolseley 
(28 mai). - La lenteur des operations et le manque d'barmo­
nie entre les autorites civiles et. militaires amenerent, le 
28 mai, le gouvernement anglais a confier la direction des 
operations au lieutenant-general sir Garnet Wolseley; le 16 juin 
un telegramme (somewhat_mortifying telegram) annon.;ait cette 
mutation a lord Chelmsford sur l'Upoko (2). 

Ce telegran1me du War Office etait ainsi conc;u : 
. cc Le gouvernement de Sa Majeste a decide d'envoyer sir 
Garnet Wolseley comme administrateur dans cette partie du 
sud-est de l' Afrique, voisine du theAtre de la guerre, avec 
pleins pouvoirs civils et militaires. Sir Bartle Frere est in­
forme par le Colonial Office. La nomination d'un officier plus 
ancien ne doit pas etre consideree par vous comme un bh\me; 
vous soumettrez et subordonnerez, dans le cours ordinaire du 
service,· vos plans a son contr(>le. 11 quitte l'Angleterre par le 
prochain courrier. » 

Ce telegramme, expedie le 28 mai, via Saint-,rincent, etait 
confirme par la lettre suivante: 

« ..... J'ai re«;u avec peine votre lettre du 2i avril f879, con­
tenant une copie de la correspondance echangee entre vous et 
S. E. le lieutenant gouverneur de Natal; et, quoique le Colo­
n.ial Office ait envoye a Son Excellence l'ordre de donner sa-

(i) Narrative, page 98. - Further Correspondence (C-2454), n° -i-2, enclosure l, 
pages t t2 et t t3. 

(2) Recent british battles, chapter XXXVIII, page 278. 
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tisfaction aux demandes militaires de Votre Seigneurie, je dois 
neanmoins vous exprimer mon regret que vous n'ayez pu 
regler cette question a !'amiable avec Son Excellence par ·une 
correspondance personnelle et a.micale, sans ~tre oblige de re-­
courir au gouvernement metropolitain ..... 

» J'ai maintenant a vous transmettrel'avis que le gouverne­
ment de Sa Majeste, apres ml1re deliberation, a decide que la 
bonne administration des aflaires dans cette partie sud-est de 
I'Afrique, voisine du thel\tre de la guerre, exigeait la reunion, 
entre les mains d'une seulepersonne, des pleins pouvoirs civils 
et militaires.; le choix du gouvernement s'est porte sur sir 
Garnet Wol_seley. 

» Quant a la question du commandement µi4.litaire, bien que 
j'aie la satisfaction de vous faire connattre que la nom_ination 
d'un officier plus ancien que vous comme High Commissio.;. 
ner, ne doi t pas ~tre consideree comme un blAme inflige a vos 
actes, ii sera neanmoins de votre devoir, dans le cours ordi­
naire du service, de soumettre et de subordonner vos plans a 
son contr~le. Cette decision vous a ete communiquee bier par 
l'envoi d'un telegramme via Saint Vincent, telegramme dont 
une copie est ci-jointe. 

>> Sir Garnet Wolseley ayant qualite pour agir aussi bien 
comme agent politique que comme agent militaire a r~u, jus­
qu'a ce jour, toutes les instructions du Gouvernement ..... >1 

Le Colonial Office de son c()te avisait a la m~me date le lieu­
tenant gouverneur de Natal et le colonel Lanyon, administra­
teur du Transwaal. 

Le High Commissioner, sir Bartle Frere, recevait egalement 
la lettre suivante de Downing Street: 

« Apres mftr examen de la situation des affaires dans l'Afri­
que australe, le gouvernement de Sa Majeste a reconnu que 
le partage de l'autorite civile et militaire dans le voisinage du 
theatre de la guerre entre les mains de quatre personnes diffe­
rentes, ne pouvait durer plus longtemps dans les circonstan­
ces actuelles. Le nombre des troupes imperiales engagees et le 
chifire des depenses donnent au Zulu War une importance 

Exped. angl. 16 
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beaucoup plus grande que celle des guerres soutenues depuis 
plusieurs annees dans l' Afrique australe : d'un autre c6te, ii 
est beaucoup trop evident que les operations militaires ont ete 
serieusement -contrariees par le manque d'entente entre les 
autorites civiles et militaires; le conflit qui s'est eleve entre le 
lieutenant general commandant les troupes et le lieutenant 
gouverneur de Natal au sujet de l'emploi d'une partie des con­
tingents indigenes, en est un exemple frappant. 

» En pareille matiere, le High Commissioner n'a pas le 
pouvoir d'intervenir; m8me, au cas contraire, vous n'auriez 
pu, dans les circonstances presentes, intervenir utilement. La 
prompte action necessaire en temps de guerre aurait d'ailleurs 
rendu inutile le fait d'en referer a Cape Town au sujet non seu­
lement de cette affaire, mais encore au sujet des nombreuses 
questions necessitant une decision du High Commissioner; , 
pendant ce temps, d'un autre c6te, votre presence sur le thea-
tre des operations est devenue impossible. Apres une absence 
inevitablement prolongee de Cape Town (pendant laquelle vous 
avez travaille avec un zele et une energie remarquables pour 
vous acquitter de tous les devoirs qui vous etaient devolus) 
vous serez entierement absorbe par beaucoup d'autres ques­
tions importantes necessairement ajournees jusqu'a votre 
retour ..... 

» Dans ces circonstances, le gouve:rnement de Sa Majeste a 
decide de placer les pouvoirs civils'et militaires dans la partie 
est de I' Afrique australe entre les mains d'un seul officier et ii 
a choisi, a cet effet, le lieutenant general sir Garnet Wolseley. 

» Sa haute situation, ses services nombreux et distingues, le 
designent sa~_s_ conteste pour exercer momentanement l'auto­
rite supreme sur les hommes capables commandant actuelle-

, ,. ' . 
ment les troupes de Sa Majeste dans l' Afrique australe, et pour 
administrer les gou vernements de Natal et de Transwaal ( 1). )> 

De son c6te sir Garnet Wolseley recevait du Colonial Office 
la lettre suivante: 

(1) Further Correspondetice {C-2318), nffl 1.9, 20, 21 et n, pages 83 a Sa. 
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« J'ai l'honneur de vous adresser trois commissions vous 
nommant gouverneur du Natal, gouverneur du Transwaal et 
High. Commissioner de Sa Majeste dans la partie orientale. de 
I' Afrique australe. 

» Ces commissions ont ete preparees pour mettre a execu­
tion !'intention du gouvernement de Sa Majeste de confter., dans 
I' Afrique australe, !'administration suprAme civile des posses­
sions anglaises voisines du theitre de la guerre, a l'offlcier 
commandant en chef les forces de Sa Majeste. Je n'ai pas besoin 
de vous eon vain ere que le desir du gouvernement de Sa Majeste 
est que cette guerre prenne fin aussitOt que le permettront. 
l'honneur de nos· armes et la surete des colonies anglaises. II 
y a quelques raisons d'esperer que le deploiement qui a ete fait 
des troupes de Sa Majeste peut a voir dispose les Zulus a· la 
soumission. Ce sera votre premier devoir, a votre arrivee, 
d'examiner avec soin les propositions venant du roi et d'encou­
rager toutes celles qui pourraient faciliter la conclusion d'une . ,• . . ' 

paix satisfaisante. 
>> En examinant quelles seraient les. conditions,de la paix, 

vous ne perdrez pas de vue que !'intention du gouv~rnement 
de Sa Majeste n'est pas d'augmenter l'etendue. d~s possessions 
anglaises voisines du Zululand, mais bien d'aflra:#elrtr ces pos­
sessions du danger auquel elles ont ete exposees-: jlls'qu'ici, et 
que le moyen le meilleur et le plus efflcace d'arriver a ce but 
est l'etablissement de relations amicales avec le peuple zulu 
en concluant une paix permanente et sore (t). »., 

• .... ~. .~ 

C} - CoLONNE Woon 
. 

Camp de Kambula. - Le 14 avril, le nouveau camp de Kam .. 
hula avait. ete occupe; a partir'de cette date le general Wood 
s'occupa de !'organisation de ses transports en vue de la re­
prise prochaine des operations qui, du 16 avril au 4 mai, fu­
rent: 

(l) Further Correspondence {C..!374), n• 8, pages to et tt. 
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Le 21, l'envoi d'un convoi de 28 wagons, escorte par deux 
compagnies d'infanterie, a la fer me de Potgieter, sur le Bevan 
River (a 30 milles au N.-O. de Kambula), pour chereher du 
combustible. 

Les 22 et 23, arrivee du general Newdigateet reconnaissance 
vers le Zungi. • 

Le 26, construction d'un poste fortifie a la ferme de Potgie­
ter. 

Le 30, reconnaissance du colonel Buller vers Bempas Kop 
et Munhla Hill. 

Les 3 et 4 mai, arri vee de lord Chelmsford et reconnaissance 
vers le Zungi . 

.tfarche sur Munhla (5 mai). - Le 4 mai, ii fut decide que 
la colonne Wood, qui primitivementdevait 8tre independante, 
agirait de concert avec la division Newdigate; le o mai, la co­
lonne quittant Kambula vint camper a Segonyamana, a 10 
milles au sud de Kambula, ou elle sejourna une semaine en at­
tendant des approvisionnements de Balte Spruit. 

Le i21nai, la colonne campa a Wolf Hill (3 milles de Segon­
yamana) d'ou elle lanoa une reconnaissance vers le Ngutu et 
une autre ( colonel Buller) vers l'Ityotyosi, le Nondweni et 
jusqu'a l'lbabanango, a l'est de l'Izipezi; la region parcourue 
etait deserte; mais les reconnaissances ayant reconnu la via­
bilite de la route par lbabanango, lord Chelmsford decida de 
prendre cette route pour marcher sur Ulundi. 

Arrivee de ren{orts: effecti{ au 1 er juin. - Le 25 mai, la co­
lonne Wood abandonna Wolf Hill et vint camper a Munhla, a 
t2 milles de Wolf Hill, ou elle recut les renfc;>rts suivants: 

5 compagnies du 806 regiment venant du Transwaal; 1 bat­
terie de 4 Gatlings venant de Landmans Drift. 

Le 1 er juin la colonne comptait: 
3.400 combattants; 4 canons; 4 Gatlings; 650 non-combat­

tants; 260 wagons, avec six semaines de vivres ( t ). 

(I) Narratit:e, pngo 102. 
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Jonction avec la division Newdigate. - Le f. er juin, la colonne 
vint camper sur l'Umyamyene, a 8 milles de Munhla; le 2, elle 
etait sur la rive gauche de- l'Ityotyosi, pres du confluent du 
Tombokala River. (Voir croquis de la page 216.) 

Le 3, elle n'avanca que de i kilometres, franchissant l'ltyo­
tyosi. 

Le 4, elle franchissait_le Nondweni pour venir camper le n 
sur la rive ouest de l'Upoko a Matyanlope Hill. 

Ravitaillementsur le Blood River. - Le 6, la colonne recevait, 
comme nous l'avons dit precedemment, l'ordre d'escorter le 
convoi de wagons vides qui retournait a la base d'operations; 
le 7, elle se mettait en route, et, le 9, elle et~it a Koppie Allein 
sur le Blood River; le 13, elle reprenait la route d'operations 
avec 660 wagons charges et, le 17, elle campait dans la vallee 
de l'Upoko, a un mille en avant de la division Newdigat~. 



CHAPITRE VI 

0p,raUon1 du 18 juln au 8 julllet. - Port-Durnford (28 juln). - Arrl­
v,e de sir <larnet Wolseley (28 juin). - Combat d'Ulundl (4 julllet). 
- Dtlpart de .lord Chelmsford (8 Juillet). 

A) - DIVISION CREALOCK 

Marche sur l' Umlalaz; Napoleon. Hill. - Le 1.8 juin, le general 
Crealock, accompagne de son etat-major et du commodore 
Richards, quitta Fort Pearson et arriva le lenden1ain a Fort 
Chelmsford; il poussa le m~me jour vers l'Umlalaz, ou il choi­
sit un campement et on point de passage. 

Le 20 juin, un groupe commande par le major Bruce et com­
pose de : 918 regiment, 1 section d'artillerie, t detachement 
du genie, i demi-bataillon de Natal Native Contingent, fut en­
voye en avant a ce campement, ou ii arriva le 21; le restant 
de la division suivit le lendemain en deux echelons. 

Le 22 juin, on detachement franchit l'Umlalaz, on· pont 
ayant ete jete sur la riviere a un point ou elle mesurait 32 me­
tres de large et de 2 a 3 1netres de profondeur. 

La hauteur de la rive sod de l'Umlalaz, sur laquelle la divi­
sion Crealock etait rassemblee, rec;ut le nom de Napoleon 
Hill. 

Reconnaissances vers Port Durnford et les mont& Ungoya (fin 
juin). -Le 22 juin, le general Crealopk et le commodore Ri­
chards firent une reconnaissa.nce a l'est de Napoleon Hill, vers 
la oote; ils rentrerent au camp le m~me jour apres avoir cons-
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tate que Port Durnford etait l 5 ou 6 milles au nord de !'em­
bouchure de.I'Umlalaz. (Voir croquis de la page 195.) 

Ils retournerent le lendemain et.reconnurent que Port Durn­
ford etait une simple greye, a l'embouchure d'un petit cours 
d'eau, sur laquelle la barre brisait avec moins de violence: 
des sondages dans.les parages voisins avaient deja ete faits par 

• le bAtiment de guerre Forester, et des signaux furent echan-· 
ges avec ce bAtiment, qui se trouvait a l'ancre au large { t ). 

On choisit un point de debarquement et le commodore or­
donna au Forester de retourner immediatement a Durban pre­
venjr Jes transports de se trouver a Port Durnford le 29. 

Les 25 et 26, fut construit et occupe le fort Napoleon, pou­
vant contenir une 'COmpagnie; cet ouvrage, construit sur la 
rive nord de l'Umlalaz, commandait les abords du pont. 

Le 26, l'infanterie montee fit un raid vers le massif d·e l'Un­
goya, soutenue par le colonel Clarke, un bat11illon de Rifles, 
une section d'artillerie et 200 indigenes. 

Marche sur Port Durnford (28juin). - En m~me temps, une 
autre colonne, commandee par le colonel Rowlands et comp­
tant : la Naval Brigade et ses 3 canons, le 2• bataillon du Je 
regiment, 200 indigenes, se dirigeait vers Port Durnford. 

Le 29 juin, le gros de la division vint camper a 3 milles en­
viron au n~rd de l'Umlalaz pendant que !'avant-garde du colo­
nel Rowlands, qui avait ete rejointe par le general Crealock, 
et l'infanterie montee campaient a Five Kraal Hill : le 28, a 8 
heures du soir, toute la division etait campee a Port Durnford, 
a un mille de la c6te. {!n chemin allant du camp a la plage 
fut construit immediatement. 

Le 30, mouillaient au large de Port Durnford: le Forestcr,les 
transports Natal et Tom Morton, un remorqueur et deux surf 
boats de 25 a 30 tonneaux; la Naval Brigade et d'autres troupes 
furentenvoyees a la c6tepour aider au debarquement des mu-

(i) Further Correspondence (C-2454), page 1.14.; extrait d'un lt'llegramme du 
general Crealoke au High Cmmlssoner a Cape Town . 

• 
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nitions et installer un va-et-vient avec de solides aussieres sur 
lesquelles les surf boats pouvaient se haler; cette operation s'ac­
complit heureusement et, le m~me jour, 18 tonnes de muni­
tions furent debarquees. 

Raids sur . l' Umlatoosi. A rrivee de sir Garnet Wolseley. - Le 
m~me jour, le general Crealock, avec les troupes montees et 
une section d'artillerie, fit une reconnaissance snr l'Umlatoosi, 
reconnut une route praticable et brula des kraals. 

Le 2 juillet, la barre devint impraticable et resta dans le 
meme etat jusqu'au 4 : le general sir Garnet Wolseley, qui 
venait d'arriver sur le Shah a Port Durnford, ne pouvant de­
barquer, dut retourner a Durban, ou ii arriva le 4 juillet, Je 
jour oil lord Chelmsford livrait son action decisive d'U-
lundi (f ). 

Le 4 juillet, le major Barrow, a la tete de l'infanterie montee, 
alla brtiler le kraal d'Emangwene, a 9 milles au nord de l'Um­
latoosi : le 6, le kraal Ondine subit le meme sort. 

Le 7, a 5 heures du soir, le nouveau general en chef arriva 
au camp; il etait le 5 au ma tin au fort Pear~on oi1 il recut la 
nouvelle de la victoire de lord Chelmsford; le jour suivant il 
gagna a cheval Fort Chelmsford, s'arr~tant ir moitie route a 
Fort Crealock (2). 
• Le nouveau general en chef avait debarque a Durban le 28 
juin au matin: ii en repartit immediatement pour Pieterma­
ritzburg, afin de preter serment. Le lendemain, il reunit les 
grands chefs indigenes du Natal. Le 1 er juillet, sir Garnet 
Wolseley retournait a Durban s'embarquer sur le Shah dans 
l'intention de joindre la division Crealock. 

Des son arrivee a Pietermaritzburg, le nouveau general en 
chef telegraphia a sir Bartle Frere, a Cape Town : « Des ordres 
sont envoyes a Clifford et a tousles autres generaux d'adresser 
desormais tous leurs rapports par mon intermediaire. Vous 

(t\ Rathbone Low, page 365. 
(2) Id .• pa~e 3&>. 
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6 juin. Constroc\lon du fortNewcllgate, 
:18 - Con~truction du fort Marshall. 
!i - Construction du fort Evei·yn. 
~ et 29 - camp de t•KnlooJanenl. 

4 juiUet. Combat d1Vlubdt 
5 - Retour 11m l'.Entonjaneni. 

tu aout. Raid @Ul' May~kani. 
H - Rooccupatioo d'Ulundi. 

Operations (5 juin-12 aoll.t 79). Colonnea Ohelmaford et Olar.ce. 
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·uendrai au courant. Pas de nouvelles de Chelmsfordqui, le 27, 
etait a :1.2 milles d'Ulundi. » 

Sir Bartle Frere avait deja ete avise, des le 26 juio, du fonc­
tionnement de ce nouye~u mode de correspondance; le gene­
ral Clifford lni ·avait telegraphie : << Wolseley vient de telegra­
phier de Port Elizabeth qu'il sera a Durban samedi et qn'il 
viendra immediatement... j'ai rec;u ses ordres de ne plus 
communiquer avec vous que par son intermediaire (1). » 

B) - CoLONNE CHELMSFORD 

Marche sur l'Entonjaneni. Fort Evelyn (22 juin). - Le 18 
juin, le general Marshall quitta la colonne pour prendre le 
commandement de la ligne de communications, et le mouve­
ment con1bine en avant des forces Newdigate et Wood com­
menca sous la direction de lord Chelmsford. 

La colonne Wood prit la tete et les deux corps remonterent 
la vallee de l'Upoko pour venir camper pres de ses sources, 
ou on construisit le fort Marshall, destine a couvrir l'embran­
chement de la route de Rorkes Drift; ce fort recut comme 
garnison : 

4 compagnies d'infanterie; 1 section de 7; i escadron de 
lanciers. 

Le 19 juin, la colonne campa sur l'Ibabanango Spruit a 5 
milles du fort Marshall. 

Le 20, la division Newdigate sejourna sur ce point pendant 
que la colonne Wood, apres une marche de 5 milles, vint 
camper entre Ies deux branches de l'Umlatoosi, apres une 
legere escarmouche avec l'ennemi. 

Le 21, les deux unites se rejoignirent et camperent sur 
l'Umlatoosi, a 8 milles d'lbabanango. 

Le 22, commenc;a la construction du fort Evelyn, a 27 kilo­
metres du fort Marshall. 

.. 
(1.) Further Correspondence (C-245i}, pages tt4- et tt5. 
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Ce fort rec;ut comme garnison : • _ 
2 compagnies d'infanterie; 1 section d'artillerie; t detaobe­

ment de Natal Native Contingent; t compagnie d'infanterie 
montee. 

Le 24, la colonne campa au Jackal-Ridje apres avoir apercu 
des masses ennemies dans la direction du nord ( t ). • 

Envoyes de Cettivayo. - Le 27 juin, la colonne arriva a En­
tonjaneni Hill, a 29 kilometres a rest du fort Evelyn. Un parti 
de cavalerie qui, sous les ordres du colonel Bqller, etait alle 
reconnaltre le terrain en tre I 'En tonjaneni et le White Um voolosi, 
rencontra trois n1essagers de Cettivayo porteurs de deux de-

• fenses d'elephant et suivis d'un troupeau de 150 t~tes de betail; 
ils apportaient a lord Cheln1sford une reponse a sa lettre du 5 
juin (du camp du Nondweni). 

Le roi faisait connattre : 
1 ° Que le troupeau envoye etait tout ce qu'il avait pu reunir; 

le restant etant mort de peripneumonie; 
2° Que les armes reclamees ne pouvaient ~tre rendues puis-

qu'elles n'etaient pas entre ses mains ; 
3° Qu'il allalt renvoyer les deux canons de 7 ; 
i 0 Que les troupes anglaises devaient se retirer. 
Les envoyes repartirent le lendemain avec les defenses 

d'elephant et une lettre ·dans laquelle lord Chelmsford infor­
mait le roi que, les conditions proposees le 5 juin n'etant pas 
rernplies, l'armee anglaise continuerait sa marcbe. Toutefois, 
comme une partie du troup~au avait ete rendue, la marche en 
avant serait differee jusqu'au 29 juin soir, afin de donner au 
roi le temps de remplir les conditions. 

Lord Chelmsford manifestait en outre son desir de faire la 
paix et modifiait les premieres conditions de la facon sui­
vante: 

t 0 Reddition des armes prises a Isandlana et actuell~ment 
entre les mains des guerriers reunis au tour du roi ; 

( t) Narrative. pages 109 et t to. 
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2° Soumission de mille sujets quelconques du roi qui depo­
seraient leurs armes au lieu et place d'un regiment zulu nomi­
tlativement designe par le general anglais (1). 

_-Marche sur-l'Umvoolosi (ter juillet). - Les 28 et 29 juin, la 
colonne sejourna a Entonjaneni Hill. 

Dans l'apres-midi du 28, lord Chelmsford recut du Cap un 
telegramme de sir Garnet Wolseley qui annonc;ait sa prise de 
comn1andement et demandait des renseignements sur la posi­
tion des troupes et le plan de campagne; ce telegramme avait 
suivi la ligne jusqu'a Landmans Drift, d'ou il fut apporte par 
un oflicier de cavalerie. 

Ulundi n'etant distant que de 16 milles (26 kilometres), lord 
Chelmsford decida que la colonne en partant d'Entonjaneni 
marcherait equipee a la legere, sans bagages ni tentes, et avec 
seulement 10 jours de vivres; ces approvisionnements devaient 
~tre portes sur des wagons a breufs, et les reserves regimentai­
res de munitions sur des chariots a mulets. 

Les wagons a mulets de la colonne retournerent, le 29 juin, 
au Fort Marshall pour en rapporter des approvisionnements, 
et le restant des wagons a breufs forma un grand laager a 
Entonjaneni Hill pour la protection des approvisionnements 
laisses en arriere de la colonne. 

Le 28, lord Chelmsford ecrivit d'Entonjaneni au War Office: 
« La marche des colonnes du brigadier general Wood et du 

major general Newdigate a continue avec le plus de rapidite 
possible; la distance parcourue n'a pas ete aussi considerable 
qu'on pouvait l'esperer, par suite des nombreuses difficultes 
qu'il a fallu surmonter pour faire la route et reconnattre le 
terrain. 

n D'apres les rapports et mes observations personnelles, 
une force considerable est reunie a Ulundi et dans les kraals 
inilitaires voisins sur la rive gauche de l'Urilvoolosi River ... 

(t) Narrative, pages HO et tH. - Recent british battles, chapter XXXIV, pages 
!BO et !81. - Further Correspondence (C-2482), page ,,. 
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>> La route, a partir d'ici, descend dans la vallee de l'Umvo­
losi River et traverse sur un certain parcours un · terrain cou .. 
vert de fourres. 11 est impossible de trainer notre train dt, 
wagons dans ce paJs difflcile, oti., a mon avis, il est certain 
qu'il y aura combat, a moins que Cettivayo ne. fasse sa sou­
mission; le plus grand nombre des wagons restera par suite 
ici, les vivres et le troupeau etant a l'abri dans deux grands 
forts defendus par des garnisons de 500 hommes enviroQ. 

» Les deux colonnes reprendront la marche en combinant 
leurs mouvements; elles emporteront dix jours de vivres et 
laisseront en arriere les tentes et tousles aeeessoires (t ). » 

Le 30 juin, la colonne penetra dans la vallee de l'Umvoo­
losi et vint camper a 5 milles dans le nord-oue$t d'Entonjaneni ~ 

le m~me jour, une masse ennemie fut signalee ma~chant 
d'Ulundi sur l'Umvoolosi; mais comme elle ne .franchit pas la 
riviere, ii n'y eut pas combat. 

Vers midi, arriverent au camp deux messagers porteurs de 
l'epee du prince Louis Napoleon, et d'une nouvelle.lettre du 
roi qui promettait de renvoyer, le lendemain,. les deux canons 
et un nouveau troupeau. 

Lord Chelmsford repondit en modifiantde nouveau Jes con-­
ditions ~ puisque les deux canons et le reste du troupeau 
devaient ~tre rendus incessamment, la remise de mille fusils 
serait acceptee au lieu et place de l'acte de soumission de 
mille guerriers. Lord Chelmsford signifiait en outre au roi 
son intention de marcher- sur l'Umvoolosi, promettant de le 
franchir le 3 juillet, a partir de midi, si !'ultimatum n'etait pas 
accepte et execute. Sir Garnet Wolseley etait avise _d~ ces der:-
nieres dispositions. • . 

Le fer juillet, la colonne avanca a travers un paysdfffl~ile, 
couvert de hautes herbes et de bouquets de ~aetus et de mimo­
sas, et arriva, sans rencontrer de resistance, sur l'Umvoolosi. 

A 1 h. 30 du soir. au moment oti. la col.on-ne Wood, qut etait 
en t~te, prenait position sur la riviere, une grande troupe 

(1) Further Correspondence (C-USI), pages 42 et 43. 
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ennemie avanca sur la riveopposee; croyanta uneattaque, la 
division Newdigate, qui suivait a f .600 metres en arriere, 
forma le laager au lieu de venir occuper le terrain a cote de la 
colonne Wood; l'ennemi ne franchit pas l'U:mvoolosi. 

Le 2 juillet, la division Newdigate vint parquer ses wagons 
a cote de ceux de la colonne Wood, de faton a former un 
double laager. Cette journeefut consacree a renforcer les defen­
ses et a construire a cote un petit fort en pierre. 

Reconnaissance sur Ulundi (3 juillet). - Le 3 juillet, les 
preparatifs de defense continuerent; a midi, le roi n'ayant 
envoye aucune reponse et les eclaireurs ennemis tiraillant 
co_nstamment contre les corvees qui allaient a l'eau, les nego­
ciations prirent fin et le troupeau rendu le 27 juin a Entonja­
neni fut renvoye sur la rive gauche de l'Umvoolosi. 

Aune heure du soir, une forte reconnaissance d'infanterie 
montee, commandee par le colonel Buller, fra.µchit l'Umvoo­
losi et s'avanca jusqu'a 3 milles (5 kil.) environ d'Ulundi; a 
ce point, la reconnaissance dut retrograder devant l'attaque 
de 5.000 Zulus caches dans le ravin de M'bilane; laretraite fut 
couverte par une section d'artillerie et un soutieii d'infanterie 
portes sur la rive sud de l'Umvoolosi. (Voir croquis de la page 
257.) 

Le colonel Buller fournit de precieux renseignements sur 
le terrain entre l'Umvoolosi et Ulundi ainsi que sur la force et 
la position de l'ennemi (f). 

Instructions de sir Garnet Wolseley. - Pendant ce temps, 
lord Chelmsford recut de Durban un telegrammede sir Garnet 
Wolseley date du 1 er juillet; dans ce telegramme, sir Garnet 
Wolseley lui prescrivait, s'il etait oblige de battre en retraite, 
de se replier sur la division Crealock, alors a Port Durnford, 
par la ligne des cr~tes commandant la rive nord de l'Umlatozi 
(par Kwamagwasa et la mission Saint Paul). 

(t) Further Correspondence (C .. 2'82), page 55; rapport de lord Chelmsford au 
WuOffloo. • 
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Sir Wolseley preconisait la jonction de la colonne Chelms­
ford avec la division Crealock, objectant que dans le plan de 
campagne actuellement suivi, les deux colonnes n'agissaient 
pas de concert. Lord Chelmsford repondit au nouveau general 
en chef, en lui annonoant le mouvement projete pour la journee 
du 4 juillet et en faisant connattre son intention de marcher 
ensuite sur Saint-Paul (t ). 

Marche sur Ulundi. - Le 4 juillet a 6 heures du matin, l'in­
fanterie monteedu colonelBullerfranchitl'Umvoolosietoccupa 
sur la rive nord une hauteur commandant le gue. 

A 6 h. 45, la colonne Chelmsford etait sur_la rive gauche; 
elle comptait : 

4.166 Europeens, dont 254 offlciers; 958 indigenes; 12 ca­
nons; 2 Gatlings; i.3i4 chevaux; t47 domestiques (2). 

Cinq compagnies d'infanterie, une compagnie du genie et 
des detachements des autres corps de la colonne, formant un 
total de 529 Europeens et 93 indigenes, resterent sur la rive 
droite a la garde du laager. • 

L'infanterie montee du colonel Buller fut poussee en avant 
de la colonne, qui marcha sans rencontrer de resistance a tra­
vers le terrain montueux et parsem~ de fourres situe au nord 
de l'Umvoolosi. • 

L'ordre de marche etait le suivant: .. 

soe regiment; 4 canons de 7 ; 2 canons de 9 ; 2 Gatlings ; 
90e regiment; tJe regiment; 99e regiment; 2 ,canons de 7 ; 
4: canons de 9; 1 bataillon de Natal Native Contingent; 2f ere­
giment (i bataillon); 3 escadrons de la.nciers (3). 

A 7 h. 30 du matin, la colonne atteignant :un terrain decou­
vert prit la formation en rectangle (hollow rectangle) a l'inte-

(t) Narrative, page tt.4. 
(2) Id., page tit, et appendix C, pages i6-i et UitS, 

(3) Recent british battles, chapter XXXIV, page 2tlS 



• 

LES EXPEDITIONS ANGLAISES EN AFRIQUE 

rieur duquel prirent place le Native Contingent, les chariots 
de munitions et d'outils et la Bearer Company (1.). 

ZULU WAR 

AB. 

BC. 

CD. 

DA. 

LEGENt>E 

ts compagnies du SO-infanterie, 35'7 bom­
mes. 

8 oompagnles du t3• infanterie, et, eom­
pagnies du M• infanterie, 996 hommes. 

! compagnies du zt• infanterie, et! com­
pagn1es du 9f.• infanterie, 349 bommt-s. 

, eompagnies du 94•, infanterie, et 8 com-
pagnles du 90' tnfanterie, 996 hommes. 

a. SeeUon de Gatlings. 
b. Section de 7. 
d. Section de 9. 

A ------'-'~--a'-. ---- ........... .....,.8 
b.++ 
b.++ 

++ l,. d.++ 

D ++·a. 
Croquls extrait du Narrative, page 115, 

Comb.at d'Ullllldi. Formation d'approche et de combat 
(hollow rectangle). 

Les unites placees sur les flancsdurectanglemarchaientpar 
le flanc par quatre; les unites de tete et de queue etaient en 
ligne deployee. La colonne marcha dans cette formation jus­
que vers 8 heures du matin, couverte par la eavalerie ;l la 
direction generale de marche etait le nord-est. Apres avoir 
atteint, a 3 kilometres environ du kraal d'Ulundi, une position· 

(1 \ La Bearer Company est la premiere ligne de secours du service de sante : 
elle compte 4. offlciers dont 3 medecins, et 66 bommes dont 32 porteurs et 5 con 
ducteurs. (The Soldier's pocket.book for field service, par le general Wolseley 
pages 110 fllt11.) 
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Combat d'Ulundi (4 juillet 1879). 

E1p6d. angl. tf 
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favorable que lui avait. signalee la. veille la reconnaissance 
Buller, lord Chelmsford fit faire un demi-a-droite et. s'arrllta, 
le front du rectangle face a Ulundi. 

Cette formation en rectangle fut conservee pendant le com­
bat; une section d'artillerie fut seule1nent deplacee de l'angle 
arriere gauche a !'angle gauche du front. 

Combatd'Ulundi. -A 8 h. 45, lesZulus engageaientl'action 
avec les troupes montees, qui, a 9 heures, se retiraient dans 
l'interieur du carre. Quand le front fut bien degage, l'artillerie 
ouvrit le feu, et, comme le terrain etait entierement decouvert, 
I'effet de cette arme fut tres considerable; elle n'arr~ta cepen­
dant pas les Zulus, qui, continuant leur mouvement envelop­
pant, s'engagerent a portee de mousqueterie; le feu devint 
bient6t general. 

Les pertes de la colonne anglaise massee en terrain decou­
vert et exposee a une attaque concentrique auraient ete con­
siderables, si le feu de l'ennemi avail ete bien dirige; elles fu­
rent relativement minimes. 

Les Zulus donnerent l'assaut; mais les feux combines de 
l'infanterie et de l'artillerie ne leur permirent pas de s'appro­
cher a plus de 30 yards (un peu plus de 27 metres) : « And at 
no point did they succeed in approaching nearer than 30 yards ( 1 ) . >> 

Leurs attaques etaient decousues et leurs grosses reserves ne 
donnaient pas a temps; aussi ne tarderent-ils pas a montrer 
des signes de decouragement_ et d'hesitation. 

Il etait alors 9 h. 25; lord Chelmsford fit charger les trois 
escadrons de lanciers, qui deboucherent par la face arriere du 
rect"angle, conduits par le colonel Drury Lowe. 
• « Go at them, Lowe ... but don't pursue too far I » commanda 
lord Chelmsford (2). 

En m~me temps l'infanterie montee du colonel Buller sortit 
par la face avant: la fuite des Zulus devint generate. 

(1) Narrative, page 11.6. 
(2) Recent british battles, chapter XL, page iOO. 
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L'enneini se retira sur· les cr~tes· des collines avoisinantes 
d'ou ii fut deloge par les pieces de 9. L'artillerie bombarda le 
kraal d'Ulundi ( de forme elliptique: 700 yards au grand axe et 
550 au petit) et les autres kraals avoisinants _qui furent incen-
dies par les troupes montees. .f • • 

<c Nous nous avancions en carre sur quatre rangs de profon­
deur, ecrit le capitaine Montague; et comme ii fut bient6t evi­
dent que les Zulus allaient attaquer, les numeros impairs du 
second rang se porterent a hauteur de leurs chefs de file, les 
deux autres rangs restant ou ils etaient; le carre avail ainsi 
un cf>te de trois ·: tangs, le premier rang coude a coude, les 
rangs en arriere formes de deux hommes avec intervalles. 
Les. deux rangs pres de l'ennemi mirent genou a terre et notre 
carre fut co1nplete. Au centre se trouvaient les voitures de 
munitions, la cavalerie, le Native Contingent, les deux aum~­
niers, les brancards, !'ambulance et les Jrtedecins. 

» Les Zulus paraissaient sur la colline comme des abeilles 
(like bess) a environ trois milles, avancant lentement en un 
echelon de compagnies avec un front concave tourne vers 
nous. Une fois en mouvement, les extremites de cet echelon 
marcherent vers le front du corps principal, restant en ordre 
compact et tournant autour du carre jusqu'a ce qu'il fut com­
pletement entoure. 

J> Une reserve de deux regiments de jeunes gens armes de 
sagaies seulement se dirigea vers la riviere et se posta de fa­
con a cooper notre ligne de retraite de ce c~te. 

» Tout s'executa sans bruit, sans hAte et sans la plus petite 
confusion. 

» Ca et la nous pouvions voir un gros bo~net (big fellow) a 
cheval donnant des ordres. Le cercle une fois ferme avanc;a 
avec une rapidite incroyable, les hommes se glissant a travers 

• 
Ies hautes herbes et profitant de toutes les asperites du sol. 
_Rien d'aussi beau ne se voit a Aldershot. C'etait simplement le 
deploiement en tirailleurs perfectionne. Tout a coup le carre 
ouvrit le fen et le tapage (the din) commenc;a. Le sifflen1ent 
aigu des chevrotines se distinguait facilement du << ping» des 
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fusils Martiny et du grondement des fusils a elephant. Par 
dessus nos t~tes, le plomb volait vers les nuages, heureusement 
pour nous. 

» Les Zulus qui . nous envoyaient cette pluie rampaient 
(crept up) jusqu'a 80 yards, presque invisibles dans l'herbe, se 
levant juste pour tirer et se laissant tomber instantanen1ent. .. 
Ensuite ils hesiterent devant nos eclairs, mur mortel de feu, 
et nos soldats, voyant le mouvement a travers les eclaircies de 
la fu1nee, pousserent un cri anglais (an English cheer). Cecri, 
long et vigoureux, denotait le soulagement des nerfs qui 
avaient ete portes a leur extr~me tension (kept at their utmost 
stretch) pendant les trois derniers mois. Le carre s'ouvrit alors 
et donna passage a la cavalerie qu1 balaya le terrain qui venait 
d'~tre occupe; en cinquante minutes la bataille etait gagnee ... 

n Apres la cessation du feu, quelque quinze mille Zulus 
grimpaient sur les c'ollines hors des atteintes de la cavalerie, 
mais atteints par nos obus, qui naturelleinent produisirent une 
grande panique en tombant juste au milieu d'eux. - Un Zulu 
me disait dans la suite qu'un seul obus coucha vingt-sept 
hommes. 

n Pendant tout ce temps, les hommes criaient et applaudis­
saient a chaque eclatement d'obus ... ( 1 ). » 

La colonne s'avanca ensuite, toujours dans la formation en 
rectangle~ a un mille d'Ulundi, et s'arr~ta sur les bords du 
M'Bilane pour dejeuner. 

« Le combat d'Ulundi fit ressortir les avantages de la forma­
tion en carre comme formation d'attaque, et demontra la pos­
sibilite d'avancer sur une grande distance en terrain decouvert 
dans une formation qui a deux proprietes tres appreciables : 
celle de faire immediatement face a une attaque enveloppante 
et celle de proteger la cavalerie ramenee, la reserve des muni­
tions, etc ... , en les mettant au centre du carre (2). J> 

(1) Campaigning in south Africa, pages 231 et !uiv .. 
t2) Tke late battles in Soudan and modern Tactics, par le capitaine Mayne, 

chapter Ill, page .W. 
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Retour ,ur l' Umvoolosi et l' Entonjaneni. - A 2 heures du soir, 
la colonne retournait a son laager sur la rive droite de l'Um-­
voolosi. 

Les pertes de la colonne etaient: 
12 tues dont 2 offlciers; 88 blesses dont t.9 offlciers (t). 
La puissance militaire des Zulus etait abattue; Cettivayo 

avait quitte Ulundi la veille du combat; son armee se dispersa 
immediatement, chaque guerrier retournant a son kraal. 

La colonne passa la nuit du 4 dans le laager de l'Umvoolosi 
et, le 5, commenca son mouvement de retraite sur la division 
Crealock en retournant bivouaquer a l'Entonjaneni. 

Nouvelles instructions de sir Wolseley. - C'est ace camp que, 
• ' . 

le 5 juillet, lord Chelmsford recutde nouvelles instructions de 
sir.Wolseley en·voyees de Port Durnford. 

Ces instructions etaient Jes suivantes: 
1 ° Retour de la division Newdigate avec tous les blesses au 

fort Newdigate sur le Nondweni; 
2° Marche de la colonne Wood sur la mission Saint-Paul 

pour joindre sir. Wolseley. 
En execution des ordres de sir Wolseley, « Wood avec sa 

colonne piqua droit au sud vers K wamagwasa et Saint-Paul 
sur la route par laquelle on avait si longtemps attendu le ge­
neral Crealock, pendant quelegeneral Newdigate reconduisait 
sa division par la route qu'elle avait prise auparavant et s'ar­
r~tait encore une fois sur les rives de l'Upoko. Tout etait dans 
un etat de desagregation. Le chaos et l'incertituderegnaientau 
plus haut degre; et je pense que tous sans exception ( one and 
all) souhaitaient que notre chef, sous les ordres duquel nous 
a vions combattu a Ulundi, fut encore avec nous, au lieu de 
l'bomme nouveau envoye pour le remplacer (2) » .. 

Le 6 juillet, lord Chelmsford telegraphia a sir Garnet 
Wolseley: 

11) Narrative, appendix C, pages i66. 
12) Capitai-ne Montague, page iii. 
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et Apres la defaite severe infligee a l'armee zulu, je suis 
retourne a Entonjaneni; les Zulus etant disperses dans toutes 
les directions, ii n'est pas possible actuellement de frapper un 
autre grand coup. J~avais hate de remettre les hommes sous 
les tentes, les nuits etant froides avec de fortes rosees. La 
colonne volante marche vers vous par Kwamagwasa et Saint­
Paul, un poste solide etant etabli au premier de ces points et 
defendu, comme sur toute ma ligne de communications, par 
des troupes de la seconde division ... Je compte ~tre a Saint­
Paul le 12 juillet avec un peu plus de 15 jours de vivres, et 
j'espere me mettre en communication avec Crealock (t). » 

D~part de lord Chelmsford. - La nouvelle de la victoire d'U­
lundi parvint le 5 juillet a sir Wolseley, au FortPearson sur la 
Tugela; les felicitations du general en chef arriverent a lord 
Chelmsford, le.8, a Entonjaneni, ou la· colonne ·etaft immobi-
lisee par un violent orage. . 

Le meme jour, lord Chelmsford se desist~it de son comman­
dement et retournait en Angleterre. 

La nouvelle de la victoire d'Ulundi fut portee a Landmans 
Drift, poste telegraphique le plus voisin, par M. Archibald 
Forbes, correspondant du Daily News, qui fit le trajet a cheval 
en quinze heures seulement. 

De Fort Pears9µ, le military secretary adressa a Cape To,vn 
le telegramme· sulvant : 

,, Fort Pearson, dimanche 6 juillet, 7 heures du matin . 
. 

<c Sir Garnet a recu le message suivant la nuit derniere de 
Archibald Forbes, Landmans Drift, date 6 heures 15 bier soir: 
-Brillantsucceshier. Pendant la marche en carre des deuxco­
lonnes sur Ulundi, 12.000 Zulus ont attaque les quatre faces. 
Toutes les troupes se sont admirablement conduites. Les Zulus 
etaient a 60 yards du carre quand ils commencerenta rompre. 

(1) Further Correspondence (C.-2'8zJ, page 45. 
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Cavalerie chargea. Lanciers ont taille en pieces les fuyards. 
Pluie d'obus sur Zulus jusqu'a disparition du dernier guer­
rier. Nos pertes, to tues et 60 blesses. J'estime 600 Zulus toes 
environ. 

» Apres court repos, colonne precedee par cavalerie marcha 
sur Ulundi et l'incendia ainsi que tous les kraals militaires 
environnants. Armeeretourne au laager avant la nuit. Chelms­
ford se rabat aujourd'hui sur le camp et a !'intention de sere­
tirer sur Kwamagwasa; a quinze jours de vivres, mais l'herbe 
fait completement defaut, le plus souvent brt1lee. Aucune nou­
velle de Cettivayo; qui a quitte Ulundi le 3. Fin du mess,age de 
Forbes. Communiquez-le a sir B. Frere ... (t) » • • 

(1) Further Correspondence (C-2i54-), n° 55; enclosure I, page ti.3 . 

• 



CHAPITRE VII 

Op6ration1 du 9 au 31 juillet. - Dislocation des colonnea Crealock, 
Wood et Newdlgate. - n,part des trois g,n,rauz. • - a,oooupatlon 
projet,e d'Ulundi. - Palabre du 19 jutllet. - Moganlsa.tlon du corps 
exl)4Sdltionnalre. 

A) - DIVISION CREALOCK 

La nouvelle de la victoire d'Ulundi amena une modification 
dans le programme des operations de la division Crealock, qui, 
abandonnant sa ligne de communications par les forts Chelms­
ford et Napoleon, dut desormais se ravitailler directement a 
Port Durnford. 

Le 14 juillet, sir Wolseley, a la t~te d'une colonne forte de 
i .600 combattants et d'une section d'artillerie, quitta Port 
Durnford pour venir camper sur l'Umlatoosi (Lower Drift), 
emportant dix jours de vivres. 

De ce camp de l'Umlatoosi, sir Wolseley avec une escorte 
d'infanterie montee se rendit le 15 a la mission Saint-Paul, oi1 
il rencontra lord Chelmsford et la colonne Wood qui venaient 
d'arriver de l'Entonjaneni. (Voir croquis de la page 195.) 

Apres avoir inspecte la colonne Wood, le general Wolseley 
revint a cbeval, lei 7, au camp de l'Umlatoosi (Lower Drift), 
accompagne une partie de la route par lord Chelmsford, qui 
gagnait la cote par Etschowe. 

Le pays situe entre Saint-Paul et l'Umlatoosi etait paisible; 
toutefois, le 18, le general Wolseley decida de reoccuper 
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Ulundi, et, de cette place,· regler la situation de la colonie, 
dont le nord-ouest n'etait pas pacifle. 

Des a vis furent expedies a tons les .chefs importants du pays, 
Ieur prescrivant de se rencontrcr avec le general en chef a son 
campdel'Umlatoosi (Lower Drift) le 19juillet.Cent cinquante 
chefs des tribus de la oote repondirent a cette con.vocation et 
rendirent les armes et les troupeaux appartenant au roi. 

Sir Wolseley flt connaltre aces chefs que : 
t 0 Laguerre n'avait pas ete dirigee contra le peuple·zulu, 

mais contre Cettivayo, qui ne les gouvernait plus desormais; 
, 2° Le gouvernement anglais n'avait !'intention d'annexer 

aucune portion du Zululand·; 
3° Le pays ~Hait ~tre divise en un certain nombre de chefle~ 

ries (chieftainships) independantes; 
4° Des mesures alla.ient ~tre prises pour forcer la soumission 

de Cettivayo .. 
La « palabre » eut lieu avec une certaine mise en scene; 

lorsque l'interprete eut traduit les paroles du general, deux 
ou trois chefs priren t la parole pour exprimer leur satisfaction ; 
un frere de Cettivayo, present a la « palabre n, crut devoir leur 
repondre d'une faQOn hautaine; ii fut honni publiquement 
(shout down) (1). 

Sir Wolseley reduisit l'effectif des troupes en campagne : un 
bataillon de marines (14 ofliciers et 1.082 hommes) expedie 
sur la demande de lord Chelmsford en avril, et retenu a 
Simon's Bay, recut l'ordre de retourner en Angleterre. En 
meme temps, la plus grande partie de la Naval Brigade attachee 
a la division Crealock recut l'ordre de s'embarquer a Porr 
Durnford. • 

Le 21 juillet~ le general Wolseley revint de l'Umlatoosi (Lo­
wer Drift) a Port Durnford et s'embarqua pour Durban. 

Le 22 juillet, le general Crealock quitta le commandement 

{1) Narrative, pages 120 et 121.- Recent british battles, chapter XLI, pages 296 
et 297. • • . 
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de sa division apres avoir passe en revue la veille les troupes 
presentes a Port Durnford. 

B)- CoLONNE Woon 

Le 9 juillet, la colonne Wood quitta l'Entonjaneni et prit la 
direction de K wamagwasa, ancienne mission deserte dans les 
environs de laquelle devait ~tre construit le Fort Albert : la 
colonne y arriva le 11 et sejourna le 12. 

Le Fort Albert fut immediatement commence et recut comme 
garnison: 

2 compagnies d'infanterie et t section de 9 detachees de la 
division Newdigate; 1 compagnie d'irreguliers Wood; f06 
hommes montes du detachemeht Buller. 

Le 15, la colonne Wood atteignit Saint-Paul, oil arriva ega­
lement le general Wolseley venant du camp de l'Umlatoosi 
(Lo"'er Drift). 

Le brigadier general Wood et le lieutenant-colonel Buller, qui 
retournaient en Angleterre pour raison de sante, partirent le 
18 de Saint Paul. 

Le colonel Harrison prit le commandement de la flying 
Column qui se disloquait, une partie de ses volontaires etant 
licenciee, l'autre partie et deux compagnies d'infanterie retour­
nant au Fort Albert avec le colonel Baker Russell, qui formait 
une nouvelle colonne volante destinee a operer dans le nord 
du Zululand. 

Le 26 juillet, arriva a Saint-Paul un convoi de 1.000 porteurs 
indigenes venant de Port Durnford avec des approvisionne­
ments; on employa ce mode de transport avec relais jusqu'a 
ce que les troupes fussent ravitaillees. 

11 y eut en tout 2.000 porteurs dont 500 a Saint-Paul, 500 a 
Port Durnford et 1 .000 a mi-cbemin, a one station sur l'Umla­
toosana. 

Compare a l'emploi des wagons a breufs, ce mode de trans­
port n'etait pas economique; mais il convenait au terrain rabo­
teux et difficile. 
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Le 28 juillet, on commenca un fort a Saint-Paul pour mettre 
a l'abri les approvisionnements. • 

Le 30, la colonne dt.1 colonel Clarke y arrivait venant de Port 
Durnford, et enrepartait le f eraoutenlevantencorea l'ancienne 
colonne Wood un regiment d'infanterie, les Gatlings et les 
Natal Pioneers. 

Le meme j<fur, un bataillon et i pieces de 7 quittaientegale­
ment Saint-Pau I pour retourner en Angleterre, de teUe sorte que 
la Wood's f1,ying column cessa d'exister. 

C) - COLONNE NEWDIGATE 

La division Newdigate, partie le 10 juillet d'Entonjaneni, 
arriva le 15 sur l'Upoko, pres du fort Marshall, oil elle sejourna 
apres a voir evacue ses malades et blesses sous escorte via forts 
Newdigate, Warwick et Koppie Allein jusqu'a l'h~pital de 
Ladysmith. 

La dislocation de la division Newdigate comn1en~a le ·26 juil­
let par le depart d'un troop ·de lanciers, d'une compagnie du 
genie et de 4 compagnies d'infanterie pour le fort Newdigate, 
d'ou elles devaient gagner le White Umvoolosi et y construire 
le fort Cambridge. 

Le 27, le n1ajor general Ne,vdigate quitta la 2e division, qui 
fut disloquee; les lanciers partiren t pour l'lnde; une partie de 
l'artillerie fut envoyee a la colonne Russell, l'autre partie dans 
le Trans,vaal; un bataillon alla s'embarquer a Durban. 

'1 

II ne restait plus qu'un bataillon destine a fournir l'escorte 
des convois et les garnisons des forts de la ligne de communi­
cations. 

D)-REORGANISATION DE LA COLONNE 

A la date du 26 juillet, le corps expeditionnaire ne comprit 
plus que les deux colonnes des lieutenants-colonels Clarke et 
Baker Russell. 
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L'etat-major personnel du general Wolseley comprenait un 
military secretary et 4 aides de camp. 
• L'etat-major de la colonne comprenait 13 officiers dont le 
chef, le brigadier gene.ral Pomeroy Colley, qui, pendantl' Ashan­
tee War, avait ete, comme lieutenant-colonel, charge du ser­
vice des transports; le general Pomeroy Colley etait venu ex­
pres de Simla, ou ii etait secretaire militaire de lord Lytton, 
vice-roi de l'lnde ( 1). 

Le major general Clifford conservait le commandement de 
la ligne d'etapes, assiste d'un etat-major de 11 officiers (2). 

(t) Rathbone Low, page 366. 

(2) Narrative, appendix A, pages t52, t:i3 et 154. 

• 



CHAPITRE VIII 

Operation• du 29 juillet a la 8n de la guerre. - Plan du g,n,ral Wol~ 
seley. - B~oceupation d'Ulundi (10 ao\'i.t). - Capture de Cetti.T&J'O 
(28 ao\'i.t). - Evacuation du Zululand (811 aeptembre 1879). 

A) - CoLoNNE CLARKE 

Plan du general Wolseley. - Avant de quitter Port Durnford 
le 21 juillet, le general Wolseley avait decide, lors de la dis­
location de la division Crealock, qu'une colonne placee sous 
le commandement du lieutenant-colonel Clarke partirait de 
Port Durnford pour reoccuper Ulundi. 

La soumission ou la capture de Cettivayo etant la conditio:q 
primordiale de toute organisation ulterieure du Zululand, le 
general Wolseley avait concu le plan suivant: . 

La colonne Baker Russell, partant du fort Newdigate, de­
vait operer vers le Black Umvoolosi au nord, pendant que le 
chef Uhamu, venant de Luneberg, essaierait, a la t~te de sa 
tribu, de reprendre possession de son district entre le Black 
Umvoolosi et le Pongolo. 

Ce chef Uhamu etait un demi-frere de Cettivayo qui, en fe­
vrier, au debut des hostilites, s'etait echappe du. kraal royal, 
ou ii etait prisonnier, pour se refugier dans le Swazieland, au 
nord du Pongolo, implorant la protection de l' Angleterre. 

Le capitaine Macleod, agent politique anglais du Swazieland, 
le decouvrit dans un kraal au mois de mars et le fit conduire 
a Kambula, au camp du general Wood, et de la a Utrecht (t). 

(1) Narrative, pages 68 et 69. 
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En m~me temps un corps de Swazies, ennemis hereditaires 
des Zulus, devait se reunir sur le Pongolo, de facon a former 
un cercle empechant Cetti vayo de se refugier dans I' Amatonga, 
au nord du Zululand.(t). 

Eff ectifs de la colonne Clarke. - En consequence, la colonne 
Clarke partit le 24 jti~llet de Port Durnford et arriva le 30 a 
Saint-Paul, ou elle se renforca d'une partie de l'ancienne co­
lonne Wood; elle comprenait a cette date : 

1 section de Gatlings; t -~etachement du genie; 57° regin1ent; 
, 80° reghnent; t ba taillon du 60e reghnent; 1 bataillon du Natal 

Native Contingent; 1 escadron d'infanterie montee; de la cava­
lei"ie irreguliere; des conducteurs; - formant un effectif de : 
2.159 Europeens; 1. 257 indigenes; t 98 wagons; 54 chariots; 
6 ambulance~, avec 14 jours de vivres. 

Reoccupation d' Ulundi. - Le 3 aout, la colonne Clarke etait 
au Fort Albert, ou elle s'augmenta de 2 canons de 9; I~ 6, elle 
campait a l'Entonjaneni et, le 7, elle occupait l'ancien cam­
pement du 30 juin de la colonne Chelmsford ( ~ milles au N .-0. 
de l'Entonjaneni), ou elle construisit le fort Victoria. (Voir 
croquis de Ja page 249.) 

Elle fut rejointe ace point par le general Wolseley, qui, avec 
une escorte de dragons, etait parti le 30 juillet de Pieterma­
ritzburg et etait venu par Rorkes Drift, Isandlana, les forts 
Marshall et Evelyn. 

« Escorte par un troop du 1 er Dragoon Guards, sir Garnet 
Wolseley, apres avoir franchi la Tugela a Rorkes Drift, 
visita le champ de bataille d'lsandlana, ou tant de fils de r An­
gleterre tomberent victimes de leur bravoure et de l'incapacite 
du general qui Ies abandonna en petit nombre et sans retran­
chement pour defendre un vaste can1p· et supporter le choc de 
toute I'armee zulu, pendant qu'il se laissait amuser par un 
ennemi ruse. Tousles corps de nos morts avaient ete inhun1es; 

(1) Further Corresporidence (C·2482), page 46. 
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mais quelques corps d'indigenes en etat de putrefaction jon-.... 
chaient le sol ( t). » 

Continuant sa route avec l'escadron d'infanterie montee, le 
general arriva le to a Ulundi, ou ii fut rejoint le lendemain 
par la colonne Clarke. . 

Raid sur Mayizekanie. - Pendant que la colonn·e n1archait 
du White Umvoolosi sur Ulundi, l'infanterie montee executa · 
un raid vers le Black Umvoolosi et atteignait un kraal nomme 
Mayizekanie a 8 milles (13 kilometres) au nord-ouest d'Ulundi, 
deja detruit par Jes Zulus, ou elle trouva quelques..:obus de 7 et 
quelques fusees. A 1 nlille du kraal, elle trouva dans un ravin 
les deux pieces de 7, perdues a lsandlana, qui fu_rent ramenees 
a Ulundi. 

Le 12 aout, ce kraal fut de nouveau visite et une patrouille 
decouvrit encore des fusees et d'autres munitions, et fit sauter 
une grande quantile de poudre trou vee dans des cavernes a peu 
de distance du kraal (2). 

B) - CoLONNE RussELL 

Marche de Saint ... Paul ,ur Fort George. -Le ·26 juillet, le colo­
nel Baker Russell partaitde Saint-Paul avec une colonne com­
posee de: 

2 compagnies d'infanterie ; t escadron d'infanterie monte~; 
1 troop de 5 voJontaires montes. 

Elle,passa successivement par Jackal Ridge, Fort Evelyn ,oil 
elle prit ~ canons de 7, Fort Marshall ou elle prit encore 2 p_ie­
ces, et arriva le 4: aout au Fort Newdigate, oil elle fut renfor9ee 
par 2 autres pieces et p_ar quelques detachements d'infanterie; 
la batterie du lieutenant-colonel Harness etait done reorga"'.'" 
nisee. 

(l) Rathbone Low, pages 300 et. 367. 
(2J Narrative, pages i28 a 128. - Recent britisk battles, chapter XLII, pages 299 a aoa. , 
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. Le 5 aoftt, la colonne etait au fort Cambridge, ou elle fut 
renforcee par trois compagnies du Natal Native Contingent. 

Elle quitta le fort Cambridge le 9, passa a l'est du White Um­
voolosi et arriva le jour suivant a une vieille mission oii elle 
construisit le.Fort ~eorge, a 11 milles ( 18 kilometres) du Fort 
Cambridge. • 

Raid du colonel Baker Russell. - Laissant au Fort George l'in­
fanterie, l'artillerie et tous les wagons, le colonel partit le 13 
avec 3/i0 hommes montes executer un raid au nord du Black 
Umvoolosi; le colonel avait !'intention de prendre Cettivayo, 
dont la presence lui etait signalee dans cette direction. 

Le 13, le colonel coucha a la mission Rheinstorff, a 27 milles 
( 48 kilometres) du Fort George. 

Le pays etant trop difficile et le lieu de refuge de Cettivayo 
trop eloigne, le colonel reprit la direction de l'ouest vers les 
sources du Black Umvoolosi, ou il bivouaqua, et revint le 15 
au Fort George. 

Pendant !'execution de ce raid, de nombreux Zulus etaient 
venus faire leur soumission au Fort George; et, pendant la se­
maine suivante, de frequentes reconnaissances amenerent de 
nouvelles soumissions sans qu'un coup de fusil fftt tire. 

Marche vers le Transwaal. - Le colonel Russell laissa au Fort 
George une garnison de : 2 compagnies d'infanterie, quelques 
volontaires montes, et arriva le 25 aoftt au Fort Cambridge, ou 
il laissa encore 1 corripagnie d'infanterie, 200 hommes du Na­
tal Native Contingent, 12 cavaliers. 

II se dirigea alors vers les districts nord du Zululand et se 
trouva le 29 aoftt pres de la montagne d'Inhlobana., ou il cons­
truisit le fort Piet Uys. 

Le 30 aoftt arriva la nouvelle de la capture de Cettivayo. 
Le 31, un parti d'infanterie montee partit pour communiquer 

_a vec le ~olonel Villiers sur le Pongolo River: le colonel Villiers, 
a la tete de 65 Europeens et de 3.000 indigenes, avait fait sa 
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jonction avec5.000 Swazies conduits par le capitaine agentpo­
litique du Swazieland ( t ). 

Laissant une compagnie d'infanterie au fort Piet Uys, la co­
lonne Baker Russell atteignitle 1 er septembre le Bevan Riger et 
penetra le jour suivant dans le Transwaal, se dirigeant vers 
Luneberg. 

C) - CAPTURE DE CETTIVA YO 

Les mouvements des colonnes Clarke et Russell amenerent la 
soumission d'un grand nombre de chefs zulus, et il etai.t per­
mis d'esperer que Cettivayo se rendrait egalement, sir Garnet 
Wolseley lui promettant la vie sauve et de ~ons traitements. 

Cettivayo n'ayant pas accepte ces conditions, des partis de 
cavalerie et d'infanterie montee furent lances a la poursuite du 
roi, qui fut pris par le major Marter, le 28 aout, dans un kraal 
au nord du Black Umvoolosi et an1ene a Ulundi le 3f, a to 
heures du matin. 

Le meme jour, le roi etait conduit a Port Durnford et en1-" 
barque le 4 septembre pour Cape Town, oil ii fut enferme dans 
le chAteau. 

D) - EVACUATION DU ZULULAND 

Le 1 erseptembre, anniversaire du couronnement en 1873 de 
Cettivayo par sir Theophilus Shepstone, lieutenant gouverneur 
du Natal, une assemblee de chefs convoques a Ulundi accepta 
les conditions d'organisation du Zululand dictees par le gene-­
ral en chef (2). 

Le 2, sir Garnet Wolseley passait en revue les troupes reu­
nies a Ulundi et !'evacuation du Zululand commenca imme­
diatement: le lieutenant-colonel Clnrke,a la t~te d'uneeolonne 

. (t} Recent british battles, chapter XLU, page 3(),1,, 
(2) Rathbone Low, page 370. 

Exped. &DAI; {8 
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composee des 57e regiment, 606 regin1ent, la batterie de Gat­
lings, une troupe de cavaliers du Natal, partit pour Saint-Paul 
et rentra dans le Natal par Entumeni et le Middle Drift de la 
Tugela. 

Une seconde colonne comprenant le 80e regiment et une 
section de 9, partit le meme jour pour Utrecht en passant par 
Inhlazatie, les forts George et Cambridge et Conference Hill. 

Sir Garnet Wolseley et son etat-major resterent jusqu'au 4 
septembre a Ulundi, d'ou ils partirent pour le Transwaal. 

A la fin de septembre, le dernier detachement de troupes 
anglaises avait evacue le Zululand. 

• La guerre avait coute 5.230.323. livres sterling, soit 131 
millions environ ( 1). 

(1) Narrative, pages tiO a t38; appendix F, page 17-i. - Recent british battles, 
chapter XLIII, pages 305 a 315 . 
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CHAPITRE Ier 

Pnliminalres. - Occupation d' Ales.andrle. 

Situation polilique de l'Egypte. - En mai f882, le p~uvoir 
etait tombe, a la suite de divers evenements, entre les mains 
d' Arabi, colonel de l'armee egyptienne; le successeur d'lsmail, 
Thewfik, n'avait plus que le pouvoir nominal. • 

Said Ahmed Arabi ou El Arabi etait un Arabe de basse extrac­
tion ne dans le Delta et appartenant a la cast~ des fellahs; ii se 
faisait passer pour un petit-fils du Prophete et ne r~vait rien 
moins que de remplacer le Khedive. 

Les gouvernements anglais et francais promirent leur appui 
a Thewfik; en attendant et pour soutenir les inter~ts des na­
tionaux, la flotteanglo-francaise vint mouiller, le20mai.t882, 
dans le port d' Alexandrie. • 

Arabi repondit a cette mesure preventive en fortifiant le 
Caire, en appelant les reserves eten s'emparant du Tresor pour . 
soutenir la lutte. 

Quelques jours. apres, des rixes tres graves eclaterent a 
Alexandrie entre les chretiens et les musulmans, et les affaires 
s'arr~terent par suite de la fuite de la majorite de la population 
europeenne. Le 2i juin, les contrb]eurs anglais et fran~ais se 
virent refuser l'entree du conseil des ministres, et Arabi flt con­
nattre sa resolution de resister par les armes a tout retablis­
sement du pouvoir soutenu par un debarquement de troupes 
etrangeres. 



278 LES EXPEDITIONS ANGLAISES 

-_ Preparatifsmilitairesdes A.nglais {28juin). - Craignant pour 
- le carial de Suez et pour le canal d'eau douce qui, venant du 

Nil; approvisionne Suez et Ismailia, le gouvernement anglais 
,jugea necessaire d'occuper ces deux voies d'eau, et, des le 28 
·juin, le War Office etudia cette question~ 

« .Arabi avait inscrit sur ses drapeaux l'Egypte auxEgyptiens, 
et un complot fut bient~t decouvert ayant pour objet la des­
truction du ~anal de Suez - plan d'un officier russe ( 1 ). » 

L'adjudaat_general, sir Garnet Wolseley, demanda au com­
missaire general une situation numerique des chevaux, mulets 
et voitures necessaires pour les troupes stationnees a Gibraltar, 
Malte et Chypre, et un etat des moyens de transport pour un 
corps d'armee de 2~.000 bomn1es a expedier d' Angleterre. 

: Le 30 join, le Cabinet de Londres tint une premiere confe­
rence sur la situation en Egypte, et le futur commandant en 
ehef de l'expeditioa y exposa les grandes lignes de son plan de 

• campagne. cc Afin de rendre mobiles les deux divisions d'in­
fanterie et la brigade de cavalerie qui doivent ~tre envoyees a 
lsn1ailia, ecrivait sir Garnet, il est' essentiel que chaque regi­
ment de cavalerie, bataillon d'infanterie, batterie d'artillerie 
et compagnie du genie embarque avec tout son train regimen­
iaire. L'Egypte est un pays ou, en temps ordinaire, on trouve 
facilement des chameaux et des animaux de bc\t; mais, en cas 
d'operations militaires, nous n'obtiendrons rien, tant que nous 
n'aurons pas battu l'armee egyptienne. 

n J'estime que nos premieres operations devront consister 
en une mar~he d'Ismailia sur le Caire. One voie ferree passant 
par Zagazig reunit ces deux places. Nous pourrons ou nous ne 
pourrons pas nous emparer du materiel de chemin de fer ne­
cessaire; mais nous pouvons prendre au n1oins nos dispositions 
pour nous en passer en emportant 5 locomotives, 100 bons 
wagons ... , 10 milles de rails en acier avec traverses, boulons ... 

» Un personnel pour manreuvrer ce materiel pourrait etre 

( t) Recent british battles, page 387. 
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renforce par les Royal Engineers et accompagnerait: le,ma:teriel: 
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Campagne d'BffPle de 1888. 

» Nous pourrons former ainsi quatre trains sur la voie (sim­
ple jusqu'a Zagazig et double de Zagazig au Caire) pour porter 
nos approvisionnements, tentes, combustible et reserve de 
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• 
lh~pitions; et evacuer journellement les malades sur les trans-
po~hOpitaux. a Ismailia ( 1). n 
. Le 4 juille.t, des ordres secrets furent envoyes aux offlciers 

co~mandantles. unites sur le point de·partir de se tenir pr~ts 
. a maroh~r dans le plus bref delai : toutes les mesures de detail 

fure~t.prises en vue d'une campagne dans le desert. 
·: Les garnfsons de la Mediterranee, concentrees a Chypre, de­

:·vaient·former l'avant-garde ets'emparerducanal vingt-quatre 
• h~uns apres la reception de l'ordre. 

• • Le major_.general sir Archibald Alison partit en hAte d' An-
.• gle.terre pour prendre le commandement de cette avant-garde, 

le 14 juillet, a Chypre, ou venaient d'arriver de Malle deux 
b"ataillons d'infanterie (Stafford et Kings Royal Rifles) et une 
cotnpagnie du genie. 

Choix de la base·d' operations. - Le gouvernement avait choisi 
la ligne IsmaJlia - le Caire comme ligne d' operations pour les 
raisons suivantes : 

1 ° Ismailia est a mi-distance de Port-Said et de Suez ou de­
vaient debarquer respectivement les troupes de la Mediterranee 
et de l'Inde; 

. 2° Cette ligne, reconnue des le commencement de 1882 par 
le majorTulloc, ne mesurait que 75 milles(121 kil.). tandis que 
la ligne Alexandrie-le Caire en mesurait 120 (193 kil.); 

3° Pendant les mois d'aout, septembre et octobre, le Delta 
est sous l'eau et ii est bien difficile de marcher et de combattre; 

~
0 Le terrain entre Ismailia et le Caire est un desert difficile, 

ii est vrai, mais qui se pr~te mieux qu'un pays de canaux apx 
manceuvres des trois armes, et permet aussi a une armee or­
ganisee. de profiler plus facilement de sa superiorite tactique; 
l'ennemi, unefois defait en rasecampagne, la cavaleriepouvait 
apparattre immediatement aux portes du Caire et sauver ainsi 
cc la Perle de !'Orient et les tresors historiques de Bulak (2) ,, ; 

{t) Colonel Maurice, page 5. 
(2) Id., page 8. • 
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5° One marche partant d'lsmailia couvrait directement le 
canal, et le lac Timsah etait un admirable bassin a flot pour les 
transports. 

Le choix de celte ligne d'operations fut tenu secret et tous 
les efforts de l'etat-major anglais tendirent a faire croire qu' A­
lexandrie serait la base d'operations. 

Bombardement et occupation d'Alexandrie (11 juillet). - Pen-
-dant ce temps, ne tenant aucun compte des observations de 
l'amiral Seymour, Arabi elevait des fortifications a Alexandrie, 
les armait et faisait immerger des pierres pendant lanuit pour 
fer1ner l'entree de l'avant-port, menacant ainsi la securite de 

. la flotte anglaise. Aussi l'amiral Seymour, laissant aux Euro­
. • __ -peens le temps de sortir d' Alexandrie, flt connattre le 10 juille"i 

qu'il ouvrirait le feu au bout de 2i heures, si, dans le delai de 
12 heures, certains forts n'etaient pas remis en son pouvoir. 

Le delai expire, le bombardement commenca le 1 i juillet a 
sept heures du matin et dura toute la journee : l'escadre an­
glaise con1ptait 8 cuirasses, 5 canonnieres et un certain 
nombre de torpilleurs. Le feu des forts fut eteint a• la nuit; le 
13 juillet, les ouvrages d'El Meeks, a l'ouest d' Alexandrie, 
etaient evacues. 

Ce bombardement coo.ta a la flotte anglaise 5 tues et 27 bles­
ses; la grosse artillerie des forts d' Alexandrie comptait des ca­
nons de 18 et de 12 tonnes du vieux modele de Woolwich que 
sir William Armstrong avait vendus en 1868 au gouvernement 
egyptien ( f ). 

Le quartier europeen fut particulierement endommage_. et 
comme la ville se trou-vait aux mains des pillards, l'amiral 
Seymour debarqua une Naval Brigade pour assurer l'ordre. 

Entre temps, le major general Alison se rendait a Chypre oil 
ii apprenait sommairement les evenements d' Alexandrie. 

Les communications electriques etaient ioterrompues; sir 

t 1 l Recent british, battles, page 388. 
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Alison crut que les hostilites etaient cpmmencees et que le 
moment etait venu de s'emparer du can,il de Suez: ii partit en· 
toute h'1te pour Port-Said, ou il apprit par le detail tous:· les 
evenements : ii repartit incontinent pour Alexandrie, ou ii 
arriva le f 7 juillet. • • 

Des son arrivee, le majorgeneral fit debarquer, les t7 et t8 
juillet, le Stafford Regiment (25 officiers et 894 hommes), le 
Kings Royal Rifles (25 officiers 'et 986 homntes) ( t) la t 7e com­
pagnie Royal Engineers et un bataillon • de marines venu de 
Chypre sur le Tamar. Ces troupes releverent la Naval Brigade 
du captain Fisher, qui avait, au debut, eteint les ilicendies et 
assure la police de la ville. 

(< Cette occupation etait completeme~t en dehots des ope_. 
rations militaires projetees; elle arrivait a u_n mon1ent QU les·:. 
negociations avec les puissances etrangeres et specialement 
avec la Turquie n'avaient pas atteint un point suffisamment 
defini pour nous permettre d'entreprendre un serieusecampa-
gne; maintenant l'armeed'Arabi, non battue et_excitee par les 
derniers evenements, stationnait a 14 milles (2). » .. 

Sir Alison s'occupa ensuitede former un·pelotond'infanterie 
montee fort de 2 ofliciers et de 30 hommes, choisis dans les 
Stafford et Kings Royal Rifles parmi les hommes qui avaient 
deja servi dans I' Afrique du Sud comme tirailleurs tnontes, Ce 
peloton patrouilla immediatement en dehors d' Alexandrie; ii 
avait ete remonte avec des chevaux des ecuries khediviales. •. 

La force dont pouvait disposer l'amiral Seymour pour resis­
ter a une attaque d'Arabi etait de 5.000 homn1es environ avec 

(i) Le South 8talfordshire Regiment QU 38• regiment a son de~t it Lichfield : 
il est surnomme Pum,p and Tortoise (Pompe et Tortue) a cause de sa sobrMte et 
de la leoteur methodiqµe avec laquelle ii travaillait pendant Mn seJour a Malte, 

Le South Staffordshire Regiment a et6 oonstitue a,·ec les anciens 38• et SO-. II a 
fait les campagnes d'Espagne, d'Ava, de Pegu, de Crimee, de 1'Inde. 

Le King's Royal Rifle Corps, dont le de~i est it Winchester. forme quatre ba­
taillons; ii a fail les campagnes d'Espagne, de l'lnde, de Chine, de l' Afrlque du Sud 
et d'Afghanistan. 

(2) Colonel Maurice, page tt. 
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7 canons de 9livres, 2 canons de 7 Jivres, 6 Gatlings, 4 tubes a 
fusees. 

Le 19 juillet, Alexandrie etait mis a l'abri d~un coup de 
main par le major. du genie Ardagh; sir Alison completa la 
mise en etat de defense de la ville p.ar l'occupation, le 24 juil­
let, des hauteurs de Ramleh a 4 milles (6 kil.) a l'estde la ville; 
le m~me jour, la garnison avait ete renforcee par l'arrivee du 
Cornwalls Light Infantry venu de Gibraltar etd'un demi-batail­
lon de Sussex Regiment. 

Le captain Fisher organisa en outre un train blinde com­
pose de plates-formes sur lesquelles on pla~a une Nordenfelt, 
deux Gatlings, un canon de 9 livres et 200 blue-jackets; ce 
train rendit de tels services qu'on y ajouta ensuite un truck 
arme d'un canon de 40 livres. 

Intervention definitive de l'Angleterre (2~ juillet). - Pendant 
oe temps les evenements politiques suivaient leur cours; le 
15 juillet, les puissances europeennes envoyaieot au Sultan 
uoe « identic note n le mettant en demeure d'envoyer des trou­
pes en Egypte pour retablir l'ordre. Le Sultan ayant repondu 
par l'envoi d'un delegue a la conference tenue en Egypte, les 
cabinets de Paris et de Londres resolurent d'envoyer une expe­
dition combinee. 

Le 21, le War Office appela les reserves ayant quitte l'armee 
depuis deux ans et expedia a sir Alison un telegramme l'aver­
tissaat de l'envoi de deux divisions a Chypre et a Malte. 

Le 2i, l'amiral Seymour et sir Alison rec;ureot l'ordre de se 
tenir pr~ts a s'emparer de Port-Said, d'Isn1ailia et de Nefisha 
afin de proteger le canal; le 25, les reserves furent appelees 
et le 27, la Chambre des Communes vota a uoe grande majo­
rite un credit de 2.300.000 livres (57 millions t/2); deux jours 
apres, le Parlement fran~ais refusait d'accorder le credit de­
mande par M. de Freycinet. 

« Personne n'eprouva un plus grand soulagement en appre­
nant cette nouvelle que le commandant en chef anglais, qui 
avait ete temoin en Chine des resultats desastreux de la coope-
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ration d'une armee fran<;aise commandee par ·l'incapatile (in­
competent) comte Montauban de Palikao. II pourrait done agir 
en toute liberte, sans avoir a consulter des generaux allies et 
sans ~tre arr~te par des questions de susceptibilite soulevees 
par une nation orgueilleuse. Les dangers d'une cooperation ne 
furent toutefois definitivement ecartes que lorsque l'Italie de-­
clina l'offre de notre Gouvernement. .. ( 1) ». 

Le War Office, desireuxdetenirson objectifleplus longtemps 
possible secret, envoya a sir Alison l'ordre de manreuvrer de 
telle fa con qu' Arabi put croire a une action directe contre la 
position de Kafr ed Dowar, au sud d'Alexandrie. 

Le 16 juillet, le Khedive ayant ordonne a Arabi de se demet­
tre de ses fonctions de ministre de la guerre, le colonel egyp ... 
lien repondit par une proclamation denoncant le Kbedive; a 
partir de ce n1oment, l'Angleterre agit au nom de Thewflk. 

Le 27 juillet, sur l'ordre du Khedive, le n-avire de guerre 
Orion entra dans le canal de Suez pour gagner Ismallia; trois 
jours apres, l'amiral Hewett arrivait a Suez et l'amiral Hopkins 
mouillait a Port-Said avec trois vaisseaux. 

Le 31 juillet, l'escadre francaise quitta Alexandrie, n'y lais-
sant qu'une canonniere. • 

Reconnaissances autour d' Alexandrie. - Le major general 
Alison fit des reconnaissances journalieres au tour d' Alexandrie 
pour faire croire a !'intention bien arr~tee de l'etat-major 
anglais de marcher sur le Caire. Sir Alison dirigea m~me 
en personne la reconnaissance du 5 aout qui comprenait deux 
colonnes de 1.000 hommes chacune: 

1° La colonne de gauche (colonelThackwell), composee de 
2 bataillons d'infanterie ; l'infanterie montee; one section de 
0 livres servie par les seamen de l'escadre~ 

2° La colonne de droite ( sir Alison), con1posee de : marines 
(infanterie et artillerie); le train blinde; une section de 9 servie 
egalement par des seamen. 

(I) Rathbone Lott1, pages W3 et .&.Oii • 
\ 
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La colonne Thackwell suivait le canal de Mahmudiyeh; la 
oo.lonne Alison suivait la voie ferree de Kafr ed Do war. La re­
connaissance se mit en n1ouvement a 4 h. 1/2 du soir; l'heure 
du depart avait ete calculee pourpermettre a la reconnaissance 
de ne pas trop s'engager et de se retirer a la nuit tombante, 
laissant ainsi croire aux soldats anglais et egyptiens que l'in­
tention du Commandement etait toujours de marcher sur le 
Caire. 

La reconnaissance fut executee suivant le progra1nme con­
venu; Jes Egyptiens ·cederent sur tous les points et sir Alison 
rentra a la nuit dans les lignes d'Alexandrie. 

Un telegran1me de felicitations fut m~me envoye par la 
Reine, a~n d'accorder a cette operation, aux yeux ·de la troupe, 
une importance considerable; Arabi etaitainsi tenu en alerte. 

D'apres les declarations d'officiers egyptiens prisonniers, 
les retranchements de Kafr ed Dowar etaient defendus par 
12.000 hommes, 36 pieces, des tubes a fusees et des batteries 
de Gatlings ( t). 

Dans une conversation qu'il tint, a son arrivee ·a Malte, sir 
Wolseley blAma la sortie d' Alison a Alexandrie, la desapprou­
vant parce que, disait-il, de telles reconnaissances avaient 
toujours a la fin les apparences d'une defaite. 

« Mais sir Archibald n'avait pas entrepris la reconnaissance 
sans motif; et, a ce moment, sir Garnet n'avait pas entendu 
ses explications. Elles etaient tres simples. De l'I~telligence 
Department du ministere de la guerre, sir Archibald etait alle 
a Chypre directement, et etait probablement mieux informe 
que ses chefs sur les idees des Egyptiens. II tenait d'une source 
digne de confiance que Ies Egyptiens croyaient, de la part des 
Anglais, a une avance sur la vieille ligne d' Alexandrie au 
Caire par Kafr ed Dowar. Par suite, son but, en faisant une 
reconnaissance en force, etait de maintenir Arabi dans cette 
illusion et de l'emp~cher ainsi de detacher des troupes dans la 
direction de Tel el Kebir (2). 

(i) Recent british battles, page 44. 
(2) Irines Stand, tome II, page 85. 



CHAPITRE II 

Occupation du canal de Suez . 

• 

Depart de l' expedition ( 30 juillet). - Le jour m~me oil les ami­
raux Hewett et ,Hoskins occupaient les deux extremites du 

. canal, le premier troop-ship quittait l' Angleterre: !'Orient avait 
a bord S. A. R. le due de Connaught, commandant la {re 

brigade, le general Willis, commandant la fre division, et un 
bataillon de Scots Guards; du 30 juillet au t t ao\\t, les 
divers transports quitterent l' Angleterre. • 

Sir Garnet Wolseley partit le 2 aotit sur le Calabria avec le 
general Drury-Lowe et l'etat-major de la. brigade de cavalerie. • 

Le 10 aoot, !'Orient arrivait a Alexandrie; le m~mesoir arri­
vait le lieutenant general sir John Adye, chef de retat-major 
et comn1andant en second, qui prit le commandement de 
toutes les troupes. 

Composition du corp, d' armee expeditionna/t·re. -. L' ordre d~ 
bataille des troupes e~gagees en Egypte etait le suivant: 

I. - Etats-majors : 
Etat-major particulier du commandant en chef; le chef de 

l'etat-major, lieutenant general sir John Adye; l'etat:..major 
des troupes; le commandant de l'artillerie ; le commandant 
du genie; le commandant des lignes de communications, ma­
jor general Earle, avec un etat-major particulier de 7 offlciers; 
le prev~t de l'armee; le commissaire general; le medecin 
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general; le veterinaire principal; le service des renseigne­
ments. 

II. - Une division de cavalerie ( major general Drury­
Lowe): 

tre brigade (brigadier general sir Baker Russell); 2° brigade 
(brigadier general Wilkinson). 

III. - fre division d'infanterie (lieutenant general Willis): 
1 re brigade (major general S. A. ·R. due de Connaught); 2° bri­

gade (major general Graham); troupes divisionnaires: 2 esca­
drons de hussards, un bataillon d'infanterie, deux batteries, 
une compagnie du genie, une con1pagnie des transports, une 
demi Bearer Company, deux h6pitaux de campagne et un Pos­
tal Department. 

IV. -· 26 division d'infanterie (lieutenant general sir Ham­
ley) : 

t re brigade (major general sir Archibald Alison); 2° brigade 
(major general sir Evelyn Wood); troupes divisionnaires. 

V. - Artillerie de corps (brigadier general Goodenough): 
5 batteries dont 2 a cheval et une reserve· de munitions. 
VI. - Train de siege : 
4 batteries. 
VII. - Genie : 
Sections de pontonniers et telegraphistes; une compagnie 

du genie, une compagnie de chemin de fer. 
VIII. - Contingent Indien (major general Macpherson) (1): 
Brigade d'infanterie (brigadier general Tanner); 2 batteries; 

2 con1pagnies du genie; une reserve d'infanterie a Aden; bri­
gade de cavalerie Wilkinson (mentionnee plus haut). 

Le general sir John Adye etait un oflicier d'artillerie dis• 
tingue qui avail servi en Crimee, pendant la revolte de l'lnde 
et sur la frontiere du Nord-Ouest. 

(t) Le general Macpherson s'ctait disliogue dans la campagoe d'Afghanistan, 
pendant laquelle ii commandalt une brigade sous les ordres de lord Roberts ; sa 
brigade partleipa au combat de Charasiab \6 octobre 1879), aux atlalres qui sui­
virent autour de Caboul, et enfin a la fameuse marche de la division Roberts de 
Caboul a Candahar (aot\t-septembrc 1880). 
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Le general Willis avait assiste a tous les combats en .Crim~· 
et etait reste sept mois conseoutifs dans les tranchees devant 
Sebastopol; ii avait ensuite servi a l'etat-major de t855 a t878. 

Le general Hamley avait eu deux chevaux tues sous lui a 
l'Alma et a Inkermann. 

Le general Archibaid Alison avait debute en t816 comme 
enseigne dans les Albany Highlanders ; il fit la campagne de 
Crimee; ii servit ensuite sous lord Clyde dans l'lnde, oil ii 
·perdit son bras gauche; il avait commande en second pen­
dant la guerre des Ashantees ( t). 

Les troupes expediees en Egypte, de I' Angleterre et des sta-
• tions de la Mediterranee, comprenaient t .Oto offlciers et 

21. 200 sous-offlciers et soldats ; les renforts qui furent envoyes 
ou tenus pr~ts a partir monterent a 280 offlciers et t0.800 
hommes. Pour transporter .cette armee avec son materiel,.on 
eut recours a une flotte de transports d'un tonnage .total de 
147 .000 tonnes. 

Le contingent indien comptait 7 .270 officiers et soldats sans 
compter 3.500 domestiques; de sorte que le grand total de l'ex­
pedition egyptienne. fut d'une quarantaine de mille bom­
mes (2). 

Arrivee des premieres troupes. - Le to aoftt, sir Wolseley 
arrivait a Gibraltar d'ou ii telegraphiait a sir John Ady~: 

cc J'espere arriver a Alexandrie le 15 courant. Ne.dirigez pas 
les troupes vers le canal avant mon arrivee, mais tenez tout 
pret pour ce mouvement. Appelez !'attention d' Arabi vers 
Alexandrie par des reconnaissances quotidiennes sur le tlanc 
de sa position. Pouvez-vous l'approcher avec des chaloupes a 
vapeur? Si Aboukir n'a pas ete bombarde, emp~chez le bom­
bardement. Dites au Khedive et a son people que nous avons 
l'inten:tion de construire une voie ferree a Chypre, sur la route 
allant de Limasol a l'h6pital dans la montagne, et embarquez 

( 1) Recent british battles, pages W7 Ii 410. 
(2J Rathbone Low, page 404. 

Exped. angl, 19 
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dans ce pretendu but , machines et 80 voitures legeres sur un 
navire qui puisse aller a Ismailia ... Arrangez-vous avec l'a­
miral pour le transport de cinq bataillons, d'un regiment de 
cavalerie et d'une batterie, de Port-Said dans le canal ( t ). » 

Le 2 aout, les marines de l'amiral Hewett avaient occupe 
' 

Suez sans coup ferir; sept jours apres, sept transports quitte-
rent Bombay avec le Contingent Indien. 

<< Les troupes qui venaient de l'Inde etaient : le t er Seaforth 
Highlanders, tous veterans acclhnates de la can1pagne de sir 
Roberts au dela de l'Indus; le fer Manchester (2), trois batail­
lons d'infanterie indigene (un de Bombay et deux de Bengale); 
une batterie de campagne de 9 livres et une batterie de mon­
tagne faisant un total de 12 pieces; trois regiments de Bengal 
Cavalry et quelques sapeurs de Madras. Cette force etait ac­
con1pagnee de 3.500 domestiques, y compris les conducteurs 
du Transport Service, 1. 700 chevaux et 5.840 runlets et poneys 
pour les bagages. 11s emportaient un mois de provisions pour 
leur traversee et trois mois pour leurs operations en Egypte. 
Ce contingentindien arrivapar fractions dans le canal pendant 
la periode d'organisation de la base d'operations a lsmailia, et 
deux bataillons indigenes resterent en reserve a Aden (3). » 

Le service des renseignements, dirige par le lieutenant-colo­
nel Tulloch, attache des le debut des operations a l'etat".'"major . 
de l'amiral Seymour, fit connattre qu'Arabi dirigeait des trou­
pes vers Suez et Nefisha, a l'embranchement du canal d'eau 
douce et de la voie ferree; qu'il avait occupe Es Salihiyeh, ter­
minus de la voie ferree partant de Zagazig a 20 milles d'IsmaJ­
lia et d'El Kantara; qu'il elevait des retranchements a Tel el 
Kebir. 

(1) Colonel Maurice, pages 20 et 21. 
(2) Le Seaforth Highlanders. dont le depllt est au Fort George, a ete conslituc 

avec les anciens 72• et 78• regiments; il a fail lcs campagnes de l'lnde, de l'Afrique 
du Snd (t835), de Crimce et d'Afghanislan. 

Le Manchester Regiment, dont le dep(,t est a Ashton, a etc constitue avec les 
anciens 63• et 96•; il a fail les campagnes de Crimee, de la Nouvelle-Zelande et 
d'Afghanistan. 

(3) Recent british battles, pages 403 et 404. 
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La presence des troupes d'Arabi dans le vuisinage du canal 
inquietait sir John·Adye, qui telegraphia en oon~uenee,asir 
Wolseley a'Malte: Le commandant en chef maintintla teneur 
de son premier telegramme ·de ne pas marcher enoore sur 
Ismailia a JD.oins de necessite absolue. 

Le 12 aout, la Guards B-rigade,(1),etait debarquee a Alexan­
drie et envoyee a Ramleh; le 14, arriverent une fraction de 
Household Cavalry et une batterie a cheval. • 

Le 1.5 aout, sir. Wolseley debarqua a Alexandrie et lan~a le 
lendemain au peuple egyptien une proclamation dans laquelle 
ii annon~aitque les troupesanglaises n'etaient venuesenEgypte 
que pout retablir l'autorite du Khedive (2). 

. . 
Occupation du canal de Suez par le Royal Nav1J. - Le 16 aotit, 

sir Garnet Wolseley et l'amiral Seymour arr~terent totites les 
n1esures relatives, a la prise du canal et au mouvement sur 
Ismailia; le soir m~me l' Iris partait pour Port-Said avec l'ami­
ral Hoskins afin de communiquer le plan d'operations a l'ami-­
ral Hewett, commandant a Suez : le·canal devait Atre degage 
pour la matinee du dimanche 20 aotJt. L'Iri, arriva le lende-
1nain matiil. 

Depuis le 27 juillet, I' Orion, commande par le captain Fitz­
roy, se trouvait a Isn1ailia oil il avail et~ rejoint par le Cwrysforl 
et la Coquette. Le vendredi matin t8 aot\t, le captain Fitzroy se 
rendit a Port-Said ou il recut de l'amiral Hoskins l'ordre de 
s'emparer d'Ismailia dans la matinee du ·20 aoot; le captain 
Fairfax, du Monarch, devait, a la m~me heure, s'emparer de 
Port-Said. 

Le commander Edwards, du Ready, partit le samedi t 9 a 8 

(t l L'infanterie de la garde (Foot Guards) compte 3 r~lments : les Grenadier . 
Guards (3 batainons), Jes Coldstream Guards et les Scots Guard.a (t bataiHons 
chacun). ,Leur et.at-major se trouve aux Horse Guards, Whlteballt il Londres. Le\lr 
dcp6t est a Caterham. Les l<'oot Guards ne parliclpent pas au service a 1'6tranger 
en temps de paix. (Army Book for the british lttipire, pages illS et suivantet,.) 

(!) Recent british batUes, pages U.f. . .. 
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heures du soir; il clevait s'emparer, le long du canal, des cha­
lands et des. dragues et occuper la station telegraphique de 
Kantara pour retablir les· communications de Port-Said avec 
Ismallia et couper celles d'Arabi avec la Syrie: tousles navi­
res dans le canal entre Port-Said et Ismailia et en route pour 
Port-Said devaient se m~ttre a l'abri dans les gares. 

Le Nywnza partit let 7 pour Ismailia avec des tentes, des pro­
visions et un renfort de t 00 hommes ; les canonnieres Ready 
et Dee et 3 compagnies de marines furent egalement envoyees 
comme renforts. 

De son cote, l'amiral Hewett interdisait, le 19, l'acces de la 
mer Rouge dans le canal et se preparait a s'emparer le lende­
main de Shaluf et du Serapeum. 

Tout etait done calcule pour laisser le canal libre le 20 aoftt. 
(Voir croquis de la page 279.) 

Port-Said fut pris sans coup ferir; les sentinelles egyptiennes 
furent enle_vees par le lieutenant-colonel Tulloch et quelques 
marines; des sections de debarquement, sous le commander . 
Hammill, occuperent la langue de sable entre lamer et le lac 
Menzaleh, coupant ainsi toute communication avec l'interieur. 
Les casernes furent cernees par les marines de l'Jris et du 
Monarch: les soldats egyptiens deposerent les armes et le gou­
verneur khedivial fut installe; le captain Fairfax fut nomn1e 
commandant de la ville. 

El-Kantara fut occupe sans resistance. 
A Ismailia, l'Orion, le Northumberland, la Coquette et le 

1Vyanza debarquerent un contingent de 565 officiers et soldats 
avec t canon de 9, t canon de 7 et 1 Gatling. Ce·detachement 
s'empara du poste de l'ecluse et ·du gouvernen1ent; le com­
mander Kane fut seul blesse; a quatre heures du soir tout etait 
termine. 

Nefisha, oil se trouvaient environ 2.000 Egyptiens, fut bon1-
barde par !'Orion et le Carysfort. 

L'amiral Hewett faisait occuper Shaluf par un detachement 
de 200 Seaforth Highlanders (major Kelsey), de marins et de 
marines du Seagull et du Jfosquito; le captain Hastings avait le 
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commandement « La prise du canal de Suez ne fut pas l'ope­
ration la moins brillante de la guerre; ce fut l'reuvre exclusive 
de la flotte anglaise. M. de Lesseps avait cru que:son non po,­
sumus et ses rodomontades paralyseraient l'aetion • des com-
mandants anglais ....... Mais il s'exagera retendue de sa puis:-
sance et son indignation fut presque grotesque ( almo,t ludi-­
crous) quand l'amiral Hoskins et le captain Fitzroy opposerent 
a ses protestations hysteriques (hysterical protests) l'exeoution 
courtoise mais ferme des ordres qu'ils avaient reeus ..... L'emi­
nent ingenieur fran(}ais non seulement rendit un service incal­
culable a la civilisation et au canal, mais il favorisa encore le 
cours de la campagne en faisant eroire a Arabi que la neutra­
lite du passage serait respectee; car une faible partie des 7.000 
travailleurs qu' Arabi employa a la construction des lignes de 
Tel el Kebir aurait pu, en quelques heures, interdire l'acces 
du canal aux transports de troupes ( t ). >> 

Entree des troupes dam le • canal. - . Pendant ce. temps, sir 
Wolseley prenait ses dispositions pour entrer dans le canal 
pendant que l'etat-major anglais faisait courir le bruit que la 
flotte allait bombarder Aboukir. 

En consequence, des ordres furent donnes a la flotte de se 
preparer au bombardement, depuis longtemps . projete, d' A- • 
boukir : des dispositions furent prises pour appuyer . ce bom-: 
bardement par un mouvement combine de toutes les forces 
laissees a Alexandrie sous les ordres de sir Edward Hamley, 
qui etait arrived' Angleterre quelques heures avant sir G. Wol­
seley pour prendre le commandement de la i 8 division. Sir 
Hamley recut l'or_dre de preparer un mouvement $Ur les ou­
vrages d' Arabi pour ooo~rer a une descente. supposee dans 
la baie d' Aboukir; il ,regla tous les details de cette operation, . 
donnant, le soir du 18 aotlt, des ordres a sesdeux brigadiers 
sir A. Alison et sir E. Wood (2). 

(1) Rathbone Low, Preface, pages 8 et 9. 
(2) Colonel Maurice, page 33. 
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Sir Hamley ne connaissait pas les veritables intentions du 
general en chef; quand le Calabria mouilla devantAlexandrie, 
sir Hamley alla immediatement a bord saluer le general en 
chef et lui parla.de la bande, de terre entre les lacs Abo1Jkir et 
Edkee comme favorable a une marche contre le camp de l'en­
nemi a Kafr ed Dowar, apres avoir debarque de nuit dans la 
baie d' Aboukir vers l'endroit marque Kalat el Madiyeh. Sir 
Wolseley n'approuva pas ce projet, preferant contourner le 
sud du lac Mariuth. Sir Hamley n'insista pas et, le t8 aout, prit 
le commandement d' Alexandrie. 

Le lendemain, sir Hamley alla prendre conge du general en 
chef a bord du Salamis. « II me conduisit a croire, dit sir Ham­
ley dans. son journal, que. je devais cooperer, en partant de 
Ramleh, a une attaque combinee sur la position egyptienne, 
sir G. Wolseley avec le restant des troupes avancant de Ja 
baie d' Aboukir sur la bande de terr~ entre les lacs Aboukir et 
Edkee. 

» J'observai, faisant allusion a notre conversation du 15, 
que je m'attendais au choix de ce point pour avancer et lui 
parlai de l'ordre dans lequel j'avancerais dans ce cas de facon 
a lui donner la main .... ce qu'il approuva. 11 me donna ensuite 

. c9mme instructions de faire des demonstrations ce soir et di­
manche pour amener l'ennemi a croire que je l'attaquerais. Je 
fus averti d~ ne pas ~tre surpris si j'entendais tirer a Aboukir 
le samedi soir. » 

En quittant le Salamis, sir Hamley recut du chef d'etat­
major des instructions cachetees qui ne devaient ~tre ouvertes 
que le jour suivant a l'aurore (1). 

Let 9 aoftt, a midi, la flotte, composee de 8 cuirasses et de 
17 transports, se dirigea vers Abou'kir ou elle mouilla a 4 heu­
res du soir. Elle y resta jusqu'a la tombee de la nuit, et, pen­
dant qua les bAtiments legers approchaient du rivage pour 
ouvrir le feu, le restant de la flotte se dirigea sur Port-Said qui 
fut atteint au lever du soleil. • 

(t) Innes Shand, tome II, pages 86 et sulvants. 
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« Aussit~t que la nuit fut tombee, la tlotte leva l'anore et 
sortit de la baie d' Aboukir sur deux tongues lignes, les feux 
de route allumes, pendant que le brillant feu tournant du pro­
montoire d' Aboukir - le Zephyrium suppose de Strabon -
lanc;ait ses eclats sur les vagues comme pour guider l'escadre. 
On ne fit aucun mystere de ce mouvement, parce • que, peut­
etre, n'y avai t-il rien a cacher; car les feux de l'eseadre ne 
laissaient aux Egyptiens aucun doute sur la direction prise 
par la flotte (1). >> 

La flotte ne put entrer immediatement dans le canal; elle 
dut attendre la sortie du Melbourne, des Messageries Maritimes 
francais~s, et de deux vapeurs anglais. Le major general Gra­
ham et un detachement do West Kent, qui deva~ent gagnersans 
retard lsmailia pour soutenir les seamen et marines, double­
rent les trois vapeurs sur un torpilleur et furen·t • ensuite 
transbordes sur la canonniere Falcon qui les debarqua a Ismal-
lia a 10 heures du soir. , 

La flotte entra dans le canal dans l'ordre suivant: 

Penelope, 
Helicon 
Thalia 

Salamis 
Rhosina 
Herissa 

Euphrates 

Catalonia 

Nevada 

portant 500 marines et des chalands. 
commandant en chef de l'escadre. 

/ 

six chalands et des equipes de travail-
leurs. 

general commandant en chef. 
570 marines et des fourrages. 
380 marines et engineers; materiel de 

railway. 
deux bataillons d'infanterie (Cornwalls 

et Rifles). 
un bataillon d'infanterie West Kent et 

l'etat-major de la 2e brigade. 
un bataillon d'infanterie York et Lan­

castre. 

(t) Recent british battles, pages 4,f8 et 4f9. 
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Orient, • portant un bataillon Scots Guards, l'etat-major 
de la f re division, celui de la 1 re bri­
gade et un detachement du f 9° bus -
sards. 

Iberia un bataillon Coldstream Guards. 
Batavia un bataillon Grenadier Guards; une de-

mi-batterie de forteresse. 
Capella 
Osprey 
Marathon 

- Etat-major; quartier general. 
Commissariat et l'infanterie montee. 
une demi Bearer Company et deux ho­

pitaux de campagne. 
Calabriat 
Holland\ Household Cavalry et infanterie montee. 

Italy Household Cavalry. 
Egyptian Monarch un detachement du 7e dragons. 
Tower Hill une batterie a cheval. 
Palmyra 
Champion Tug-

une batterie de campagne. 
quatre chalands et du n1ateriel de ehe­

min de fer ( t). 

Le 20, les bAtiments en avant du Catalonia atteignirent Kan­
tara a la brune; le Catalonia, au coucher du soleil, s'echoua 
a 13 kilometres de Port-Said.Tousles navires de l'expedition 
mouillerent dans le canal. 

Les transports ayant a bord le restant de l'artillerie, le 
4e Dragoon Guards, le Royal Irish et le Royal Irish Fusiliers, 
qui n'etaient pas a Alexandrie le 19, etaient encore en- mer a 
24 ou i8 heures de Port-Said. 
: ··"Ee:~·, a neuf heures du matin, sir G. Wolseley debarq1:1ait .a 
Ismaiiia et envoyait. une heure apres, le general Graham avec 
un demi-bataillon d'infanteri~ et une Gatling occuper Nefisha; 
_le m~me jour, le Serapeum etait occupe par les Seaforth High­
landers. 

Les navires precedant le Bata1Jia atteignirent Ismailia a la 

(t) Colonel Maurice, page 35. 
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brune. Le Batavia s'echouait a chaque instant, de telle sorte 
que Ies navires qui le suivaient ne flrent que 32 kilometres a 
Ja tombee de la nuit. 

Le 22, le chemin de fer et le canal d'eau douce entre Suez et 
Ismailia etaient entre les mains des Anglais, qui communi­
quaient par terre avec le Contingent lndien dont les pFen1ieres 
troupes etaient arrivees depuis la veille a Suez. 

Le soir du 23 aotit, c'est-a-dire quatre jours apres le depart 
d'Alexandrie, 9.000 hommes etaient debarques.non sansquel­
ques difficultes par suite des dimensions restreintes du point 
de debarquement. 

Le m~me soir arriva le 7e Dragoon Guards, qui ne put ache­
ver son debarquement; le 4e Dragoon Guards ~rriva en rade a 
bord du Greece et du City of New-York, mais le regiment ne 

. . . 

debarqua pas. 
De m~me arriverent le City of Paris avec le Royal Irish, et 

l'Arab avec le Royal Irish Fusiliers. 
La premiere preoccupation de sir G. Wolseley etait d'emp~­

cher l'ennemi de cooper le canal d'eau douce qui, venant du 
Nil, fournit l'eau potable a Ismailia et a Suez; les Egyptiens 
avaient deja construit unepremiere digue a Magfar, a quelques 
milles d'Ismatlia; le general en chef decida d'oecuper cepoint. 

Au n1oment de l'occupation d'Ismallia, les troupes d' Arabi 
avaient un effectif de 66.000 homm.es, dont 6.000 Bedouins, 
ainsi repartis : 

18.000 hommes a Kafr ed Dowar; 
15.000 Aboukir, Rosette et Burlus; 
7 .000 Damiette; 

15.000 Tel el Kebir et a l'est dn Delta; 
ft.000 au Caire (t). 

La division Hamley a Alexandrie. -Avant de s'embarquer 
pour Ismailia, sir G. Wolseley avait remis a sir Hamley une 

11) Colonel Maurice, page it. 
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lettre cachetee qui ne devait ~tre ouverte que le 20 au matin; 
le contenu de cette lettre etait le suivant: 

« Alexandrie, 18 am\t 1882. 

» Mon cher Hamley, 

» Je n'ai pas !'intention de debarquer a Aboukir; ma desti­
nation reelle est Ismailia. J'espere atteindre cette place vers 
quatre heures du soir dimanche prochain. Nous ferons tout 
de m~me notre demonstration a Aboukir demain et j'espere 
que nous obtiendrons l'effet desire d'en imposer a Arabi et a 
son~ami Lesseps. Un navire fran<;ais est en ce moment echoue 
pres du 13:c Timsa et, si cela a ete fait avec intention, mon pas­
sage a travers le canal pourrait subir quelque retard. 

» Quand vous ouvrirez cette lettre, gardez la nouvelle pour 
vous; ne dites rien a ~ersonne et ne faites rien autre que de 
montrer le plus d'hommes possible sur le front d' Arabi et de 
lui envoyer avec vos canons de position autant d'obus qui 
pourront atteindre ses ouvrages. 

» J e ne telegraphie meme pas a la metropole mes mouve­
ments projetes avant d'avoir atteint Port-Said, ou j'espere ~tre 
dimanche matin au point du jour. Je vous ferai venir des que 
je pourrai, puisque j'aurai besoin de tousles hommes disponi­
bles pour mon combat pres de Tel el Kebir, si Arabi veut bien 
avoir la bonte de m'y attendre (1). >> 

<c Deja (avant de quitter l' Angleterre), ecrit M. Innes Shand, 
les lignes principales de la campagne furent arretees jusqu'a 
un certain point d'apres le caractere strategique du pays oc­
cupe par les rebelles. II fut compris, en outre, que, bien qu'il 
ne fut pas encore fortifie par Fehmi Pacha, Tel el Kebir etait 
indique comme un Ple~na egyptien. » 

M. Shand cite ensuite le passage suivant du journal de sir 
Hamley: • 

<< Dans tousles entretiens a Londres entre sir G. Wolseley 
~ 

(i) Colonel MauricP., page 38. 
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et sir J. Adye -. sir John etait le chef de l'etat-major ·---on 
admit que la marche en avant devait ~ faire a parlir ·d'IstnaI­
lia, comme etant la ligne la . plus courte pour atteindre le 
Caire. 

>> Sir Garnet parla toujours du bombardement du port 
d' Alexandrie comme un evenement peu judicieux et malheu­
reux, se produisant au moment ou ii n'y avait pas de forces de 
debarquement pour agir de concert et emp~cher . le retour 
d' Arabi, et l'obligeant maintenant (lui sir Garnet) a diviser ses 
forces ( 1.). n 

Une premiere reconnaissance avait deja ete faite dans 
l'apres-midi du 19 aoot par sir Evelyn Wood et un demi­
bataillon. Apres la lecture de la lettre. du general en chef,. sir 
Hamley fit, a, heures du soir, executer une. forte reconnais­
sance sur Kafr ed Dowar, reconnaissance a laquelle prlrent 
part les deux brigades Alison.et Wood. Les troupes d'Arabi pri:. 
rent leurs positions de combat et ouvrirent un,_feu d'arti.llerie; 
la reconnaissance rentra sans avoir perdu un seul homme. 

Le 20 aoot, la Highland Brigade fut oompletee par l'arrivee 
de deux autres bataillons de Highlanders. 

L~ 23, le commandement fit cesser les reconnaissances, pen­
sant, avec juste raison, qu'il n'etait plus possible de tromper 
l'ennemi plus longtemps .. 

Le 22 aout, sir Hamley recut un telegramme dans lequel le 
general en chef lui proposait de ,laisser comme garnison a 
Alexandrie les Manchester et Derbyshire Regiments et un 
millier d'hommes venus des dep~ts d' Angleterre; en ajoutant 
aux unites precedentes deux regiments de la division Hamley, 
une batterie de forteresse et les ,Valla Fencibles (100 miliciens 
de Malte), le general en chef esperait alors pouvoir faire venir 
a Ismailia le restant de la division Hamley. Le major general 
Harman avait deja recu l'ordre de partir d'Angleterre. pour 
venir prendre le commandement a Alexandrie. 

(t) The life of general sir Edward Bruce Hamley, tome II, pages 83 et 84. 
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. Mais avant de prendre cette determination, le general en 
chef desirait que sir Hamley consultAt le n1inistre anglais, sir 
E. Malet, qui etait d'a.vis que, non seuletnent au point de vue 
militaire, mais encore au point de vue politique, ii convenait 
de garder a Alexandrie une force considerable. 

Sir Hamley renfor~a les defenses de la ville, aide dans cette 
operation par l'infatigable activite du colonel Maitland. Le fort 
de Meks inquietait beaucoup le commandant de la 2e division; 
ce fort etait sans doute en bon etat et commandait eflecti ve­
ment la langue de terre conduisant au desert, mais les eaux se 
retiraient si rapiclement que des troupes pouvaient passer des 
deux ootes du fort. Les· postes a l'interieur de la ville furent 
renforces. et repartis judicieusemerit. Les grosses pieces du 
front de mer furent deplacees et armerent les ouvrages a terre ; 
entin sir Hamley envoya a Ismailia, au chef d'etat-major, une 
lettre lui decrivant la situation d' Alexandrie ; le porteur de la 
lettre, le major Ardagh, devait donner les renseignements 
complementaires (t). , 

(1) Colonel Haurice, page 40. - Innes Shand, tome II, pages 95 et 96. 



CHAPITRE III 

•arche aur Tel el JUbir. 

Combat de Jfagfar (24 aoat). - L'ennemi ayant barre le canal 
d'eau douce a Magfar, sir G. Wolseley porta sur ce point, le 
24 aout a 4 heures du matin, une colonne·partant d'lsmallia, 

• sous les ordres du general Graham et composee de : 
3 escadrons de Household Cavalry (f); 't detachement de 

hussards; l'infanterie montee; une section d'artillerie a che­
val; deux bataillons d'infanterie dont un devait rester a Ne­
fisha; un detachement de Royal Marine Artillery. 

Les hommes avaient recu leurs vivres pour la journeedu 24; 
ils recurent en sup•plement deux jours de vivres; la viande, 
les epiceries et le combustible furent transportes sur les voi­
tures regimentaires ; les hommes porterent le biscuit. 

Les generaux Wolseley et Willis et la cavalerie precederent 
l'infanterie a Magfar; la cavalerie, sous les ordres du general 
Drury-Lowe, s'avanca a travers le desert, au nord du chemin 

11) La Ho11rsthollJ Cavalry etalt la eavalerJe de la garde, qul comptalt trots 
regiments. . 

Anterieurement a la camp,gne d'Egypte, la cavalerle anglalse se dlvisalt en : 
i• Household Cooalry; !Ogrosse cavalerle (Heavy Ca.vt1lrt1); a• JfetJitun. Cavalry: 
4e0 Hussards. 

Depuls, la cavalerle anglalse est divisee en : t• 5 regiments de grosse cavaleide 
dont ! Life Guards (gardes du corps), le Royal Horse G:uards, et ! regiment.a de 
dragons ; !o f.4 regime~ts de dragons et laneiers formant la Medium Caval1'fl; 
ao 13 regiments de hussards formant la cavalerie legere (Light Cavalf'y), 



302 LES EXPEDITIONS ANGLAISES 

de fer ; l'infanterie et l'artillerie suivirent le remblai du che­
min de fer. 

La cavalerie rencontra les avant-postes ennemis a l'est de 
Magfar et les refoula sans peine, s'avancant a mi-chemin de 
Magfar a Tel el Maskhuta: J'ennemi se montra alors en force, 
dessinant une attaque. Sir Garnet inspecta longuement la po­
sitiolt de l'ennemi qui paraissait vouloir opposer une serieuse 
resistance. 

Pendant ce ten1ps, la t~te de la colonne du general Graham 
atteignait Magfar : comme quelques prisonniers signalaient 
la presence d'une seconde digue a Tel el Maskhuta, l'infante­
rie du general Graham et la section d'artillerie a cheval recu­
rent, a .7 h. 30 du m~tin, l'ordre de continuer leur marche en 
avant. et, une heure apres, un officier fut envoye a Ismailia 
pour hc\ter l'arrivee de la Guards Brigade et de toute la cava­
lerie et artillerie disponibles. Le bataillon laisse a Nefisha re­
cut aussi l'ordre d'avancer. 

L'infanterie du general Graham prit position, la gauche au 
canal,, a hauteur de la premiere digue construite par les Egyp­
tiens et a 3.290 yards de l'ennemi poste a la digue de Tel el 
Maskhuta; le restant des troupes se deploya sur la droite; la 
section d'artillerie se mit en batterie, vers 9 heures, derriere 
un epaulement de sable, a 500 yards en arriere de la digue et 
a 600 yards du canal. Le front de combat etait prolonge vers le 
nord par le Royal Marine Artillery et par la cavalerie et l'in­
fanterie montee; l'extr~n1e droite etait a un mille environ du 
canal; soit un front de combat de 1.610 metres. 

A 9 heures, ·rennemi ouvrit un feu de mousqueterie sur la 
cavalerie. 

La position des Anglais offrait ce double avantage qu'elle 
permettait de dissimtiler les troupes derriere les monticules 
de sable et qu'elle etait bordee en avant et en arriere par des 
terrains tellernent rnous et marecageux que les obus de l'ad­
versaire faisaient fougasse. L'ennemi se trouvait dans des 
conditions absolument inverses, c'est-a-dire sur un terrain de 
gtavier dur; ii avait etendu son extr~me droite au sud du canal 
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et, vers 9 heures, son infanterie, son artillerie et sa cavalerie 
marcherent sur les Anglais, a 2.000 yards de la section d'artil.., 
Ierie. Le feu ajuste de l'infanterie anglaise ·bien postee arr~ta 
la droite de l'ennemi, qui continua cependant a pousser sa 
gauche en avant; le feu de l'infanterie montee, composee de 
tireurs choisis, arr~ta egalement ce mouvetnent. 

A 9 h. 40, une batterie de 4 pieces ouvrit le feu ·sur lemon-:­
ticule de sable sur lequel se tenaient sir Garnet et son etat­
major qui durent descend~e de cheval; cette batterie compo­
see de pieces bouche en bronze changea al ors d'objectif et con­
tinua le tir sur l'infanterie montee et la cavalerie; oette batte-. 
rie s'augmenta, vers 10 heures, de deux nouvelles pieces dont 
le tir tres precis obligea l'infanterie montee et la cavalerie a 
se porter en arriere. 

Les projectiles etaient ·beureusen1ent inoflensifs : 
« Leurs shrapnels, dont ils ne paraissaient pas avoir une 

grande quantite, armes de fusees a temps, eclataient haut en 
l'air et etaient presque inoffensifs. La plupart des obus, armes 
seulement de fusees percutantes, devaient eclater en touchant 
le sol, mais, sur le terrain sablonneux et irrigue., ils s'enter­
raient toujours avant d'eclater, de telle sorte qu'a moins de 
t~ucher directement un homme ou un cheval, ils ne produi­
saient aucun effet ( 1 ). >> 

Par ordre de sir Wolseley, la section d'artillerie n'avait pas 
repondu tout d'abord a la batterie egyptienne: mais elle dut 
ouvrir le feu pour contrarier le tir de cette batterie sur la 
cavalerie; Jes telemetres accuserent • une distance de 2.900 
yards au lieu de 1. 750; les effets du mirage ne devaient pas 
~tre etrangers a cette erreur, qui fut reconnue apres quelques 
coups de reglage ( 1). _ 

A to h. 30 du matin, deux shrapnels anglais ayant ~late a 
bonne hauteur, la batterie egyptienne se deflla immediatement 
derriere les cr~tes et concentra son feu sur la section anglaise. 

(I) Colonet Maurice, page 17. 
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Pendant ce temps, les Egyptiens recevaientcontinuellement 
des renforts par la voie ferree; ils debordaient la droite de sir 
Wolseley; vers midi, une nouvelle batterie de six Krupps prit 
en enfilade et meme a revers la position anglaise. A~ moment 
arriverent • deux Gatlings et un • detachement de seamen de 
l'Orion; une des mitrailleuses fut envoyee al'extreme droite et 
l'autre a la gauche entre le canal et la voie ferree. 

Vers f heure, apparut le bataillon d'infanterie appele de 
Nefisha; ii fut mis en reserve. La Guards Brigade n'arriva 
qu'a 6 h. 20 du soir, aptes une marche tres penible sous un 
soleil de feu; elle etait aecompagnee des 4 pieces restantes de 
la batterie a cheval, qui vinrent aussit~t en aide a la section 
engagee depuis le matin. 

A 5 h. 15 Jes Egyptiens se retirerent: les troupes anglaises 
bivouaquerent pour la nuit apres un dernier retour oflensif de 
l'ennemi vers 7 h. 30 du soir. Le general en chef retourna a 
lsmailia, laissant au general Willis l'ordre d'attaquer le lende­
main des l'aube . 

• 
Occupation de Mamama et de Kassa.ssin (25 et 26 aout). - Le 

lendemain 25 aoot, sir Garnet revint d'Ismailia a 5 h. 30 du 
matin; la division Willis etaitdeja en marche versles positions 
de l'ennen1i, precedee par le general Drury-Lowe a la tetede la 
cavalerie, de l'infanterie montee et de la batterie a cheval. Les 
Egyptiens ne tinrent pas. 

Le general en chef ordonna a la cavalerie de s'emparer de 
quelques locomotives; mais les chevaux etaient dans de mau­
vaises conditions apres leur long voyage en mer et les fatigues 
endurees le jour precedent; dans toute la brigade de cavalerie, 
pas un troop n'etait en etat de charger (1). 

Le general Drury-Lowe occupa cependant le camp de Mas­
hama, ou ii trouva sept canons Krupp, des Remingtons et 
une grande quantite de munitions, de vivres et d'equipements 
ainsi qu'un. train de munitions de 75 wagons. 

(t) Rathbone Low, page 415. 
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A 8 heures du matin, l'infanterie atteignait Tel el Maskhuta, 
ou campa la Guards Brigade ; la brigade du general Graham 
continua vers Mahsama pour soutenir le general Drury-Lowe; 

Le 26 aout, la brigade· Graham occupait Kassassin sans coup 

ferir. 
Le combat de Magfar et la prise de Mahsama avaient coute 

aux Anglais 5 hommes tues et 28 blesses, dont 3 officiers; ii y 
eut, en outre, 48 cas d'insolation dont un suivi de mort. 

Le general en chef retourna a lsmailia pour organiser le 
service des transports et presser le debarquement des approvi­
sionnements; il fut activement seconde parses deux anciens 
compagnons d'armes, l'amiral Seymour, qui avait servi avec 
Jui dans la seconde guerre de Birmanie, .et l'amiral He'\\'ett 
dans les guerres de Crimee et des Ashantees. Le service des 
transports etait lent a s'organiser; il ne fallait pas en rendre 
responsable le commissaire general Morris, mais bien le gou­
vernement qui voulaiteviter toute depense exigeant un vote du 
Parlement et toute explication politique ( 1 ). 

Concentration a Ismaflia. - II s'agissait maintenant de de­
truire les obstacles accumules sur le canal et sur le chemin de 
fer, de reparer la voie et de reunir les provisions pour faciliter 
la marche en avant. 

cc Le debarquement a Ismailia etait loin d'etre termine; a la 
date du 26 aout tons les troop-ships partis d' Alexandrie le t 9 
n'etaient pas encore degages. Une partie de I'artillerie n'etait 
pas debarquee. La division du general Hamley etait encore a 
Alexandrie: la plus grande partie du contingent indien etait 
encore a Suez. ~e brigadier general Wilkinson, commandant 
la cavalerie indienne, avec un troop du 66 Bengal Cavalry et le 
136 Bengal Lancers, etait parti de Suez le 25 aout pour Shaluf, 
en route pour lsmailia; le 26, ii etait a une eel use sur le canal 
d'eau douce, a six milies au nord de Genefleh. Du restant de la 

(1) Rathbone Low, page -i17. 
Exped. angl. 10 
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cavalerie indienne, urie partie debarquait ce jour-la a Suez, 
· l'autre partie rejoignait Isn1ailia par le canal. Legros du con-
tingent indien avait rec;u l'ordre de gagner Ismailia par le 
canal de Suez et y arriva les 27 et 28 aout. 

» Les reparations du chemin de fer entre Suez et Ismarlia 
n'etaient pas terminees le 27 aout, date a laquelle la pre1niere 
machine embarquee a Alexandrie partit de Suez, arrivant a 
Ismailia dans la soiree. Toutes les machines venues d'Alexan­
drie avaient ete envoyees debarquer a Suez, le debarquement 
etant impossible a Ismailia ..... Le quartier general de l'armee 
etait encore a Ismailia, qui etait le centre d'une grande acti­
vite ..... Les communications telegraphiques etaient ~tablies 
jusqu'a Tel el Maskhuta, de sorte qu'il etait possible de ren­
forcer immediatement les troupes en premiere ligne et leurs 
soutiens s'ils devenaient insuffisants ( 1 ). » 

·Les equipes de travailleurs fournies par les troupes eprou­
vaient les plus grandes difficultes a detruire tousles obstacles 
eleves sur le canal et sur la voie ferree; ii fallut plusieurs jours 
de travail opinifttre. 

Tous les approvisionnements, venus d'Ismailia par bateau 
a travers le canal d'eau douce, etaient obliges de s'arreter a la 
digue de Magfar; les bateaux decharges prealablement etaient . 
portes a bras de l'autre c~te de la digue et recharges de nou-
veau. Sur la demande du general Wolseley, l'amiral Seymour 
mit a la disposition du general Earle, commandant a.e la base 
et de la ligne de communications, des chaloupes a vapeur et 
des chaloupes deremorque; de sorte que, dans l'apres-midi du 
24, un steam-launch, remorquant trois bateaux charges de 
1.500 rations de viande de conserve et de biscuit et d'une tonne 
d'avoine, fut debarque a Magfar et arriva la nuit au bivouac. 

Pendant ce ten1ps, sir Hamley demandait, le 26 aout, a 
quitter Alexandrie, dont la mise en etat de defense etait ter­
minee; le chef d'etat-major lui repondit le n1eme jour : 

(1) Colonel Maurice, page t>i. 
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« Ona l'intention de vousembarquer po·ur lsmailiaavec'~i..:.. 
son et la Highland Brigade ( quatre bataillons); pou·r le m&­
ment, Wood et sa brigade ( trois bataillons et demi, le Derbyshire 
et le Manchester Regiments, deux batteries de forleresse et les. 
milicie·ns de Malle resteront tenir garnison a Alexandrie. Ces 
troupes, soutenues par la flotte, paraissent sutlJsantes; mais 
avant de vous donner des ordres, exposez avec concision vos 
vues apres consultation avec Malet. La police sera assuree par 
Ja troupe; des marins et marines seront envoyes en premiere 
ligne. Sir Seymour est d'accord ace sujet. Le gener~l Harman 
va venir commander a Alexandrie, et un depbt de 1.800.hom­
n1es y arriver3: vers le 16 septembre. Nous esperons faire venir 
sous peu Wood et sa brigade ( f). » 

Deux jours apres, sir E. Hamley recevait l'ordre de rallier 
Ismailia. 

Beorganisation de la division Drury-Lowe. -:- Le· 28 aout, 
l'ludian Cavalry Brigade etant arrivee a Ismailia, toute la 
cavalerie fut regulierement organisee en une divi$ion com­
n1andee par le major general Drury-Lowe et composee de : 

I. - La 1 re brigade (brigadier general sir Baker Russell) : 
3. escadrons de Household Cavalry; le 4e et _le 7e Dragoon 

Guards; la f 7e compagnie • de Commissariat and Transport 
Corps; une demi Be~rer Company. 

II.- La 2° brigade (brigadier general Wilkinson): 
13° Bengal Lancers; 2° et 6e Bengal Cavalry. 
Une batterie a cheval et l'infanterie montee etaient adjointes 

i1 la division, dont l'eflectif etait de 3.i4 7 sabres. 
L'etat-major comptait -deux lieutenants-colonels et un co1n­

n1issaire adjoint (2). 

Premier combat de Kassassin (28 aout). - Le 28 aout, les 
Egyptiens firent leur premiere tentative contre les avant-

11) Colonel Maurice, page aS. 
(I) Id., appendix II, page 113. 
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.postes anglais. La brigade Graham se trouvait, a l'ecluse de 
Kassassin, dans des conditions tres defavorables au point de 
vue de la defense: elle etait commandee, au nord et a l'ouest, 
a une distance de 3.000 yards environ, par une serie de hau­
teurs de 30 a 50 metres, formant de ce cC>te, autour de l'ecluse, 
un an1phithet\tre d'ou l'artillerie ennen1ie pouvait tirer pres­
que impunement sur le camp (1). 

Les forces anglaises disponibles le 28 aout au matin etaient 
echelonnees de la facon suivante: 

I. -A Kassassin, avec le general Graham: . 
Une section d'artillerie; un detachement de Dragoon Guards 

(57 ofliciers et cavaliers); l'infanterie montee (70 officiers et 
hommes); deux bataillons d'infanterie ( t .300 officiers et hon1-
mes); un bataillon de n1arines (4c27 officiers et hommes). 

II. -AMahsama, avec le general Drury-Lowe: 
La 1 re brigade de cavalerie (sir Baker Russell); 3 escadrons 

de Household Cavalry; 7° Dragoon Guards; 3 sections d'artil­
lerie; un detachement de marines. 

III. - A Tel el Maskhuta, avec le general Willis : 
4:0 Dragoon Guards; 2 escadrons du 19° hussa:rds; 2 sections 

d'artillerie; la brigade des Guards; un bataillon d'infanterie. 
Arriverent plus tard dans la journee un bataillon et deux 

batteries. 
Le 28, a 9 h. 30 du matin, l'ennemi fut.signale dans le nord 

sur les collines: le general Drury-Lowe, prevenu par le gene­
ral Graham, fit monter a cheval pret a se porter en avant; les 
Egyptiens se bornerent a une canonnade a grande distance et 
se retirerent a 3 heures du soir; les Anglais rentrerent au 
camp. A la nouvelle de cette attaque, le general Willis avait 
envoye au secours du general Graham la cavalerie et Ies deux 
sections d'artillerie stationnees a Tel el Maskhuta. 

L'attaque recommenc;a a 4 h. 30 du soir; la brigade Graham 
prit la formation de combat. L'ennemi ne paraissant pas vou-

(I) Colonel Maurice, page q9. 
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Ioir pousser cette attaque a fond, le general Willis· resolut de 
profiter des quelques heures de jour qui restaient ·pour pren­
dre !'offensive; en consequence, le general Drury-Lowe recut 
a Mahsama l'ordre de se porter en avant pour couvrir le flanc 
droit de la brigade Graham. 

L'ennemi ouvrit un feu d 1artillerie sur une piece Krupp qui, 
prise anterieurernent a Mahsama, avait ete installee ·sur un 
truck et etait servie par un detachement de Royal Marine 
Artillery; les deux sections venues de Mahsama repondirent 
lentement, car elles n'avaient que les munitions d'avant-train, 
les caissons n'ayant pu suivre dans le sable.· 

A 7 h. 15 du soir, arriverent un bataillon de marines et une 
J)atterie de t6 livres: le general Graham commanda aussitot 
le general advance. Pendant ce temps la cavalerie du general 
Drury-Lowe marchait sur Kassassin en manreuvrant de facon 
a envelopper la gauche ennemie; la nuit etant venue, la cava­
lerie se dirigeait sur la lueur des coups de feu de l'ennemi. Elle 
arriva ainsi sur les colline·s de sable qui dominaient Kassassin 
a une distance de 3.000 yards; se trouvant inopinement en 
face de l'infanterie egyptienne, le general Drury-Lowe com­
manda la charge: l'ennemi ceda sur tons Jes points, et a 8 h. f5 
du soir tout etait termine. 

Le combat de Kassassin coutait aux Anglais 8 tues dont t 
officier, et6t blesses dont 10 officiers. 

Concentration a Kassassin. - La periode qui suivit le combat 
de Kassassin comprend la serie des operations preparatoires 
au grand coup que voulait porter sir Wolseley. Les debarque­
n1ents continuaient a Ismailia et le service des transports etait 
assure le long du canal d'eau douce et de ·1a voie ferree. . 

« Je n'ai qu'une n1achine sur la ligne, ecrivait sir Wolseley, 
et j'attends l'autre de Suez cette nuit: je prepare le debarque­
ment des compagnies de transport. Un convoi de mules est 
arrive de Chypre; j'en attends demain encore 400 de Malte _et 
d'ltalie. Le grand convoi reuni a Smyrne et a Beyrouth, que 
le gouvernement ottoman s'est decide a reh\cher, est en route. 
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Dans un desert comme cette partie de l'Egypte, il taut du temps 
pour organiser des lignes de communications (t). n 

Le general Hamley et la brigade de sir Alison arriverent a 
ls1nailia le 1 er septef!1bre a 6 heures du soir; le m~me jour, le 
colonel sir Redwers Buller_arrivait d'Angleterre pour prendre 
1a direction du service des renseignements confie jusqu'alors 
au colonel Tulloch. 

<< Le 2 septembre au ma tin, sir Garnet Wolseley, accompagne 
par les amiraux sir Beauchamp Seymour et Hoskins, le due 
de Teck et d'autres officiers, partit d'Isn1allia pour le front des 
operations, voyageant jusqu'a Tel el Maskhuta en steam-launch 
et le restant du voyage en chemin de fer. Cette petite troupe 
arriva a Kassassin a 1 h. 30, et sir Garnet, apres une rapide. 
inspection, repartit a 3 heures du soir emmenant dans le train 
quelques prisonniers blesses. La machine, une de celles venues 
d' Alexandrie, etait dans un etat pitoyable, et, apres beaucoup 
d'arr~ts, finit par derailler a deux milles du camp de Maskhuta. 
Tous les generaux et amiraux et leurs etats-n1ajors durent 
marcher peniblement a pied dans le desert en attendant que 
des chevaux arrivassent du can1p des Gardes: ils offraient un 
joli coup de filet aux bandes de Bedouins qui avaient ete aper­
~ues rbdant aux environs et avaient tue un soldat euro­
peen (2). » 

L'Indian Cavalry Brigade rejoignit en avant le general 
Drury-Lowe, ·pendant que les sapeurs indiens achevaient le 
railway destine a relier, a Ismailia, le quai de debarquement 
a la ligne du Caire. 
• Le 7 septembre, Ja voie ferree etait en etat d'assurer le ravi­
taillement de tout le corps d'armee; en consequence le Com­
mandement poussa sur le front la brigade Alison, le Con­
tingent Indien et le restant des batteries. Le m~me jour, le 
quartier general de la 1re division (Willis) se transportait a 
Kassassin. 

(t) Recent british battles, page 450. 
{2J B.ttthbone Low, pages tit et 422. 
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A trois beures du matin, une reconnaissance comprenant 
le general Wilkinson, le colonel Redwers Buller et un detache­
ment d'infanterie montee et de cavalerie indienne vint a un 
mill~ de Tel el Kebir lever des croquis. « On supposa que l'en­
nemi etait endormi, car on n'en vit aucun jusqu'au moment 
oi1 la reconnaissance commenca a se retirer ( 1 ). >) Une autre 
recennaissa.nce executee le lendemain au sud du canal par les 
generaux Graham et Wilkinson montra que l'ennemi se forti-

. fiait de ce c(jte. 
A la demande du general en chef, l'amiral Seyniour forma 

une Naval Brigade comprenant dix officiers et cent seamen 
servant une batterie de quatre Gatlings: l'eflectif de cette bri­
gade s'eleva ulterieurement a 250 hommes sous le comman-

. . 

dement du captain Fitzroy de l'Orion (2). 
Le 8 septembre, l'etat-major lali<;a les ordres de concentra­

tion sur Kassassin : les dernieres troupes devaient y ~tre ren­
dues le 12. 

. 
Second combat de Kassassin. - L~ 9, le grand quartier gene-

ral etait sur le point de quitter Ismailia pour Kassassin, lors­
que le telegraphe et le telephone signalerent. une attaque de 
l'ennemi. A 9 heures du matin, sir Wolseley sauta dans un 
train et, debarquant a 1 t heures a Kassassin, monta imme­
diatement a cheval pour rejoindre les troupes au mon1ent ou 
celles-ci avaient deja repousse l'ennemi a 5.000 yards de Tel 
el Kebir. 

L'ennemi s'etait mis en march~ dans la nuit du 8 au 9 et son 
approche avait ete signalee des le ma tin par les reconnaissances 
de !_'Indian Cavalry Brigade: a 6 h. 1/i, le general Grahan1, 
avise, priait le general Drury-Lowe de lui envoyer un regi­
ment de cavalerie (3). 

« Nos troupes furent bien pres d'~tre surprises; car le pre-

(i) Recent british battles, page i5,. 
(2) Id., page '52. 
(3) Colonel Maurice, page 68. 
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. uuer ~•a:vis que le general Graham eut de l'_approche de l'en-
,. i ' 

nefl)ikti .~t ·donne par le colonel Pennington, qui, avec une 
• tr,entai.n:e, qe -Janciers du i 3° Bengal, etait parti a cheval, a 
. 5 bau.r.es du .ma tin, pour poser des vedettes; le colonel fut sur-. . 
,J)ris.de.-se trouver ·en presence de trois escadrons de cavalerie 
. et·d'nne oolonne d'infanterie avancant en formation reguliere 

• t 

• d'attaque ~t } .. » . 
<< Le general Willis commandait alors a Kassassin et ses dis-

.positions pour prevenir une surprise n'avaient pas ete certai­
nement.celles qu'on.etait en droit d'attendre d'un officier de 
son experience-et.de sa reputation de Aldershot strategist ..... 
. • » ..... Pendant-.ce temps l'ennemi, commande par Ali Fehmi 
Pacha --.Arabi etant.present sur le champ de bataille - avan-

. . 

cait en grande force de Tel el Kebir : un detachement venant 
• . 

. de Salahiyeh executait un n1ouvement de flanc. La force de 
l'enneIDi etait de 17 bataillons, plusieurs escadrons de cava­
lerie, '.quelques milliers de Bedouins et environ 30 canons: 
Arabi pensait obtenir un succes, sachant que)e general Willis 
n'avait qu'une faible avant-garde (2). » 

Le rassemblement fut sonne a 5 h. 45, et a 6 h. 10 les troupes 
avaient pris la formation de combat. 

En execution des ordres du general WiJlis, le general Drury­
Lowe prit le ·contact avec les Egyptiens; il ne tarda pas a re­
connai tre que l'ennemi attaquaitde deux c6tes, de Tel el Kebir 
a l'ouest et d'El Salahiyeh au nord. Le general Drury-Lowe 
detacha la premiere brigade de cavalerie (sir Baker Russell) et 
une batterie a cheval sur la gauche de l'ennemi venant de Sa­
lahiyeh, et l'lndian Cavalry Brigade avec la deuxieme batterie 
a cheval sur la droite de l'ennemi venant de Tel el Kebir. 

En meme temps le general Willis telegraphiait au due de 
Connaught, a Maskhuta, de partir avec ses trois bataillons de 
gardes a pied pour tomber sur le flanc gauche de l'ennemi ve­
nant de Salahiyeh. 

( 1) Recent british battles, page 455. 
(2) Rathbone Low, page 42'J. 
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L'action avait debute le matin par la cbatge d'tre tlNJd.f'i'i.W 
Bengal Lancers qui bouscula un escadron ·egyptiefi.J 1:~~-~ 
glais tirerent leur premier coup de'.canon a 7 b; l./4'de~~tln; 
et, une· demi-heure apres, le g~neral ordonnait·l4 'IJ~·! 
ad,vance qui dura jusqu'a to h. t/2. t'ennemi.Qeda paN&rit·le 
terrain, abandonnant trois canons (i). • · · 1 

•• ·•. :~. ''··'':l 

A cette heure, les troupes anglaises·etaient a 5.000-rardtt df!C • 
lignes de Tel el Kebir, dont l'artillerie ouvrait,le; .f.oo .. : •·ell~­
s'arr~terent alors, le Commandement ne·vouiant pas execute! 
tout de suite la poursuite, -qui, vraisemblabl0ment,>anrait 
amene la prise des Hgnes. •·· • .. •. • · · · 

Sir G. \Volseley, arrive sur le terrain du·oombat·a to h. 45; 
ne se jugeait pas encore en bonne situation pour:intliger·a. 
ses adversaires une defaite decisiv~, a la suite <le laquelle, 

. con1ptant sur un desarroi general, ii lancerait ta· ~avalerie 
Drury-Lowe sur le Caire pour emp~cher Arabi de fatrei~ubir a 
cette ville le sort d' Alexandrie. • · 

« Les esprits bouillants ne manquerent pas de reproeher a 
sir Garnet Wolseley un 1nanque de vigueur, parce qu'il avail 
refuse, ce jour-la, de faire le rush sur Tel el Kebir; mais la 
meme accusationfut portee biendes foiscontre Wellington pen­
dant la guerre de la Peninsule. Les ouvrages pouvaient ~tre 
pris; mais ailleurs nous aurions pu trouver l'arm~e egyplienne 
essayant de barrer la route de Zag.azig et du Caire (2). » 

Tous les correspondants des journaux a l'armee, les drones 
(bourdons) comme les appelait sir Garnet, une partie de la 
presse londonnienne et etrangere, prirent le general en chef a 
partie, l'accusant d'avoir manque de jugement et de hardiesse 
en ne poursui vant pas Arabi. << Mondesir, a repondu sir Garnet, 
etait de le combattre d'une fa<;on decisive sur sa position, en 
plein desert, avantqu'il put se retirer surde nouvelles positions 
en arriere, positions beaucoup plus difficiles d'acces en pays 
cultive: ce pays est diflicilement praticable a: une armee regu-

(1) Colonel Jfaurite, pages 69 et 70. 
(2) Recent british battles, page 4-58. 

• 
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liere, etant coupe par de nombreux et profonds canaux d'irri-
gation ( t ). >> • 

D'apres M. Innes Shand, l'honneur de la journee revenait 
principalement au general Drury-Lowe, « qui avait disperse 
les forces mena.;ani la droite anglaise et poussa en avant jus­
qu'a ce qu'il eut reellement deborde les ouvrages de Tel el 
Kebir. C'est un fait qui, je crois, est maintenant public, que 
Lowe envoya dire au general Willis qu'il pouvait prendre la 
position avec ses chevaux et demanda Ja permission d'agir. 
Le general refusa, croyant a just~ titre que la prise prematuree 
des ouvrages contrarierait les plans muris du general en chef. 
Car ii savait que sir Garnet esperait et avait l'intention d'an­
nihiler -. comme ii le flt - l'armee egyptienne; et que si 
Tel el Kebir avait ete emporte le 9, Arabi aurait pu retirer ses 
troupes dans de tres bonnes conditions de combat (2). n 

A 1 h. 1/2, les troupes anglaises rentraient au camp. 
Le second combat de Kassassin couta aux Anglais 3 tues et 

77 blesses dont 2 officiers. 

(t) Rathbone Low, page i2i. 
(2J The Life of general sir Edward Bruce Hamley, tome JI, page 199. 
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Bataille de Tel el Jttiblr. 

Preparation de l'a.tta.que de nuit. - Les jours qui suivirent 
furent employes a la concentration de l'armee : Ja dernfere 
unite qui arriva le 12 septembre a Kassassin etait le bataillon . 
Royal Irish Fusiliers de la division Willis. 

Sir Garnet Wolseley examinait tous les jours a l'aube les 
positions de Tel el Kebir et avait remarque que l'ennen1i ne 
mettait ses grand'gardes en avant des retranchements que 
vers 5 heures du matin. 

« Ce fait le confirma dans son intention d'attaquer la nuit. 
Sir Garnet Wolseley avait toujours ete un grand partisan des 
attaques de nuit, lorsqu'elles etaient possibles, corn me le meil­
leur n1oyen de franchir sans trop de pertes la zone meurtriere 
de feu qui existe en avant d'ouvrages occupes par des soldats 
instruits armes de fusils se chargeant par la culasse ( 1 ). » 

Une attaque de nuit offrait encore l'avantage d'eviter une 
marche penible sous un soleil de fen; une partie des troupes 
d'attaque, etant donne le developpement des retrancbements 
ennemis, devait, en effet, marcher pendant plusieurs heures 
en plein desert, loin du canal qui fournissait l'eau potable. 

Le terrain, sur lequel le corps d'armee devait s'avancer, 
presentait des croupes arrondies s'elevant graduellement jus-

• (1) Colonel Maurice, page 7t. 
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qu'a un plateau decouvert dominant de 28 metres environ le 
canal et le chemin de fer: « Pour traverser ce plateau, dit sir 
Garnet, et marcher de jour sur la position ennemie, nos trou­
pes auraient du remonter un glacis tres decouvert sur une dis­
tance d'environ cinq milles et sous le feu d'une artillerie bien 
servie. Une telle operation eut coute des pertes nombreuses 
que nous aurait infligees un ennemi dont les hommes et les 
canons etaient bien defiles, par des retranchements, du feu 
d'artillerie que nous aurions execute. Tourner la position de 
l'ennemi par la droite ou par la gauche exigeait un mouve­
ment tournnnt de grande envergure, et, par suite, une marche 
longue, .difficile et fatigante : et, ce qui est plus important, ce 
rnouvement ne m'aurait pas permis d'atteindre l'objectif que 
j'avais en vue, c'est-a-dire saisir notre ennemi et le serrer de 
si pres qu'il ne put se degager de nos etreintes que par une 
f uite generale de tou te son armee ( t). >) 

Les rapports fournis par Jes reconnaissances de !'Indian 
Cavalry et les renseignements obtenus d'autre part par l'Intel­
Jigence Department etablissaient que les retranchements egyp­
tiens se trouvaient a environ six kilon1etres du camp. L'etat-
1najor anglais comptant, d'apres les experiences precedentes de 
marche de nuit a travers le desert, sur une vitesse de un mille 
( i .609m) a l'heure, fixa le depart a t h. 1/2 du matin, de fa<;on 
a pouvoir donner l'assaut des la pointe du jour. 

Suivant son habitude, sir Garnet ne laissa rien percer de ses 
intentions; le 12 septembre seulement, il reunit a 5 h. 45 du 
1natin ses divisionnaires et ses brigadiers et les conduisit a 
cheval sur une hauteur en dehors du camp d'ou les retranche­
ments de Tel el Kebir etaient visibles : la, ii leur expliqua le 
mouvement projete et « donna a chacun un croquis montrant 
Ja formation dans laquelle l'attaque devait etre effectuee (2). H 

• Dans son journal,' sir Han1ley ecrit ace sujet: 
« Le commandant en chef, l'etat-major et l'escorte de cava-

(t) Rathbone.Low. page 427. 
t2) Id., page 426. 
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Ierie se rendirent a cheval dans la direction des lignes egyp­
tiennes, accompagnes par les generaux et leurs officiers d'e­
tat-major. Quelques moments apres le lever du jour, l'ortlre 
fut donne de descendre de cheval; laissant nos c~evaux avec 
I'escorte, nous march~mes a pied quelque cent yards ~t nous 
nous arr~tAmes tous. Nous montAmes ensuite une croupe con­
duisant a un sommet peu eieve qui masquait la vue; des 
deux c6tes de cette croupe etaient nos vedettes de cavalerie ... 
Quelques silhouettes a peine entrevues, qui pouvaient ~tre des 
vedettes et des avant-postes egyptiens probablement a deux 
milles et demi ou trois milles, etaient tout ce que nous pou-­
vions voir. Sir G. Wolseley nous appela aiors autour de lui et 
nous dit qu'il avait l'intention de lever le camp_ cette nuit et 
de marcher de fac;on a atteindre les ouvrages de l'ennemi avant 
l'aurore. II donna (ou fit donner par des officiers d'etat-major) 
a chacun de nous un morceau (a piece) de papier sur lequel se 
trouvaient les positions des differentes _fractions de l'armee, 
leurs distances du canal et entre elles. II donna ensuite quel­
ques breves instructions au general Willis et a moi, nous pres­
crivant de nous former en ligne de colonnes de demi-bataillon 
et d'attaquer des que nous serions sur les ouvrages de l'ennemi. 
II ajouta en se tournant vers moi: « Ce sera une course entre la 
Highland Brigade et Graham.>> II me dit aussi que je pourrais 
trouver, apres avoir perce la ligne de front, les reserves de 
l'ennemi rangees en bataille pour la defense de son camp et 
que, dans ce cas, je ne devais donner l'assaut que lorsque la 
premiere division aurait tourne le flanc de l'ennemi. II me dit 
aussi que je pourrais n1e trouver sous un feu intense d'artille­
rie venant du chen1in de fer et du canal; dans ce cas, je devais 
etre prudent dans ma marche en avant apres avoir traverse la 
ligne d'ouvrages; s'adressant ensuite a tous ceux presents, il 
dit: << Allez droit sur eux. » Et ii ajouta en frappant le sol du 
pied : << Tuez-les tous ! >> II nous souhaita brievement bonne 
chance et nous renvoya ... (1))) 

(1) Innes Shand, tome II, pages ii6 et 117 . 
• 

• 
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Ordre de mouvement. - Envisageant les dangers resultant 
du desordre inherent a toute marche de nuit et m~me les 
dangers resultant d'une panique a laquelle sont sujettes les 
troupes les mieux aguerries ; connaissant d'un autre cote les 
avantages d'une brusque attaque de nuit menee avec la der­
niere vigueur contre un ennemi surpris derriere ses retran­
chements, le Commanden1ent prit ses dispositions en conse­
quence. 

Chacune des divisions, independante l'une de l'autre, eut 
son objectif et son terrain d'action bien determines; de telle 
sorte que, si une de ces unites venait a n1anquer son coup, 
l'autre agissant avec independance pouvait assurer le succes 
en frappant l'ennemi et en donnant ainsi le temps a la pre­
miere division de se remettre et de servir de reserve ( t ). 

Un intervalle tres considerable separa done les deux divi­
sions Hamley et Willis; dans cet intervalle fut placee toute 
l'artillerie du corps d'armee. 
_ La cavalerie et l'artillerie a cheval furent place~sa l'extren1e 
droite avec mission de menacer les flancs et les derrieres de 
l'adversaire, de lui couper la retraite, d'empecher tout rallie­
ment et enfin d'executer. immediatement la poursuite pour 
cueillir les fruits de la victoire. 

La brigade indienne (general Macpherson) devait marcher 
au sud du canal, a une heure de marche de toute I'armee; ce 
retard fut calcule parce que ce contingent devait traverser 
plusieurs villages et il etait de la plus grande importance de 

• ne pas leur donner trop tt.t l'eveil. 
« De I'autre c~te du canal se trouvait ce qui restait de !'In­

dian Contingent, dont la plus grande partie a vait ete repartie 
sur la ligne de communications. Les Seaforth Highlanders et 
un corps se montant environ a un autre bataillon de troupes 
indigenes, compose de fractions de trois regiments differents, 
une batterie a mulets et quelques Engineers, devaient longer 

(-1) Colonel Maurice, pages 73 cl 74. 
• 
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le c~te sud du canal et ne devaient avancer qu'une heure 
apres le restant des troupes; en partie, je cr"ois, ·parce qu'il y 
a·vait des villages dans la bande de terre cultivee d'ou. l'alarme 
pouvait ~tre donnee et en partie parce que, evidemment, il 
n'etait pas necessaire d'exposer un si faible effectif a la pre­
n1iere fureur de l'attaque ( t ). » 

La Naval Brigade et un canon de 40 livres monte sur une 
plate-forme devaient 1narcher a la m~me hauteur sur la voie 
ferree comme soutien du contingent indien. 

Des poteaux places par le genie en avant du ca~p devaient 
servir de r{tperes aux deux divisions au moment de leur mise 

i •• 

en marche pendant la nuit. 
Le general en chef donna.ensuite l'ordre de mouvement; le 

corps d'armee devait ~tre pr~t a marcher le f 2 septembre a 
cinq heures du soir; les tentes devaient etre abattues a 6 h. 15 
et les troupes formees par brigades sur le terrain ou elles 
devaient bivouaquer; interdiction de toute sonnerie apres le 
coucher du soleil. Le camp etait laisse a la garde d'un escadron 
de hussards, d'une fraction du bataillon West Kent, de deux 
compagnies du genie et de detachements des autres corps; 
ces troupes etaient placees sous le commandement du briga­
dier general Nugent; les hornmes emportaient 100 cartouches, 
et une reserve de 30 cartouches par homme devait suivre sur 
des anin1aux de bc\t. 

En resume, le tolal des forces engagees contre Tel-el-Kebir 
etait le suivant: 

634 ofliciers, 10. 767 hommes, 61 pieces, 6 Gatlings . . 

Jlarche de nuit. - Les troupes ne gagnerent pas·sans quel~ 
ques difficultes leurs emplacen1ents de bivouac, indiques 
cependant par les poteaux; le mouvement, commence a la 
tombee de la nuit, ne fut termine que vers 11 heures du soir. 

L'aide de camp naval du general en chef, le lieutenant de 

l1) Innes Shand, cxlrail du Nineteenth Century, tome II, page ti7. 
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vaisseau Rawson, fut charge de guider la Highland Brigade au 
n1oyen des etoiles, seul moyen de direction dans une marehe 
de nuit a travers le desert; le colonel sir I\edwers .Buller et deux 
autres officiers d'etat-major guidaient,la brigade Graham. Des 
files de communication, etablies entre les brigades de ~te et 
de queue de chaque division, assuraient egalenient la direc­
tion; le silence devait ~tre absolu et defense etait faite de fumer 
et de faire de la lumiere. 

A 1 h. f/2 du matin, la Highland Brigade (sir Archibald 
Alison) s'ebranla en colonnes d~demi-bataillon, la Black Watch 
a droite ayant successivement a sa gauche et a m~me hauteur 
les trois bataillons Gordon, Cameron Highlanders et Highland 
Light Infantry (1.); la compagnie de droite des Cameron etait 
compagnie de direction et devait se .conformer aux indications 
du lieutenant de vaisseau Rawson. 

La brigade du colonel Ashburnham suivait la Highland 
Brigade. 

cc La place de rendez-vous de l'armee .cette nuit, a environ 
deux milles (3.218 rnetres) de l'endroit ou la Highland Brigade 
se rassembla, etait une rangee de collines de sable, a l'ouest 
du camp de Kassassin; la place de la deuxieme division, a la, 
gauche de la ligne, etait l'endroit marque « Ninth Hill >> sut la_ 
carte. Derriere .cett~ colline etait deja rangee en bataille la bri­
gade de queue de la division, dont le camp avait ete beaueoup 
plus pres; quand la Highland Brigade y arriva, elle se dirigea 
en avant dans le desert pendant un millier de yards, distance 
qui, par ordre, devait etre maintenue entre les brigades pendant 
la marche en avant. Elle prit alors la formation qu'elle garda 

( 1) Le Gordon Highlanders, dont le depOt est it Aberdeen, a ete constitue avec 
les anciens 75e et 9! 8 regiments : 11 a fait les campagnes de l'lnde, d'Espagne, de 
\Vaterloo, de l'Afrlque du Sud (i835) et de l'Afghanistan. 

Le Queen's own Cameron Highlanders, dont le depOt est a Inverness, est l'aneien 
79• regiment ; il a fail les eampagnes d'Espagne, de Waterloo, de l'lnde et de 
Crimee. 

Le Highland Lightlnfantry, dont le depOt est a Hamilton, a ~teeonstltue avec 
les anciens 7te et 74,e regiments: ii a fail campagno dans l'lnde, en Eapagne, a 
\Vaterloo, dans l' Afrique du Sud (t85t-t8o3) et en Crimee. 

Exped, angl, 21 
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pendant la marche et l'attaque - chaque demi-bataillon etait 
forme de deux compagnies de front et de deux en arriere, et 
toute la brigade consistait en une ligne de ces demi-bataillons 
ainsi formes - ils etaient a intervalles de deploiement, et, a 
une parade, auraient garde entre eux des intervalles egaux 
au front de deux compagnies; mais comme ii etait tres desi­
rable que les hommes marchassent a l'aise, ces intervalles dis­
parurent presque et la brigade presentait reellement l'ap­
parence de deux lignes presque continues, a environ cinquante 
yards l'une de l'autre et occupant un front d'environ un demi­
mille. Elle comptait trois mille bayonnettes. 

» La brigade de queue comprenait le Je bataillon du 60° 
Rifles qui appartenait a la division et le 466 regiment qui n'ap~ 
partenait pas a la division, mais qui etait accole aux Rifles 
pour la circonstance, afin de constituer une seconde brigade 
de soutien en !'absence de la brigade de Wood, faisant partie 
constitutive de la division et qui etait restee a Alexandrie; 
cette petite brigade etait formee en colonnes de bataillon ( 1 ). n 

La brigade de t~te (general Graham) de la division Willis 
avait, au depart, pri~ la formation en colonne de demj-batail­
lons; vers, heures du matin, le general Willis ]f.J. fit deployer 
en ligne et ensuite marcher par le flanc des subdivisions. 

La Guards Brigade ( due de Connaught) suiv~it a distance Ja 
brigade Graham. 

Toute l'artillerie marchait en bataille entre les divisions 
Hamley et Willis, sous le commandement du brigadier general 
Goodenough. 

cc Des precautions furent prises pour cacher notre mouve­
ment a l'ennemi :iJ:ne]ut pas permis aux hommes d'allumer 
leurs pipes; les conversations furent interdites; les comman­

. dements devaient se faire a voix basse. Neanmoins il y eut des 
indices de notre presence_: pour consulter les montres, onfrotta 
des allumettes dont la· flamme etait visible a grande distance 

li) Innu Shand, extrait du Ni'lleteenth Century, tome II, page 12'1. 
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dans l'obseurite; les hommes bavarderent souvent; enftn, un 
soldat, qui avait trouve le moyen deboire plus deliqueur qu'il 
n'en pouvait raisonnablement supporter, se mit a chanter 
bruyamment et a executer d'autres vocalises jusqu'au moment 
oil, tous les efforts pour le faire tenir tranquille ayant ooboue, 
il fut agenouille et bAillonne. Quelques jours plus tard, j'ai 
en ten du dire, d'une source qui paraissait autorisee, que, 
d'apres la deposition de prisonniers, les cavaliers de l'ennen1i 
s'etaient retires devant nous toute la nuit et avaient averti que 
Ies Anglais s'avancaient « en hordes ». 

» En verite, etant donnee la vigilance ordinaire des Egyp­
tiens,il etait difficile d'admettrequela marched'unearmee sur 
leurposition, a travers ce terrain parfaitement deoouvert, pou­
vait ~tre cacbee m8me a la faveur de la nuit (t). » 

Apres avoir marchependant environ une heure troisqu~rts, 
la Highland Brigade s'arr~ta pendant vingt minutes : comm,e 
les ordres se communiquaient a voix basse, de compagnie-a 
compagnie et de bataillon a bataillon, l'ordre d'arr~tet itetf).~~~ · 
vint pas a temps aux bataillons exterieurs, qui, contlnui~i{,~ • 
marcher, depasserent le centre. La Highland Brigade se·ttobi'~; 
done un moment dans une formation en forme de croissant. 
Sir Alison remit de l'ordre dans sa brigade : ce qui.Iui de­
manda vingt minutes. 

La division de.cavalerie ne quitta le bivouac que quelque 
temps apres l'infanterie et prit l'ordre de marche suivant'i:\· 

L'lndian Cavalry Brigade (general Wilkinson); les deux bat ... 
teries a cheval (colonel Nairne); la brigade de sir Baker Rus­
sell; l'infanterie montee. 

Le general Wilkinson, qui avait ete 'jusqu'alors charge du 
service des avant-postes et des reconnaissances, connaissait 
bien le terrain entre Kassassin et Tel el Kebir; il fut done 
charge de la direction et avait, a cet eflet, pris la precaution 
de planter, au prealable, un mc\t de pavilion a un mille au 
nord du camp. 

(1) Innes Shand, extrait du Nineteenth Century, tome II, page t3t. 

• 
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La division de cavalerie se dirigea tout d'abord sur ce mat, 
et, arrivee a sa hauteur, prit sa forn1ation. A 2 h. t/4 du ma­
tin, la division reprit sa marchedans une direction nord-ouest 
en colonnes de troops; une heure apres, elle s'arreta de nou­
veau, faisant face· a l'ouest, et attendit, suivant les ordres 
donnes, que l'infanterie entama.t !'action. 

Attaques des brigades Alison et Graham. - Le general en chef 
suivait la Highland Brigade; ii etait accompagne d'une compa­
gnie de marines, son escorte habituelle ; un bataillon de Royal 
Marines Artillery et un escadron du 19° hussards formaient la 
reserve du corps d'armee. 

Vers 4·h. t/4 du matin, le general, qui consultait frequem­
ment sa montre, fut tout surpris de voir apparattre les pre­
mieres lueurs de l'aube. D'apres les calculs de l'etat-major, le 
corps d'armee devait se trouver, au point du jour, a distance 
convenable des retranchements pour pouvoir donner l'assaut; 
or, les troupes se trouvaient encore trop eloignees de Tel-el­
Kebir. Le general, anxieux, attribuait cet eloignement a des 
retards dans la marche, retards qui pouvaient avoir de terri­
bles consequences : le corps d'armee, surpris par le jour a 
bonne distance du tir des retranchements, pouvait eprouver 
de grosses pertes. 

Les craintes du commandement ne furent heureusementque 
de courte duree ; cette lueur blanchAtre, qui apparaissait a 
l'orient, n'etait pas due aux premiers rayons de l'aurore, mais 
bien a une comete ( 1). 

cc Le commandant en chef fut rassure et la marche de cette 
n1asse d'hommes, de chevaux et de canons continua avec une 
precision mecanique {2). » , 

Vers 4 h. 35, sir Wolseley ordonna a sir Alison de marcher 
a l'attaque, et au colonel Ashburnham d'accelerer !'allure et de 
serrer sur sir Alison. 

(i) Colonel Maurice, pages Si et 85. 
(2) Rathbone Low, page 435. 
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II pouvait ~tre 5 heures quand la Highland Brigade aper.;ut 
Ies sentinelles ennemies a taO yards environ; ee, sentinelles 
tirerent quelques coups de feu. L'ordre fut donne de mettre 
baionn~tte au canon sans s'arr~ter. Les clairons egyptiens son­
nerent l'alarme-; un obus passa en sifflant au-dessus de la 
brigade, qui continua a avancer silencieusement pendant 
200 yards encore. Le signal de l'assaut fut enfin donne. 

Le long silence de la nuit fut aussitot rompu par le son d'un 
seul bugler anglais qui sonna le double et par les hurrahs des 
Highlanders, qui s'elancerent comme deux grandes vagues 
sur les retranchements; la formation primitiye de colonnes 
de demi-bataillons avait ete perdue pendant l'avance; les dis­
tances et les intervalles avaient disparu, de telle sorte qu'au 
moment de l'assaut sir Hamley dut arr~ter les ·oompagnies de 
queue des Gordon et Cameron Highlanders pour constituer un 

. premier soutien. 
Les retranchements furentcouronnes non sans Jutte par les 

Cameron et Gordon Highlanders ; leur formation d'attaque 
avait ete naturellement rompue pendant le franchissement du 
fosse et du parapet, et les deux bataillons formaient des grou­
pes epars qui finirent par nettoyer les retranchements entre les 
deux batteries A et B et penetrerent dans l'interieur : le lieute­
nant de vaisseau Rawson tomba mortellement blesse des le 
debut de l'action. 

La Highland Light Infantry rencontra une resistance plus 
serieuse provenant, non seulement des dimensions plus 
grandes de la partie des retranchements qui lui etait opposee, 
mais encore de ses adversaires, des contingents nubiens : ces 
contingents tinrent ferme et m~me chargerent la Highland 
Light Infantry, qui, desunie par l'assaut, dut ceder le ter­
rain. 

<c Une attaque de front ne pouvait reussir : le fosse etait trop 
profond, les parapets trop hauts; defilant de chaque c~te, la 
Highland Light Infantry s'efforcait de s'ouvrir un chemin vers 
les flancs des ouvrages; ii s'ensuivit une des luttes les plus 
sanglantes de la journee, un long et dur corps-a-corps quine 
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prit fin que lorsque sir Edward Hamley eut renforce ce ba­
taillon par une partie du Corn walls et du 608 Rifles ( t ). » 

La Black Watch attaqua l'ouvrage Bet ne put y penetrer en 
m~~~ temps que les bataillons du centre; de sorte qu'a un 
moment donne, l'attaque de la Highland Brigade formait un 
coin dont la pointe etait formee par les Cameron ·et les Gordon 
Highlanders, qui cherchaient a avancer entre les deux lignes 
de retranchements; le feu partant des ouvrages interieurs 
·s1tues.a,u sud de l'ouvrage A contrariait la marche en avant_: 

_:: ':siftAJJion dut chercher a s'emparer d'abord des retranche- ' 
••• ·in·euts'C•;i :0 E. 

~ ~---.. ,..:.. .--·· ~ _· ,' .t ~ , 

'<c:Surl'l1utreflancde la brigade, la Black Watch etait obligee 
de-~s'arr~ter dans son vigoureux elan pour enlever une redoute 
dont la grosse artillerie, le jour se levant, avait commence a 
tirer sur la brigade Graham et l'artillerie; ii s'ensuivit alors 
que les deux flancs de la brigade Alison etant retardes, la 
charge, droit sur leur front, des Cameron et Gordon Highlan­
ders, produisit l'effet d'un coin enfonce dans le cceur de l'ar­
mee egyptienne ( 1 ). >> 

La brigade Graham marchait en arriere et en echelon par 
rapport a· la brigade Alison; elle attaqua et enleva les retran­
chements a peu pres au moment ou, a la gauche, les Highlan­
ders penetraient dans l'interieur des ouvrages: cc L'ennemi, 
non rompu, cedait le terrain en resistant opiniAtrement a 
peu de distance du parapet (2) n. 

Marche· de la division de cavalerie. - Au moment ou le ge­
neral Drury-Lowe entendit l'attaque de l'infanterie, ii se trou­
vait a environ 2.000 yards du parapet, sous le feu de l'ouvrage 
H; il -fit alors prendre le trot pendant que les deux batteries 
du colonel Nairne, executant au galop leur 1nise en batterie, 
reduisaient rapidement au silence l'ouvrage H et une batterie 

(t) Recent british battles, page 470. 

(2) Colonel Maurice, page 88. 
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de campagne qui s'etait montree en terrain deoouvert en ar­
riere du pa~apet. 

La cavalerie continua a avanoer en lignes.de colonnes d'es­
cadron, l'lndian Brigade en t~te. Vers 5 h. t/2, au moment oil 
la Highland Brigade refoulait les Egyptiens et commencait a 
penetrer dans l'tnterieur des ouvrages, et au moment oil la 
brigade Giaham couronnait le parapet, la division Drury­
Lowe, tourna·nt l'extremite nord des ouvrages de Tel el Kebir, 
executait un vaste mouvement de conversion, mena~ant ainsi 
la gauche et les derrieres des Egyptiens. 

Marche de l'artillerie Goodenough. - Vers 4 h. 50 du matin, 
l'artillerie s'etait arr~tee, masquee en _partie par les Highlan­
ders; l'artillerie egyptienne ouvrit le feu; le brigadier general 
Goodenough, trouvant qu'il se profilait trop sur le ciel et qu'il 
etait inutile d'entrer en action tant que le jour ne serait pas 
leve, fit mettre pied a terre a ses conducteurs et ne flt reprendre 
la marche que quelques minutes apres . . 

Les trois groupes (lieutenants.;,.colonels Straubenzie, Elton 
et Schreiber) avancaient en echelons, le groupe du centre en 
avant. Aussit~t que la Black Watch eut depasse l'ouvrage B, la 
batterie Brancker, du groupe Elton, franchit le parapet au sud 
de l'ouvrage; il etait 5 h. 20 quand le brigadier general Goode­
nough franchit lui-meme la breche. La batterie Brancker dut 
abandonner une piece dans le fosse; ne disposant plus que de 
cinq bouches a feu, le major Brancker mit en batterie trois 
pieces face au sud pour prendre a revers les retranchements 
A, I, et deux pieces face au nord pour battre le terre-plein des 
ouvrages B, K, H. . 

Pendant ce temps le groupe Schreiber se mettait en batterie 
en dehors des fossesetcanonnait la partie des retrancbements 
au nord de l'ouvage B. 

Situation vers 6 heures du matin. - Les Highlanders, ayant 
franchi la premiere ligne des retranchements, marchaient a 
l'attaque du retranchement-interieur C. 
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La resistance des regiments opposes a la brigade Grahan1 
avait cesse, ces regiments ayant ete exposes au feu croise des 
batteries Nairne sur leur gauche et Schreiber sur leur droite: 
.Je general Goodenough faisait alors cesser le fen du groupe 
Schreiber. 

La division Drury-Lowe, continuant son mouvement tour­
nant, se dirigeait vers le pont de Tel el Kebir. 

La brigade Graham, reformee en ordre serre, marchait ega­
lement vers le pont, suivie par la Guards Brigade. 

Pendant ce temps, la batterie Brancker marchait a hauteur 
et a la droite de la Highland Brigade; au lever du soleil, elle 
commen<;a le tir sur les trains qui sortaientde la station de Tel­
el-Kebir, emportant Arabi et ses bataillons intacts de reserve; 
deux trains purent s'echapper; une explosion se produisit 
dans le troisieme train, qui s'arreta. En ce moment, l'lndian 
Cavalry Brigade atteignait la voie ferree etla batterie Brancker 
dut cesser le feu. 

Un parti de 200 Highlanders conduit par les generaux Ham­
ley et Alison et les colonels des Gordon et Can1eron s'emparait 
du camp, des tentes, des vivres, de la station de chemin de fer 
et de cent voitures. 

Marche de l'Indian Contingent. - Le Contigentlndien, sous 
la direction du major general Macpherson, etait rassemble 
sur la rive sud du 0canal le i3 septembre a 2 heures du matin; 
son effectif etait le suivant : 

Bataillon de Seaforth Highlanders ( colonel Stockwell) 650h. 
Une batterie de montagne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 105 
Une section du genie ............................. 248 
208 Native Infantry. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 268 
298 

•••••••••••••••••••••••••••••• 271 
7 ° . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . f 02 

soit un total de 62 officiers et de 1.600 hommes environ. 

Ace contingent etait en outre affectee une Naval Brigade, 
commandee par le captain Fitzroy et comptant 210 blue jac-
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kets et six Gatlings; cette Naval Brigade marchait sur le rem­
. blai • nord du .'~nal: le general Macpherson marchait le long du 
remblai sud, relie au captain Fitzroy par un train de pontons 
conduits par les Royal Engineers ( 1). 

Le general"Macplierson avait parcouru environ trois rnilles . . . . 

. quand ii entendit les premiers coups de feu tires sur la High-
land ·Brigade;. un quart d'heure apres, l'ennemi apercevait le 
Contingent Indien et ouvrait le feu: un projectile tomba au mi­
lieu de l'etat-major ·du general Macpherson. 

Les Seaforth :Highlanders, soutenus par le 7me Native Infan­
try, marcherent contre les epaulements de l'artillerie ennemie 
pendant que les 206 et 296 Native Infantry executaient un 
mouvement tournant. La batterie de montagne et les Gatlings 
de la Naval Brigade contre-battaient l'artillerie ennemie. 

Les Seaforth alternaient les bonds et les feux de salve; arrive 
a bonne distance, sur l'ordre du brigadier general Tanner, le 
colonel Stockwell fit mettre la baionnette au canon et charger. 

A 6 heures l'ennemi evacuait les retranchements, abandon­
nant quatre canons; l'escadron du 6e Bengal executait la pour­
suite; a 7 heures, le general Macpherson rejoignait le general 
Wolseley sur le pont de Tel el Kebir. 

La bataille de Tel el Kebir coutait aux Anglais 57 tues dont 
9 officiers, et 382 blesses dont 27 officiers; ii y avail en plus une 
trentaine de disparus. 

La poursuite : occupation du Caire. - Le general en chef 
donna les ordres pour la poursuite: la cavalerie dut marcher 
sur le Caire le plus rapidement possible pour empecher l'in­
cendie de la ville; le Contingent lndien se dirigea sur Zagazig, 
nreud important de voies ferrees, pour couper toutes les com­
munications de l'armee egyptienne. 

Les generaux Drury-Lowe et Wilkinson, avec la division de 
cavalerie, marcherent sur Belbeis qui fut occupe le 13 vers 

(1) Colonel Maurice, pages 95 et 96. 



EN AFRIQUE 33f 

;,midi; on arreta au telegraphe les dep~ches lancees par ·Arabi 
•• • aux gouverneurs des places du nord du Delta leur presorivant 

de concentrer de nouvelles troupes et de s'opposer a la mar-
che des Anglais. . 

Le general Drury-Lowe reprit la marche le t4 a 4 h. t/2 du 
matin; toutes les populations demandaient l'aman; la cavale­
rie arriva vers 4 heures du soir en vue du Caire et s'arr~ta, 
pendant que des negociations commen~aient relatives· a la red­
dition de la ville, d' Arabi et de ses troupes~ La eitadelle fut 
evacuee pendant la nuit et un detachement de dragons et d'in­
fanterie montee l'occupa immediatement. Vers tf heures du 
soir, Arabi rendait son epee au general Drury-Lowe. 

Pendant ce temps, le Contingent lndien marchait sur Zaga­
zig; ii avait ete renforce a cet effet d'une batterie a cheval. Parti 
a 7 h. 40 du matin deTel-el-Kebir, le general Macpherson arri­
vait a Zagazig a 4: heures du soir. 

Le 15 septembre, a 9 h . .\5 du matin, sir Garnet Wolseley 
entrait au Caire et telegraphiait a la Metropole: «Laguerre est 
terminee: n'envoyez plus de troupes en Egypta. » 

Le general en chef lanca l'ordre general suivant: 
« Le general en chef felicite l'armee du brillant succes qui 

couronne ses efforts: la guerre est terminee le 14 courant par 
la reddition de la citadelle du Caire et d' Arabi-Pacha, le chef 
rebelle a l'autorite de S. H. le Khedive. 

» En vingt-cinq jours, l'armee a effectue un debarquement 
alsmailia, traverse le desert jusqu'aZagazig, occupela capitale 
de l'Egypte et defait heureusement l'ennemi quatre fois - en 
aout, le 24 a Magfar, le 25 a Tel el Maskhuta; en septembre, le 
9 a Kassassin, et, finalement, le t3 a Tel el Kebir - ou, apres 
une penible marche de nuit, l'armee a inflige a l'ennemi une 
defaite ecrasante, enlevant ses positions fortement retranchees 
a la pointe de la balonnette et capturant tous ses canons, une 
soixantaine environ. 

>> En recapitulant les evenements marquants de cette courte et 
decisive campagne, le general commandant en chef eprouve 
un sentiment de fierte en proclamant que ces brillants succes 
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sont dus au courage soutenu et au devo.uement absolu de tous 
les officiers et soldats places sous son commandement ( t ). >> 

Les autres places du Delta se rendirent successivement et, 
le 25 septembre, le Khedive fit une entree trion1phale au Caire. 

• I 

Fin de l'expedition. - Le corps anglais d'occupation fut 
reduita une dizaine de mille hommes sous le commandement 
de sir Alison. Sir Garnet Wolseley quitta Alexandrie le 21 oc­
tobre et arriva a Londres le 28. Le Contingent Indien ~tait deja 
retourne dans l'Inde. 

La guerre d'Egypte etait terminee : « Bonaparte lui-meme, 
bien qu'assiste par des soldats comme Kleber, Lannes, Ber­
thier, Desaix, Davout, Marmont et Murat, n'obtint pas un 
succes plus rapide et plus decisif, dans sa memorable expedi­
tion de f 798, que celui obtenu par Wolseley en f882; encore 
ce dernier rencontra-t-il de bien plus grandes difficultes. Bo­
naparte n'eut a combattre que des Arabes et des Mamelucks 
armes de cimeterres et de grands pistolets de Londres, tandis 
que le general anglais eut a combattre une armee plus nom­
breuse et plus disciplinee, ne comptant probablement pas 
moins de 60.000 hommes armes de Remingtons et de Krupps. 
Les fatigues endurees par les soldats de Wolseley dans la mar­
che a travers le desert, d'Ismailia au Caire, furent beaucoup 
plus grandes que celles supportees par l'armee de 2~.000 hon1-
mes de Napoleon dans la marche, entre le 6 et le 23 juillet, a 
travers le fertile Delta, d' Alexandrie au Caire ..... 

» La campagne de 1882 depasse en eclat celle de 1798. Les 
pertes de Wolseley, reduites au minimum grAce a sa marche 
strategique rapide, furent plus grandes que celles supportees 
par Bonaparte; les actions de Tel el Maskhuta, Kassassin et 
Tel el Kebir cot1terent plus de sang que celles de El Ramanyeh, 
Chobra Keit et des Pyramides, a la suite desquelles Bonaparte 
eut 30 tues et 120 blesses, tandis que Wolseley eut 60 tues et 
400 blesses. 

( t) Recent british battle.~, pa~e 497. 
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» Les resultats de la campagne de 1882, quinous ont donne le 
commandement de la route de l'Inde et la predominance en 
Egypte, depassent de beaucoup les resultats obtenus par les 
Francais en t 798, resultats qui n'ont ete que passagers, amoins 
que ltavenir ne nous garde en reserve des defaites comme 
celles que Nelson et Abercromby infligerent aux envahisseurs 
de l'Egypte sur le Nil et a Alexandrie, defaites qui nous force­
raient a evacuer ce pays. Quant aux resultats financiers, l'Eu­
rope n'avait pas de relations avec l'Egypte en t 798, tandis 
qu'actuelleme_nt elle est creanciere de l'Egypte de cent millions 
de dettes; enfin ces immenses capitaux verses dans les entre­
prises commerciales furent sauves d'une perte certaine par 
les victoires du general anglais. Le cours des annees et !'au­
reole de gloire qui entourent un nom puissant ne sauraient 
nous emp~cher de comparer les exploits d'un corn patriote 
men1e a ceux du plus grand n1altredans l'art de la guerre ( 1). » 

(1) Rathbone Low, pages Wi et W3. 
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CHAPITRE Jer 

Pr4liminaires. - Le Mahdi. - Hicks et Oordon Paohaa 
(aot\t 1881-Janvier 1884). 

Historique du Soudan depuis 1820. -Jusqu'en-1820, le desert 
de Nubie, au sud de Dongola, etait considere comme la limite 
meridionale de l'Egypte : au dela s'etendait le pays des noirs, 
Beled es Soudan, comme l'appellent les geograpbes arabes. A 
cette. epoque, Mehemet Ali envoya a la conqu~te du Soudan 
son fils Ismail Pacha, qui atteignit successivement Dongola, 
Korti, Khartoum et Sennaar; a son retour, deux ans apres, 
Ismail fut assassine a Shendi par le chef du pays. Mehen1et 
Ali nomma • depuis des gouverneurs du Soudan et, en 1838, 
parcourut le pays oiI eurent lieu successiven1ent plusieurs . 
soulevements. 

La region fut ulterieuren1ent exploree par Speke, Grant ·et 
sir Samuel Baker; par un firman du 1 er avril 1869, Ismail Pacha 
nomma sir S. Baker gouverneur general du Soudan. Baker, 
parti de Khartoum en fevrier 1870, annexa Gondokoro en t871 
et etablit des postes jusqu'au 2e degre; a son retour, en 1873, 
il se demit de ses fonctions et fut remplace en 1874 par le co­
lonel Gordon, des Royal Engineers, « dont • le pouvoir fut 
etendu, en 1877, sur tout le Soudan (i) ». 

L'objeclif du gouvernement egyptien etait alors d'abolir le 

(1) Colonel Colvile, tome I, page 4-. 
Exped. angl, 
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commerce des esclaves et d'ouvrir les lacs a la navigation. Les 
marchands d'esclaves essayerent de resister; le gouvernement 
s'empara du Darfour en 1875 et soumit completement le Bahr 
el Ghazal le 15 juille't 1880; en aout 1879, le colonel Gordon 
retournait au Caire et etait remplace a Khartoum par Rauf 
Pacha (1). 

Apparition du Jfahdi ( aout 1881 ). - C'est a ce moment 
que parut le Mahdi, Mohammed Ahmed, ne en 1843, pres de 
Dongola; fils d'un charpentier, il montra de bonne heure 
one grande intelligence et frequenta les ecoles religieuses 
a Khartoum et a Berber. Son instruction terminee, ii se 
retira dans l'tle d'Abbas, sur le Nil Blanc, a 241 kilometres 
environ en amont de Khartoun1, ou sa ferveur lui donna bien­
t6t une grande influence (2). D'apres les propheties., le Mahdi 
ne devait paraltre qu'en 1883: un differend entre Mohammed 
Ahmed et le Mudir de Fashoda, au sujet des imp~ts, precipita 
les evenements; en aout 1881, Mohammed Ahmed se procla­
mait le Mahdi (3). 

« Le Mahdi est grand, elance, avec une _barbe noire et un 
teint legerement brun. Comme la plupart des habitants du 
Dongola, il lit et ecrit difficilement. .... Le jugeant d'apres sa 
conduite des aflaires de la politique, je dirai qu'il a de grandes 
facultes naturelles. La maniere dont ii a manreuvre pour 
etoufler toutes les dissensions habituelles entre les tribus de­
note un grand tact. II avait probablement prepare le mouve­
ment depuis quelque teinps (4-). » 

Premiers succes du Mahdi : Jebel Gedir ( decembre 1881); Bara 
(ieptembre 1882); El Obeid (.jan-vier 1883). - Le 11 aout 1881, 
Rauf Pacha envoya vers l'He d'Abbas un detachement de 200 

It) Egypt n° tf (1~): Report on the Soudan by lieutenant colonel Stewart. 
(2) Recent british, battles, page 533. 
(3) Colonel Colvile, tome I, page 6. 
(4,) Further Correspondence: Egypt n° 13 (1883). Lettre du 27 decembre i882 

du colonel Stewart a sir E. Malet, pages 6 et 7. 
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soldats avec un canon, sous le commandement de son aide 'de 
camp, avec mission d'arr~ter le Mahdi; le detaehement fut 
massacre et le Mahdi se retira vers le sud du Kordofan; srir le 
Jebel Gedir. En decembre t88i, le mudir de Fashoda marcha 
sur le Jebel Gedir a la t~tede400 soldats reguliers et d'un-mil­
lier d'indigenes : ii fut massacre lui et sa troupe. 

L'insurrection fit des progres: le Darfour se revolta; les Ka­
babish au nord du Kordofan, les Abu Ruf dans le Sennaar et 
les Bisharin entre Berber et Suakim s'insurgi,rent; les emis­
saires du Mahdi pr~cherent partout la guerre sainte. 

Rauf etait remplace en mai 1882 comme gouverneur general 
par Abd el Kader Pacha: en attendant, un Allemand, GeigJer 
Pacha, directeur du service telegraphique au Soudan, flt !'in­
terim et dut marcher contre les Mahdistes qui avaient bloque 
Sennaar et qui furent battus a Abu Haras sur Je Nil Bleu 
(3 mai) et a Sennaar (25 mai). 

Le Mahdi restait toujours dans le Jebel Gedir pendant que 
6.000 de ses guerriers se concentraient autour de El Obeid et 
battaient de nouveau, le 7 juin, un detachement du gouverne­
n1ent qui perdit presque toutes ses arn1es et ses n1uni­
tions. 

Abd el Kader Pacha,_ jugeant la situation critique, rassem­
bla a la fin de juillet 12.000· hommes. environ .. Pendant • ce 
te1nps les Mahdistes s'emparaient de Shatt, sur le Nil Bleu, et 
n1ettaient a mort toute la population .mAle. . 

En aol)t 1882, les troupes du gouvernement reprirent l'avali­
tage, battant les Mahdistes a Bara, a Duem (28 aout) et faisant 
lever le siege de El Obeid. Le Mahdi prit alors personnellement 
Ja direction des operations et, a la fin de septembre, ·temporta 
a Bara une victoire decisive sur les Egyptiens, qui perdirent 
1.t00 hommes et tous ·Ieurs fusils. Abdel Kader Pacha tele­
graphia au Caire pour demander 10.000 hommes de ren...; 
fort(t). 

. ' 
( t) Colonel Colvite, tome I; page 10. 
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Les troupes aoglaises veoaient' de gagner la victoire de Tel 
el Kebir et occupaient l'Egypte; le Khedive decida d'envoyer 
au Soudan t0.000 hommes tires de l'armee d'Arabi avec un 
certain nombre d'ofliciers anglais; vers le milieu de fevrier 
1883, les deroiers· reoforts partaient pour le Soudan via 
Suakim; en outre, le lieutenant-colonel Donald Stewart, 
du 11 e hussards, fut envoye a Khartoum faire une en­
quete .. 

Le colonel Stewart envoya de nombreux rapports a sir 
E. Malet, agent et consul general au Caire, pour denoncer Jes 
causes de la rebellion qui etaient, selon lui, la venalite et !'op­
pression des fonctionnaires charges de recolter les imp~ts, la 
suppression du commerce des esclaves et la faiblesse mili­
taire. 

Au sujet de cette derniere cause, le colonel croyait cepen­
dant qu'il y avait suflisamrnent de troupes, mais que les chefs 
manquaient d'intelligence, de decision et de prevoyance; il 
critiquait le systeme des petits detachements dissemines sur 
la surface du pays et preferait l'emploi de quelques fortes gar­
nisons sur des points bien choisis. 

11 signalait egalement le mode d'attaque des rebelles, qui 
profitaient du n1oment ou les troupes etaient occupees soil a 
puiser de l'eau, soit a decharger les chameaux; ils se precipi­
taient alors furieusement en une masse dense d'hommes, de 
femmes et d'enfants, les femmes et les enfants encourageant 
les con1battants. 

« De tous· les adeptes du Mahdi, ecrivait le colonel, le Der­
vish est de beau coup le plus redoutable. On me cite la bravoure 
et l'audace extremes avec laquelle ii se precipite sur un carre 
arine de Ren1ingtons. 

>> Pour proteger les soldats contre ces attaques soudaines, une 
des premieres choses a faire, apres le dechargement des cha­
meaux, est de construire un « jerriba n ou haie epineuse circu­
laire autour du campen1ent. Tout le monde se retire alors 
derriere cet enclos. Pratiquement on ne prend jamais la 
precaution de placer des petits postes, des eclaireurs et des 
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vedettes, de telle sorte que Ies troupes soot toujours exposees 
aunesurprise(i). » 

Entre temps, Abd el Kader Pacha prenait le commande­
ment des troupes et, quittant Khartoum le 2 janvier 1883,. se 
dirigeait vers Messalamia, battant les Mahdistes en plusieurs 
rencontres. Mais d'unautre ct.te, on apprenait successivement 
la prise de Bara et celle d'Obeid : 8.000 fusils, 5 canons, des 
munitions, des vivres et 100.000 livres sterling en especes 
etaient tombes entre les mains du Mahdi. 

En aout 1882, a la demande des marchands et des notables 
de El Obeid, le Mahdi avait marche sur cette place avec 10.000 
cavaliers et 40.000 fantassins armes seule1nent de lances et de 
sabres. La garnison repoussa, les 8, 11 et 1~ septembre, trois 
assauts desesperes; mais, vaincue par la famine~ elle dut capi­
tuler et, le f8 janvier 1883, les Mahdistes entrerent dans la 
ville: le Kordofan leur appartenait. « Mohan1med Ahn1ed 
s'installa au gouvernen1ent, nomma un gouverneur de la ville, 
rnais n'essaya meme pas d'organiser une administration regu­
liere (2). » 

Le 13 fevrier, Abdel Kader Pacha quitt~ Kawa avec 3 batail­
lons, 600 Ba.chi Bozouks, quelques cavaliers indigenes etquel­
ques canons, pour se diriger sur Sennaar investi de nouveau 
par les Mahdistes qui leverent le siege et furent battus le 29 en 
rase campagne par les troupes du gouvernement; les Mahdistes 
s'etaient servis pour la premiere fois d'armes a feu. 

Hicks Pacha (fevrie·r 1883); Marabieh (25 mai 1883). 
Abd el Kader allait poursuivre ses succes quand il fut rem­
place comme gouverneur civil par Ali ed Din Pacha et comme 
chef militaire, nominalement par Suliman Pacha Nyasi, mais 
en fait par Hicks Pacha, du Bombay Staff Corps, major general 
dans l'armee egyptienne. 

(1) Further Correspondence : Egypt, n• t3 (1883), page 5. 
(2) Colonel Colvile, tome I, page t t. - Further Correspondence : Egypt, n• 13, 

(1883). Rapport qu colonel Stewart a sir Malet. 
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« Le preruier de ces officiers arriva a Khartoum le 20 fevrier 
1883avec unecommission de commandant en chef, et le second 
le·. 7 mars, comme chef de l'etat-major de Suliman, auquel on 

. a:vait donne a comprendre qu'il devait se soumettre en tout a 
l'avis de son subordonne qui etait responsable de la direction 
des. preparatifs et des operations (1 ). » 
. En arrivan\ a Khartoum, Hicks Pacha s'occupa de dresser 
des soldats; le 3 avril, il remonta le Nil Blanc pour chasser 
les Mahdistes de l'He d'Abbas; il avait avec lui une colonne 
forte d'environ 5.000 hommes et comprenant : 

5 bataillons et demi d'infanterie reguliere ; t demi-bataillon 
de. noirs ; 5 canons, 2 Nordenfelt; qoelques Bachi Bozouks . 

. Le 23, il s'emparait du gue d' Abu Zed et, le 25 mai, a Mara­
bieh, infligeait aux Mahdistes une sanglante defaite qui amena 
. la pacification du Sennaar et determina plusieurs tribos re­
belles a entrer en negociations avec le gouvernement (2). 

La position delicate de Hicks Pacha pres de Soliman ne pou­
vait durer; le chef d'etat-major avait deja offert sa demission 
quand Soliman fut nomme gouverneur des provinces de la 
mer Rouge ; Hicks .Pacha eut alors sans partage le comman­
dement des troupes du gouvernement. 

Marche sur le Kordofari; desastre de Kasghill ( octobre 1883). -
La reprise du Kordofan ayant ete decidee, Hicks Pacha reclama 
des renforts au Caire, soit 6.000 hommes et 120.000 livres 
sterling: ii recut 3.000 hommes et 40.000 livres. 

Entin, au con1mencement de septembre, Hicks Pacha dispo­
sait de: 

7.000 hommes d'infanterie reguliere; 400 Bachi Bozouks 
montes ; i00 cuirassiers; 4 Krupp~ de campagne; 10 canons 
de montagne en bronze; 6 Nordenfelt; 5.500 chameaux; 500 
chevaux; 2.000 domestiques (follo·wers). 

II qoitta Khartoum pour Duem ou ii arriva le 20 septembre; 

(1) Colonel Colvile, tome I, page 12. 
(!) Id., tome r, page 13. 
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sa premiere intention fut de marcher sur El Obeid: par Bara 
(219 kilometres environ) et d'etablir une ligne de. postes pour 
assurer son ravitaillement. Ali ed Din lui conseilla de prelidre 
la route par Khor el Nil ( 402 kilometres). 

Hicks Pacha avait pr~jete de se relier au tleuve au moyen 
de petits postes fortifies de 200 hon1mes; un millier de oha­
meaux devait ~tre reuni a Duem pour le transport des vivres. 
et des munitions. Ali ed Din fit encore remarquer que cette; 
ligne de communications etait parfaitement inutile en ce sens 
que l'ennemi, se concentrant sur les derrieres de la colonne. • 
enleverait les petits postes que les soldats se refuseraient 
d'ailleurs a garder : mieux valait aller de l'avant avec un ap .. 
provisionnement de 50 jours de vivres seulement (1). 

Hicks Pacha serendit aces raisons et, le 28 septembre, quit­
tait Shatt pour la capitale du Kordofan. Vers le 7 octobre. la· 
colonne se trouvait a environ 72 kilometres au sud-ouest de 
Duem, en marche sur Kasghill, lorsqu'elle fut egaree parses 
guides, partisans du Mahdi. Elle errait depuis trois jours et 
trois nuits a la recherche de points d'eau lorsqu'elle fut atta­
quee et massacree par les Mahdistes. Les hommes mourant de 
soif ne purent offrir aucune resistance; le general Hicks Pacha 
et les officiers de son etat-major ton1berent bravement en char­
geant l'ennemi. 

·Cette victoire augmenta le prestige du faux prophete et Iui 
livra tons les pays au sud de Khartoum. Legouvernementn'a­
Vtlit plus d'armee: il ne restait que 2.000 ho1nmes de garnison 
a Khartoum. Depuis le mois de juillet t881J le Madhi, dans lcs . 
diverses rencontres, s'etait e1npare de 20.920 fusils et 19 ca-
nons (2). 

Pendant longtemps le gouvernement anglais espera que la 
nouvelle de la destruction de l'armee de Hicks Pacha ne se 
confirmerait pas; une dep~che de Khartoum envoyee le 28 no-

(1) Ftt,rther Correspondence: Egypt. n° t (1884); lettrc de Hicks Pacha au ml• 
nistre de la guerre, p. 123. 

12) Colonel Colvile, tome I, page 16. 
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vembre par le colonel de Coetlogon ne Jaissa plus de place au 
doute. Les dernieres · nouvelles envoyees directement_ par 
Hicks Pacha etaient de soixante-deux jours anterieures au 28 
novembre. Hicks· Pacha se t.rouvait alors a 72 kilometres au 
sud de Duem son point de depart. Un des nombreux messa­
gers envoyes par le colonel de Coetlogon pour recueillir des 
renseignements revint a Khartoum en disant que toute l'armee 
du general Hicks avait ete detruite, et qu'il avail vu toute 
l'artillerie entre les mains de l'ennemi. 

Cette declaration etait egalement conflrmee par celle d'un 
Copte qui avail ete temoin oculaire du combat (i). 

(t) Further Correspondence: Egypt n" 1 (t8M4.); telegramme du colonel deCobt­
loi;ron il sir Baring, page 124. 

• 
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Osman Digma (aodt .1883}. - Intervention de l'Angleterre (12 f~vrler 
1884). - _Le g~n~ral Graham. - El Teb et Tamai (mara 1884). 

Nomination du genera,/ Gordon comme gou·,;erneur general du 
Soudan (Janvier 1884). - En presence de ces evenements, le 
gouvernen1ent egyptien decida d'evacuer les provinces du 
Soudan et confia cette mission delicate a l'ex-gouverneur ge­
neral Gordon, devenu major general, qui quitta I' Angleterre 
le 18 janvier 1884, accompagne du lieutenant-colonel sir Do­
nald Stewart du 11 a hussards, revenu de Khartoum et nomrrie 
deputy-adjutant general. Renomme gouverneur general a son 
passage au Caire, Gordon arriva le 1 t fevrier a Berber, ou il 
montra le firn1an du khedive autorisant I'evacuation du Sou­
dan; sept jours apres, le general arrivait a Khartoum (1). • 
. Le major general Gordon naquit a Woolwicb, oiI son pere 
etait general d'artillerie; entre dans les Royal Engineers en 
18?>2 comme second lieutenant, il servit en Crimee, de decem­
bre 1854 a mai 1856, et fut blesse dans les tranchees devant 
Sebastopol. Au retour de cette expedition, ii fut employe aux 
travaux d'abornement de la frontiere russo-turque en Asie. Il 
participa a l'expedition de Chine et, apres la prise de Pekin. 
rest.a au service du gou'vernement chinois. C'est dans I'hiver 
de 1861 que Gordon executa ce grand voyage de Pekin aux de-

( 11 Colonel Col-rile, t.om('. 1, pa~c 18. 
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files de Chotow et de Kalgan ; deux ans apres, Gordon com­
n1anda l'armee qui reprima !'insurrection taiping. Nomme 
colonel, ii remplit les fonctions de vice-consul dans le delta du 
Danube. C'est en 1873 qu'il entreprit, sous les auspices du 
khedive, son premier voyage en Egypte ( 1 ). 

Apparition d' Osman Digma. Aff aires de Suakim. Au mois 
d'aout de l'annee precedente, un marchand d'esclaves des en­
virons de Suakim, Osman Digma, se revolta au nom du Mahdi 
contre Tewfik Bey, gouverneur de la place; il fut repousse une 
premiere fois le 3 aout 1883. Le gouvernement put ainsi tenir 
Jes Hadendowas en respect; mais, le 18 octobre, Sinkat etait 
de nouveau investi et un detachement de f58 Egyptiens n1ar­
chant au secours de la ville fut massacre dans un· defile a 
32 kilon1etres de Suakim (2). 

Le 5 novembre, fut egalement massacre pres de El Teb un 
autre detachement de 500 soldats egyptiens accon1pagne par 
le commander Moncrieff, consul anglais a Suakim. Le 2 de­
cembre 1883, Kassin Bey et 700 soldats noirs etaient defaits a 
Tamai. En meme temps Osman Digma concentrait 7 .000 hom­
n1es dans le S.-O. de Suakim et 3.000 hommes a Tokar; un de 
ses lieutenants investissait en outre Sinkat avec it.000 hom­
mes. 

Le gouvernement fut contraint d'expedier des renforts sous 
le commandement du general Baker Pacha, qui devai~ pacifier 
le pays entre Suakim et Berbe1·: debarque le 28 janvier 1884 a 
Trinkitat, Baker marcba, le 5 fevrier, au secours de Tokar, a 
la tete d'une colonne de 3.500 hommes environ; il fut .battu 
a El Teb par les soldats d'Osman Digma <1ui tuerent et blesser-, 
rent une grande partie des hommes de la colonne et s'empa-
rerent des canons et de noinbreux fusils. Baker et le colonel . . 
Sartorius, commandant les gendarmes egyptiens, purent ce-

(I) Recent british battles, page 538. 
(2) Further Correspondence: Egypt n• t (f88t); lettre du consul Moncrieff a sir 

F.. Baring, page 8-i. . . ' , 
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pendant regagner la c6te. Le general Baker telegraphia le 
6 -fevrier a sir E. Baring que, parti de Trinkitat pour Tokar le 
5 fevrier au matin, avec 3.500 hommes, ii rencontra l'ennemi 
en petit nombre a 3 kilometres environ et le repoussa pres des . 
sources d'El Teb. Le carre n'ayant ete que menace par une 
petite colonne ennemie de moins de 1.000 hommes, les trou­
pes egyptiennes s'enfuirent en jetant leurs armes et entrat­
nant avec elles les troupes noires : elles se laisserent tuer 
sans offrir' la moindre resistance et perdirent ainsi plus de 
2.000 bommes. 

L'amiral Hewett, commandant l'escadre de la mer Rouge, 
qui se trouvait devant Suakim avec quelques navires de 
guerre, telegraphia egalement le m8me jour au secretaire de 
I' Amiraute : « Baker Pacha est revenu ici avec 2.000. hommes 
et environ 700 fusils; ii a perdu ses canons Krupp, ses mitrail­
leuses et une grande quantile de munitions ; les hon1mes sont 
absolument desorganises; les Arabes sont follement fanatises, 
et, apres ce succes, attaqueront Suakim. Baker Pacha a be­
soin de fusils et de pieces de carnpagne. Aucune confiance ne 
doit ~tre accordee aux troupes egyptiennes ... (1). » 

Aussi le Foreign Office approuva-t-il !'intention de l'amiral 
Hewett de debarquer des hommes pour proteger Suakim et ar­
reter la panique. En outre, le gouvernement donna des ordres 
pour l'envoi de 500 marines a Suakim; a l'arrivee des soldats 
anglais, toutes les troupes egyptiennes devaient se retirer, a 
!'exception de 500 soldats noirs et de f 00 cavaliers turcs qui 
serviraient d'eclaireurs. Enfin un major du genie recut l'ordre 
de se rendre du Caire a Suakim pour mettre la place en etat de 
defense. Sinkat fut en effet evacue par les troupes du gouver­
ne1nent et la garnison massacree en essayant de gagner la 
c6te (2). 

Intervention de l' A ngleter-re: arrivee du major general Graham. 

(t) Further Correspondence : Egypt. n° 12 (188i), pages 31, 3! et 47. 
(!) Colonel Colvile, tome I, page 20 . 

• 
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- Suakim· etait menace : le cabinet de Londres intervint 
immediatement. Le contre-an1iral Hewett prit le commaode­
ment superieur de Suakim et proclama I'etat de si~e. 

Cette proclamation fut faite le i0 fevrier !884: <<..Cooforme­
ment a un telegramme recu de Nubar Pacba, presiqent du 
conseil, ii est notifie que l'a1niral Hewett est nommegouverneur 
civil et militaire de Suakim par le gouvernement egyptien. En 
consequence, ii declare par ces presentes que la ville est en .. 
etat de siege avec application de la loi martiale ( i ) ... n . 

L'ennemi, commande par Osman Digma, etait aperc;u de la 
mature du navire de guerre Euryalus a. neuf milles de distance 
(t4 kilo.metres environ), au pied des hauteurs qui domiuent 
Suakim. La ville ne contenait que 3.000 bommes de troupes 
egyptiennes, mais elle etait couverte par quelques · ouvrages 
flanques par les canons de l'escadre; le t5 fevrier, la corvette 
Carys{ ort debarquait 200 marines. 

Le 12 fevrier, l'amiral telegraphia la chute de Sinkat; le 
gouvernement anglais decida l'envoi de troupes dans lamer 
Rouge afin de secourir Tokar (2}. Le ·general Stephenson, com­
mandant des troupes ailglaises en Egypte, recut l'ordre d'or­
ganiser une expedition dont le major general Graham devait 
prendre le commandement; le colonel Herbert Stewart com­
mandait la cavalerie et le colonel sir Redwers Buller l'infan­
terie; le capitaine Wauchope etait deputy-assistant adjutant­
general et les autres officiers de l'etat-major devaient ~tre 
choisis en Egypte ; la colonne devait 8tre renforcee par un 
bataillon de marines et par des troupes qui rentraient de 
l'Inde sur le Jumna (3). 

Combats d'El Teb (29 (evrier·1884) et de Tamai (10 mars .1884). 
- Le 22 fevrier, le major general Graham arriva a Suakim. 
Le 28 fevrier, la force suivante etait concentree a Trinkitat: 

(1J Recent british battles, page 539. 
(2) Further Correspondence : Egypt. n• t2 {1.885.J; lelegramme du Foreign Office 

n sir E. Baring, page 54. 
(:J} Further Correspondence: Egypt. n• tt (t88\); telegramme du ter mars du 

major general Graham au marquis de Hartington, page t!l. 
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·2.850 hommes infanterie; 750 troupes montees; 115 Naval 
Brigade; too Royal Artillery; 80 Royal Engineers; 6 mitrail­
leuses et 8 canons de 7 livres. 

D'apres les renseignements fournis par les espions, Tokar 
venait de succomber ; il fut neanmoins decide· de marcher con­
tre l'ennemi auquel le general Graham avait envoye une som-
1nation restee sans reponse. 

Le 29 fevrier, le general Graham rencontra a El Teb 10.000 
rebelles environ qui avaient construit des retranchernents 
armes avec les canons Krupp enleves precedemrnent it Baker 
Pacha; le con1bat dura trois heures et l'ennemi, qui se battit 
courageusement, fit de grosses pertes; quatre Krupps, deux 
obusier.s en bronze et une Gatling tomberent entre les mains 
des Anglais_. qui eurent 28 toes, 142 blesses et 2 disparus ( 1 ). 

La colonne atteignit Tokar le 3 mars sans autre combat, et, 
le lendemain, retournait a Trinkitat avec les habitants de 
Tokar; le 5, la colonne Graham s'embarquait pour Suakim. 

Le 8 mars, une nouvelle somn1ation fut f,aite aux rebelles, 
qui repondirent par un defi; le 13, la .colonne fut concentree 
dans un zeriba a 13 kilometres de Suakim et marcha sur Ta­
mai ou elle bivouaqua a 1.300 metres environ de l'ennemi; le 
lendemain a 8 h. 1/2 du 1natin, la colonne Graham s'ebranla 
en deux carres. Les rebelles furentdefaits, laissant 2.000 ho~n­
mes sur le terrain : les Anglais eurent 109 tues dont 5 officiers, 
et 11_2 blesses dont 8 officiers. (Voir croquis de la page 344.) 

Le camp d'Osman Dign1a fut br(ile et la colonne anglaise 
retourna a Suakim, d'ou le general Graham telegraphia en 
Angleterre que les rebelles etaien t • profonde~ent decourages 
et qije, pour rallier les indecis, il etait politique de faire une 
demonstration sur Berber (2). 

U) Voir la note 3 de la page 349. 
(2) C9lonel Colvile, tome I, page 2.\. - Further Corresponde·nce: Egypt n° i2 

(1884,); telegramme du major general Graham au marquis de Hartington, page 
i6\. • • 
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Projet de marche sur Berber. Indecision du gouvernement an-
. glais. Retour des troupts. - Le 18 mars, une reconnaissance 
s'avanc;a jusqu'a Tambuk, a quelques kilometres a l'ouest 
de Suakim, sous le commandement du colonel Stewart; elle 
ne rencontra aucun ennemi. 

Pendant ce temps !'insurrection gagnait du terrain au nord 
de Khartoum et les communications de Gordon tnena,:aient 
d'etre coupees. Le defenseur de Khartoum, sonde par les gene­
raux Stephenson et Graham sur l'opportunite d'une iµarche 
de Suakim sur Berber, approuva ce projet en ajoutant q~'il 

. avait ordonne au mudir de Berber de lancer des recon·naissan­
ces et d'aller de sa personne au devant des troupes venant de 
Suakim pendant que des steamers attendraienl a Berber. 

En transmettant au War Office l'avis du general Gordon, le 
genera~ Stephenson mandait qu'il n'etait pas partisan d'·une 
marche de Suakim sur Berber par suite de la rarete de l'eau. 

Par ordre du general Graham, le colonel H. Stewart prepara. 
neanmoins un projet de marche de troupes montees sur Ber­
ber; vers·le 15 mars, les nouvelles de Khartoum devenantgra­
ves, cette operation fut de nouveau discutee et, malgre l'avis 
des generaux Stephenson et Evelyn Wood declarant l'_operation 
possible quoique delicate, le gouvernement anglais decida 
d'attendre tout en autorisant une marche sur Tamanib « dans 
l'espoir qu'apres une defaite d'Osman Digma, la route de Ber­
ber pourrait ~tre ouverte a la suite de negociations ( t) ». 

Apres avoir bro.le le 27 mars le village de Tamanib, pres de 
Tamai, le general. Graham s'embarqua pour Suez, le 3 avril, 
laissant coinme garnison a Suakim un bataillon de Marines 
et un bataillon de Rifles; les Rifles furent m~me releves en mai 
par deux·bataillons egyptiens, et le major du genieChermside, 
lieutenant-colonel dans l'armee egyptienne, fut nomme gou­
verneur. 

(1) Colonel Colvile, tome 11, page in. 
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Progre1 des Kahdi1te1. - Pr,paratif1 de l' Angleterre. 
Lord Wol1eley g,n,ral en chef (26 aolit 188'). 

Memorandums du general Wolseley ( avril t 884). - Pendant 
ce temps les aflaires allaient de mal en pis du c(}te de Khar­
tou1n; les communications de la placeavec Sennaar, qui la ravi­
taillait en grains, furent coupees par les Mahdistes, qui, le 26 
mai, s'emparerent de Berber. 

Des le mois d'avril 1884, le gouvernen1ent anglais s'etait 
preoccupe de secourir le general Gordon et avait pressenti ace 
sujet diverses personnalites militaires. 

Dans un memorandum adresse le 8 ~vril au marquis de 
Hartington, n1inistre de la guerre, lord Wolseley preconi­
sait l'idee de constituer, dans le voisinage de Shendi, une co­
lonne anglaise dont l'eflectif minimum d_evait ~tre de 6.500 
hommes dont : 

Un regiment de cavalerie anglaise remonte avec 
des chevaux indigenes ..................... . 

Infanterie 1nontee sur des chameaux ou chevaux 
indigenes . ................................. . 

Une section d'artillerie a cheval ............... . 
Une batterie a dos de chameau ( canons de 7) .... . 
Une con1pagnied'Engineers ................... . 
Deux brigades d'infanterie, environ ........... . 
Departmental Corps (services), environ ........ . 

400h. 

450 
50 

100 
100 

5.000 
400 
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(( J'ai nomme Sbendi, ecrivait lord Wolseley, pareequ'il peut 
etre admis que, tant que Berber et Dongola seront occupes, · 
comme maintenant, par des troupes a la solde du Khedive, 
unecolonne marchantau secoU:rs dugeneralGordonaKartoum 
n'a pas a prevoir de combat serieux avant d'atteindre Shendi 
on son territoire. 

)) Amon avisJ cette colonne serait exclusivement anglaise: ii 
est tres douteux que m~me le meilleur de nos regiments in­
diens puisse soutenir les ch':1rges des Arabes comme celles que 
nos troupes viennent de soutenir recemment pres de Suakim. 
En outre, les regiments indiens sont suivis en campagne par 
de nonibreux domestiques, et, dans les operations dans le 
desert, ii faut tenir comptedechaque bouche anourrir, surtout 
quand cette bouche n'est pas celle d'un combattant. Chaque 
officier de l'armee indienne traine apres lui plusieurs domes­
tiques; comme vous ne pouvez vous assurer ses services qu'en 
Jui donnant la sol de a laquelle ii adroit dans l7Inde, sa presence 
dans une armee dont les officiers ne rec;oivent que la solde et 
les rations anglaises, engendrera des mecontentements et des 
plainte$ contrela parcimonie du gouvernement metropolitain. 
Si, cependant, pour des raisons politiques, ii etait necessaire 
d'utiliser quelques bataillons indiens, je recommande l'envoi 
d'un bataillon de troupes du Punjab a chacune des deux bri­
gades d'infanterie ainsi que de 100 sapeurs de Madras ( t). » 

Lord Wolseley citait dans son men1orandum trois lignes 
d'operations ayant comme bases respectives Massawa et Sua­
kim sur la mer Rouge et Wady Haifa sur le Nil, le fleuve ne 
presentant en ce dernier point aucun obstacle a la reunion de 
troupes et d'approvisionnementsaux hautescomme aux basses 
eaux. Ces trois lignes d'operations aboutissaient a Berbet et 
mesuraient : 

Massawa-Berber .............. . 
Suakim-Berber ........... • ..... • 
Wady Haifa-Berber ........... . 

(i) Colonel Colvite, tome I, page :to. 
Exped. angl. 

971 kilometres ; 
394 

1.000 

:!3 
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Lord Wolseley, apres avoir examine les diflicultes de cha­
cune de ces trois routes_, se decidait pour la ligne du Nil. cc Bien 
plus longue que les deux autres routes, celle-ci, a mon avis, 

• oflre de nombreux avantages. En premier lieu, l'eau potable, 
dont le besoin se fai\ imperieusement sentir dans les regions 
tropicales et desertes, se trouve sous la main et en grande 
quantite. Ensuite les difficultes de transport se trouvent re­
duites. (Voir croquis de la page 344.) . . 

»Je propose d'envoyer, par bateau, jusqu'a Khartoum, toutes 
les troupes· a pied de la colonne du Nil, comme nous avons 
envoye la petite colonne expeditionnaire du Lac Superieur au 
fort Garry, sur le Red River, en 1870. Cette colonne Hut tra­
verser une region deserte, depourvue de ressources sur une 
distance· de 600 milles (965 kilometres), et emporter sur des 
bateaux des vivres et approvisionnements pour trois mois. 
Elle franchit une chatne de collines de800 pieds (243 metres) 
de haut au point de passage. Je trouve que la difference de 
niveau entre Wady Haifa et Berber est de 720 pieds (219 metres) 
environ; mais il n'y a pas de descente, 'tan.dis que dans !'expe­
dition du Red River, nous avons du mooter jusqu'a 800 pieds 
et redescendre de 600 pieds del'autre c6te jusqu'au fort Garry. 
Sur lad_istance totale de Wady Haifa a Berber - 666 milles -
la navigation n'est diflicile que pendant 200 milles environ. 

>> Me rappelant la grande superiorite du transport par eau 
sur le transport parterre, la facilite avec laquelle les approvi­
sionnements de toute sorte sont transportes par bateaux, la 
grande distance, comparativement parlant, parcourue chaque 
jour et l'immense economie qui en resulte, je n'ai aucune 
hesitation a dire que la route du fleuve, de Wady Haifa a Khar­
toum, est infiniment preferable a toute autre ... 

» Pour executer cette operation, l'armee indigene du gene­
ral Wood fournirait les garnisons de Wady Halfa, Hannek 
Old-Dongola, Merowiet Abu Hamed; il faudrait au moins qua­
tre bataillons egyptiens. 

» L'execution de cette operation serait grandement facilitee 
si une forte Naval Brigade etait jointe a la colonne; mais elle 
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ne pourratt ~tre utilement employee que si elle est comple­
tement sous les ordres du general commandant, un partage 
dans le commandement pouvant amener un insucces. Con­
naissant de longue experience ce que la flotte peut faire dans 
de telles circonstances et !'esprit qui anime tous les marins 
dans de telles expeditions, je considere leur concours_ comme 
inappreciable: mais je suis sftr_ que tout genforal commandant 
prefererait se priver de ce concours si la Naval Brigade ne 
devait pas ~tre completement sous son commandement ( But 
I am sure that any general employed mould pref er to dispense 
with their assistance, unless the Naval Brigade to be employed was 
to be entirely under his command). 

>> Je completerai plus tard mon memorandum quand j'aurai 
pris connaissance des rapports sur la navigabilite du Nil en 
amont d' Assuan ainsi que sur l'espece et le nombre des .ba­
teaux indigenes dont on peut se servir (t). » 

DiDergences d'opinions sur le choi:r, de la ligne d'operations. 
Choix de la route du Nil. -Apres avoir etudie le memorandum 
du general, le marquis de Hartington presenta quelques obser­
vations sur les difficultes que pouvait offrir Ja navigation sur 
le Nil. Lord Wolseley repondit au ministre de la guerre que 
ces difficultes ne pouvaient ~tre comparees a celles qu'on avait 
surmontees pendant !'expedition du Red River. Le general 
concluait a l'emploi de la route du Nil de preference a la route 
Suakim-Berber. Selon lui, le general Gordon ne pouvait tenir 
a Kartoum que jusqu'au 15 novembre 188i; il fallait donc~tre 
a Berber le 20 octobre au plus tard, et, si le gouvernement 
choisissait la route Suakim-Berber, ii fallait ~tre a Suakim le 
1 er septembre. 

Parlant l'annee suivante de !'execution des Boat Ezpeditions, 
lord W olselei ecri vait: « Les transports sont toujours une 
question tres difficile dans toutes les operations militaires. Si 

(1) Colonel Col-vile, tome I, page 30. 



356 
, 

LES EXPEDITIONS ANGLAISES 

on ne dispose pas d'une voie ferree, ii faut maintenir en bon 
etat les routes le long de la ligne de communications et nourrir 
des milliers d'animaux constamment employes a transporter 
a l'armee combattante les provisions et Jes divers approvision­
nements dont ene· a besoin. Une riviere navigable vous epar­
gne tous ces pires ennuis. Je puis dire avec confiance que la 
Red River Rebellion de 1870 n'a pu ~tre domptee que grace a 
une Boat Expedition et qu'aucune armee n'aurait penetre aussi 
loin que la n~tre, en 1884-1885, dans un Soudan hostile, sans 
la route du Nil. Les gentlemen and ladies, qui pretendaient mou­
voir une armee de Suakim a Kartoum avec Berber et tous les 
deserts intermediaires entre les mains de l'ennemi, etaient 
d'insenses visionnaires et des theoriciens dans l'art militaire 
sans aucune experience de la guerre ( wild visionaries and 
theorists in the military art with little practical knowledge of 
war ... (1) ». 

Les a vis etaient cependant tres partages sur le choix de la 
ligne d'operations: le general Gordon etaitde l'avis du general 
Wolseley; le general Stephenson preferait la route de Suakim 
a Berber; le general Wood, la route Korosko-Abu Hamed; sir 
Samuel Baker etait d'avis que les colonnes devaient marcher 
simultanement de Suakim a Berber, de Korosko a Abu Hamed 
et de W ady Halfa a Dongola. 

Pendant longtemps le gouvernement anglais ne prit aucune 
decision; le 14 juin 1884 cependant, ii informa le general 
Stephenson de son intention de prendre quelques mesures pre­
lhninaires concernant la construction d'un· chen1in de fer a 
voie etroite de Suakim a Berber, au cas ou cette route serait 
ulterieurement choisie: une compagnie _d'Engineers partit a 
cet eflet pour Suakim avec le general Lyon-Freman tie qui prit 
le commandement; n1ais, vers la fin d'aout, des ordres furent 
expedies d'arr~ter les travaux. 

Entre temps, l'Amiraute avait envoye en reconnaissance sur 

(1) The soldier's pocket-book, part II, pages i.91 et !92. 
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le Nil, de Wady Haifa a Hannek, le commander HammiJl, du 
cuirasse Monarch, qui redigea un rapport tres complet d'apres 
Iequel le vice-amiral lord John Hay, commandant en chef la 
station de la Mediterranee, concluait a la non-utilisation du 
Nil comme ligne d' operations ( t). 

En revanche, une commission composee des majors gene­
raux sir John Mac Neill, sir Redwers Buller et du colonel Butler 
redigea sur la matiere le rapport suivant : 

H Nous soussignes, officiers qui avons pris part a l'expedition 
du Red River en 1870, ayant ete pries de donner notre opinion 
sur la possibilite de la marche proposee par lord Wolseley, 
d'une colonne sur Dongola et meme sur Khartoum si neces­
saire, avons l'honneur de rapporter ce qui suit: 

n Nous avons etudie avec soin les propositions de lord Wol­
seley ainsi que tousles rapports sur la na vigabilite du Nil et de 
ses rapides generalement appeles cataractes, rapports qui ont 
ete recemment rediges par le captain Molyneux et le com­
mander Hammill. Nous avons eu l'avantage de converser sur 
ce sujet avec l'amiral sir Cooper Key et avec le captain Hall, de 
l' Amiraute, et nous avons examine avec soin un document sur 
la navigabilite du Nil de ce dernier officier, qui donne son avis 
sur le temps que mettrait une colonne voyageant en bateaux 
pour remonter le Nil de Wady-Halfa, la seconde cataracte, a 
Dongola. En 1870, une colonne d'environ 1.400 horn mes partit 
de Thunder Bay, sur le Lac Superieur, vers le fort Garry, sur . 
le Red River; elle parcourut une distance de plus de 600 mil-
les a travers une contree absolumentdeserte, n'offrant aucune 
ressource et ou le concours des indigenes ne pouvait ~tre ob-
tenu. 

» Nous souvenanf de ce fait, nous croyon~ qu'une brigade 
peut etre facile1nent transportee sur de petits bateaux jusqu'a 
Dongola, dans le temps prescrit par lord Wolseley, et, en outre, 
que) s'il etait necessaire, une colonne encore plus forte pour-

(t) t:olonel Colvile, tome I, page 38. 
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rait ~tre envoyee jusqu'a Khartoum, cette operation ne presen­
tant pas des difficult.es insurmontables ..... 

» Apres avoir lu les rapports et documents relatifs a !'expe­
dition projetee, ii nous sen1ble que la question a ete envisagee 
par la flotte et par l'armee a deux points de vue entierernent 
differents. 

» Pour les marins, la consideration des difficultes de passage 
des cataractes et des rapides et de la distance a parcourir par 
les bateaux a toujours repose sur l'hypothese que des steamers 
de grandes dimensions et des bateaux de 1.0 a 40 tonneaux se­
raient employes pour le transport des troupes, et que la crue 
du Nil etait la co~dition essentielle requise pour le succes de 
I' en trep rise. • 

n D'un autre ct.te, les militaires se proposaient d'employer 
des petits bateaux comme ceux dont il avait ete fait _usage 
pendant !'expedition du Red River; pour l'emploi de ces ba­
teaux, non seulement la crue du Nil n'est pas une condition 
essentielle, mais encore la baisse du fleuve est encore plus fa­
vorable pour les operations. Cela est en effet evident que Jes 
difficultes de la montee diminueronten raison directe du poids 
des bateaux employes; et nous croyons que, sauf a un ou deux 
tres mauvais endroits, un equipage de dix soldats et de deux 
indigenes sera suffisant pour conduire les bateaux a travers 
tousles rapides entre Sarras et Hannek. 

» A notre avis, la vraie question est celle-ci : est-il possible 
de se procurer et de reunir sur le Nil, a Sarras, pour le 5 oc­
tobre, cinq cents bateaux? La chose est stlrement pos­
sible.~ ... (1) » 

Envoi d'une expedition anglaise au Soudan. - Pendant ces 
deliberations, !'insurrection prenait une telle extension que Je 
gouvernementanglais craignit pour l'Egypte proprement dite; 
'le general Stephenson dut envoyer le 1 er bataillon Royal Sussex 

(1) Colonel Colrile, tome I, pa~c 40. 
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a Assuan (7 juillet) et le deuxieme bataillon Duke of Cornwall's 
a Keneh (9 juillet), afin de soutenir les troupes egyptiennes. 
Entre temps, le Nil etait constamment parcouru par trois stea­
mers egyptiens montes chacun par un lieutenant de vaisseau 
et des blue-jackets et armes chacun d'une Gardner: le de- \ 
sert de Nubie (de Korosko a Abu Hamed) etait fouille par des 
detachements indigenes commandes par des offlciers anglais, 
pendant que le lieutenant-colonel Col vile et le lieutenant Stuart 
w ortley executaient a la t~te de 500 Bedouins une reconnais­
sance dans le desert de Lybie, vers la grande oasis, d'ou l'on 
craignait une attaque des Mahdistes : d'apres le colonel Col vile, 
cette route ne pouvait ~tre suivie que par une colonne de 1.000 
hommes au plus, par suite du manque d'eau et de fourrage. 

Cependant la revolte gagnait la province de Dongola, et le 
general Stephenson jugeait la situation si grave qu'il regar­
dait comme indispensable d'envoyer quelques troupes anglai­
ses en amont de Wady Haifa : e~ attendant, il dep~chait le 
major Kitchener a Dongola afin d'obtenir des renseignements 
precis .. 

Enfin, le 7 aout, le P_arlement vota un credit de 300.000 li­
vres pour l'envoi, dans le plus bref' delai, d'une brigade, de 
Wady-Halfa a Dongola: le 26 aout, lord Wolseley etait nomme 
commandant en chef; le 9 sept~mbre, ii arrivait au Caire .. 

« Comme tout le monde le sai.t. l'envoi'subit de troupes sur 
\e Nil etait du au gouvernement, qui s'etait mis tout a coup 
dans la t~te ridee qu'U eiait necessaire de tirer le general Gor­
don de sa perilleuse situation a Khartoum ... Mieux vaut tard 
que jamais; en consequence, une expedition fut organisee 
pour re1nonter le ~euve, en execution de la determination qui 
aurait du ~~re prise ·au moins trois mois plus tl»t ... )> • 

<c Mainteriant, ce n'est un secret pour personne que le gou­
vernemenl crut, en adoptant la route du Nil, que pas un soldat 
ne serait tombe sur le champ de bataiHe et que la campagne 
aurait ete une regate sur le Nil, sans effusion de sang, sembla­
ble a !'expedition du Red River; tandis qu'en choisissant la 
route de Suakim, iI aurait fallu combattre souvent et que la 

.. 
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., 

iourniture de l'eau a la colonne aurait colite a elle seule plus 
de cent-mille livres. La 1neilleure preuve des vues optimistes 
qui amenerent le gouvernement a prendre la route du Nil 
peut ~tre trouvee dans le vote du faible credit propose au Par­
lement, c'est-lt-dire 300.000 livres ( 1 ). » 

(1) Li:·utena1,1t ~ount Gleichen, pages 2 et 321. 
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CHAPITRE IV 

Organisation de l'ezp~dition du NU. - La ~ilef Column. ' . . 

If 

Organisation du commandement. , Repartitio't), des troupes eij 
Egypte (41 septembre 1884). Le Camel Corps.~ Le Jendemain de 
son arrivee_. lord Wolseley fit les nominations suivantes: les 
majors generaux sir Redwers Buller, Earle, sir Evelyn Wood, 
le premier chef de l'etat-major, le second commandant des 
troupes a Wady Haifa et au s-µd, le troisieme ·commandant les 
communications, au sud d' Assiut. Les colonels sir Herbert 
Stewart et Maurice commanderent respectivement les troupes 
a Dongola et a Assiut. Le lieutenant general sir Stephenson 
commanda les troupes au nord d' Assiut. • 

Le 18 septembre, le colonel Brackenbury fut nomme deputy 
adjutant general, et le colonel Wilson chef de l'Intelligence 
Department. 

Les troupes anglaises en Egypte comptaient le 11 septembre: 

13 bataillons et demi d'infanterie .............. . 8.887h. 
1 bataillon de Marines ........ .-.............. . (i Suii•~ 
3 • d'E • compagn1es ng1neers ............... • ..... . 569 
t batterie a cheval ........................... . t59 
1 batterie de campagne ....................... . 135 
1 batterie a dos de chameau .................. . 1t9 
2 batteries de forteresse ...................... . 225 
1 regiment de cavalerie .... , ................. . 365 
lnfanterie montee ............................ . ·423. 

•• 
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soit un total de 365 sabres, 423 fantassins montes, 8.887 baion­
nettes et 18 pieces de campagne (t). 

Apres s'etre prealablement entendu avec lord Northbrook, • 
sir Baring, consul general en Egypte, et le lieutenant general 
Stephenson, Jord Wolseley ecrivit, le 11 septembre, au War 
Office pour lui faire connaltre que, s'il etait necessaire d'en­
voyer une colonne sur le Haut Nil, en amont de Wady Halfa, 
les troupes suivantes constitueraient une garnison suffisante 
pour tenir l'Egypte : 

1 ° A Alexandrie : 
t bataillon et de1ni d'infanterie; 1 bataillon de forteresse. 
2° Au Caire : 
3 bataillons d'infanterie; 1 escadron de cavalerie; 1 batterie 

a cheval; t ~atterie de campagne; t batterie de Iorteresse. 
II ne resterait done disponibles, pour la colonne du Haut 

Nil, que: 
3 escadrons de cavalerie; 9 bataillons d'infanterie; 1 batte­

rie a dos de chameau; l'infanterie montee, 
Soit un total de 300 sabres, 6,000 baionnettes, 423 fantassins 

montes et 6 pieces, dont il fallait encore deduire, pour la garde 
de la ligne d'etapes, un bataillon de soutien pour les troupes 
indigenes du Caire a Hannek, et cinq bataillons de Hannek a 
Berber inclusivement; il ne restail ainsi que trois bataillons 
pour la guerre en rase campagne. Aussi, lord Wolseley recla­
mait-il l'envQi d'urgence : i O de Malte, de deux bataillons d'in­
fanterie; 2° d' Angleterre, de detachements de volontaires pre­
leves sur les corps de la metropole de fa.;on a pouvoir former 
un corps monte a chameau, Camel Corps, de i .200 hommes 
environ. De la sorte, la colonne active compterait : 

5 bataillons d'infanterie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.500 h . . 
19° h ussa rds . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 300 
lnfanterie n1ontee. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 400 
Camel Corps ... '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . t. 200 

soit un total de 5.000 combattants et 6 pieces (2). 

(t) Colonel Col·oile, tome I, page :>1-. 
1'.tJ Id.f tome I, page 56. 
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Le Camel Corps fut immediatetnent organise, en Angleterre, 
en trois divisions : division lourde, division legere, division 
des Guards; le Camel Corps arriva a Alexandrie le 7 oetobre 
sur le Dekkan. Le 20 septembre, lord Wolseley contremanda 
l'envoi des 'deux bataillons de Matte. 

Le Camel Corps fut constitue au moyen de detachements 
tires moitie de la cavalerie, moitie de l'infanterie. (( Le contin-

• 
gent {ourni par la cavalerie devait ~tre compose de detache-
ments tires de tousles regiments de cavalerie stationnes dans 
la Grande-Bretagne, et fut en m~me temps divise en•<c Lourds » 
et (< Legers >>; le contingent fourni par l'infanterie compre­
nait les detachements tires de la brigade des Guards et des re­
giments deja en Egypte; il devait s'appeler Camel Mounted 
Jn{ antry. Les Lourds fournirent 1. '1 offleiers et 302 hommes; les 
Legers, 21 officiers et388 hommes. » 

L'effectif total qui partit d' Angleterre comprenait 6t offlciers • 
et t.121 hommes en comptant l'etat-major; les hommes de­
vaientetre bons tireurs ou tireurs de tre classe, avoir au moins 
22 ans, de bonne constitution, et posseder un bon carac­
tere ( t ). 

La route du Nil et les Whalers. - Le probleme pose a lord 
·wolseley etait de porter 5.000 combattants a Shendi ou da,is 
le voisinage, au plus tard a la fin de l'annee, et d'emporter 
non seulement les vivres pour la colonne, mais enc.ore les 
vivres pour les habitants et Ja garnison de Khartoum qu'il s'a.:... 
gissait de ramener. 

Berber etant entre les mains de J'ennemi, la route Suakim­
Berber ne pouvait ~tre utilis~e, il fallait done avancer le long 
de la route du Nil et commencer par concentrer les troupe·s a 
Dongola. Cette ligne de marche etait longue: ii etait de toute 
necessite de !'organiser de telle facon que les troupes-pussent la 
parcourir le plus rapidement possible et arriver a destination 

(1) LieuL,enant Count Gteichen, pages 2 ~• 3. 
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en bon etat pour marcher immediatement a l'ennemi. (Voir 
croquis de Ja page 344.) 

La route du Nil fut done choisie : « Prenant le Caire comme 
base,le premier element de,la ligne de communication etait la 
voie ferree du Caire a Assiut sur unedistance de 229 milles (369 
kil. ); comme la puissance de transport de cette ligne etait de 
beaucoup superieure a celle du fleuve, les approvisionnements 
seraient accumules a Assiut, et cette station deviendrait une 
base secondaire. Le second element etait la distance d' Assiut 
a Assuan (318 milles, soit 508 kil. ,. facilement franchissable 
par eau, la navigation du fleuve a cette epoque de l'annee ne 
presentant aucune difficulte. 

>> A 4,ssuan, la premiere cataracte necessitait un debarque­
ment des approvisionnements et des hommes; on chemin de 
fer contournant la cataracte les transporterait a neuf milles, a 
Philre, tete de la cataracte. A Philre, nouvel embarquement et 
.transport par eau a Wady Halfa, au pied de la seconde cata­
racte, soit une distance de 210 milles (338 kil.) en bonne 
eau. 

» A W ady Haifa, il etait necessaire de debarquer de nouveau 
et de pousser les hommes et les approvisionnements par voie 
de fer pendant 33 milles (53 kil.) jusqu'a Sarras, t~te de la ca­
taracte, d'ou ils seraient transportes alternativement par 
.bateau et par chameau jusqu'a la tete de hl cataracte de Dal, 
distante de 62 milles (100 kil.). De Dala Kaybar, sur une dis­
tance de 102 milles (164 kil.), le fleuve, au moment ou aux 
environs de la crue, n'etait pas obstrue et aucun transbor­
_dement ulterieur n'etait par suite necessaire jusqu'a la der­
niere cataracte ... » 

De Hannek a Dongola, sur une distance de 39 milles (63 
kil. ), il n'y a aucun obstacle et la navigation est libre jusqu'a 
Belal, at 76 milles (283 kil.) en amont au dela de Merowi. 

La ligne de communications du Caire a Dongola, 1.033 milles 
( 1.663 kil.) etait par suite divisee en neuf elements dont: 

27 f milles ( 436 kil.) par voie de fer; 
~28 (850 kil.) par steamer; 



EN AFRIQUE 

93 milles ( t 50 kil.) par chameau et par bateau ;· 
141. - • (227 kil.) par bateau. 

365 

Pour les premiers 799 milles de cette ligne d'etapes, e'est­
a-dire jusqu'a la t~te du railway a Sarras, les preparatifs exi­
geaient une grande energie et une grande puissanee d'organi­
sation, mais en m~me temps n'offraient rien d'extraordinaire.­
Les voies de fer devaient ~tre ameliorees_. les voies de garage 
augmentees; il fallait se procurer de nouvelles locomotives et 
reparer les anciennes, reunir des steamers et des bateaux a 
voile et diriger tous leurs mouvements; mais cela etait facile 
a comprendre qu'apres le passage de la deuxieme cataracte, il 
fallait recourir a des moyens extraordinaires de transport, et 
apres une consultation pleine d'inquietude avec lord \v olseley 
et diverses personnalites competentes, le gouvernement se 
decida a donner l'ordre de construire des bateaux spe­
ciaux ( i ), >> 

Des le 8 aotit, une commission composeed'un coloneletd'un · 
lieutenant-colonel etait allee a Portsmouth etudier les divers 
modeles de bateaux en usage dans la flotte et dans les princi­
pales compagnies de navigation; elle n'en trouva pas plus de 
250 reunissant les conditions exigees suivantes: 

1. ° Chaque bateau devait porter 12 hommes, leur equipement, 
leurs munitions et too rations journalieres par homme; 

2° 11 devait pouvoir marcher a l'aviron, a la. voile, a la cor­
delle, monter et descendre les rap ides et franchir le lit • peu 
profond et rocailleux du fleuve; 

• 
3° II devait ~tre aussi leger que possible en m~me temps 

que solide, de telle sorte qu'il pftt ~tre facilement mis a sec. 
pour franchir de petites distances par terre et eviter ainsi les 
cataractes. 

La commission fit appel au commerce ; des le t2 aoftt, 400 
tvhalers (baleinieres) furent commandees, et dix jours apres 
400 autres. Le dernier de ces bateaux quitta I' Angleterre le 

(1) Colonel Colvile, tome I, page 60. 
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3 octobre _et arriva quinze jours apres i\. Alexandrie, ou, apres 
avoir ete soumis a la visite du chef cbarpentier du cuirasse 
Monarch, ces·bateaux furent embarques sur des trucks a des­
tination d' Assiut. 

Chacun de ces ·bateaux mesurait de 30 a 32 pi eds ( de 9 a ,1 O 
metres) de long et 6 pieds 6 pouces (1 m,98) de large; leur 
poids moyen etait de t .000 pounds-, soit 373 kilos, leur tirant 
d'eau de 0m,80. 

Chaque 1,vhalerportait, dans des caisses, de la viandedecon­
serve salee et non salee, du lard, du mouton bouilli, du fro­
mage, du biscuit, de la farine, des pickles, des confitures, de 
la marmelade, du the, du sucre, du sel, des legumes de con­
serve; ,du lime juice (jus de citron), du cacao, du lait, de l'erb­
wurst, du vinaigre_. du riz, de la farine d'avoine, du poivre, du 
savon, du tabac, des allumettes et une cai&Se d'approvisionne­
ments d'h(}pital de campagne ( 1 ). 

A Assiut, ces Whalers furent embarques sur des chalands 
jusqu'a Assuan ou ils furent mis a l'eau; une chaloupe a vapeur 
les rernorqua, a raison de vingt a la fois, au 'pied de la premiere 
cataracte, ou ils re~urent chacun un equipage indigene de cinq 
hommes et un patron qui les conduisit a la tete de la cataracte. 

On 'les amarra alors, en train de 12 au plus, a l'arriere de 
divers steamers et chalands, et on fit route vers le sud vers 
Wady Haifa. Le captain lord Charles Beresford, aide de camp 
naval de lord Wolseley, leur fit franchir la deuxieme cataracte. 
Arrivee a Gemai, la flottille fut definitivement armee; on eut 
recours a toutes les ressources de l' em p1re; on fit venir des boat­
men ou « voyageurs du Canada» habitues a frequenter les ra­
pides. des Kroon1en de la c(')te occidentale d' Afrique; on utilisa 
egalement les ressources de l'arn1ee egyptienne. En resume, 
tout fut mis en reuvre pour assurer le transport du materiel 
jusqu'a Dongola. 

Echelonnement des troupes le 20 septembre 1884. -· Le 11 sep-

(I) The soldier's pocket-book, pages t92 et Hf'J. 
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tembre, une dep~che annon~a au C~ire que le mudit- .ee l)on­
gola avait battu les rebelles a Korti; ce s~cces pla~ait -tout le 
n1udirieh (province) de Dongola jusqu'au pied de l~ quatrieme 
cataracte sous l'autorite du gouvernement egyptien; ilfallait 
done se hciter de concentrer les troupes et les approvisionne-: 
1nents a Dongola. 

Le 20 septembre_. l'echelonnement du corps .expeditionnaire 
etait le suivant: 

t 0 Au Caire: 
3 bataillons de Highlanders (Royal, Gordon et Cameron) ; 

t batterie de 7; le 19° hussards. 
2° A Assiut et en amont: 
1 compagnie d'Engineers ; t compagnie de chemin de fer ; 

f fraction de telegraphistes; 2 compagnies de Commissariat et 
Transport; 1 detachement de 50 Cameron Highlanders. -

3° A Assuan: 
' 1 detachement d'infanterie montee; 2 bataillons d'infanterie 

(Essex et Duke of Cornwall's). 
4° A Wady Halfa : 
f bataillon (South Staffordshire). 
5° Entre Wady Halla et Dongola: 
'I detachen1ent d'infanterie montee. 
6° A Dongola : 
t bataitlon d'infanterie (Sussex). 
Le Camel Corps venant d'Angleterre etait attendu a Alexan­

drie vers le 10 octobre (f ). 

Depart de lord Wolseley pour le Soudan. - Lord Wolseley et 
son etat-majorquitterent le Caire le 27 septen1bre et arriverent 
a Wady Haifa le 5 octobre; le colonel sir Herbert Stewart arri va 
a Dongola le 29 septembre et prit le commandement des trou­
pes. Il fut d'abord mal recu par le mudir de Dongola ; sir 
Herbert Stewart eut, le 1 er octobre, un nouvel entretien avec 

( 1) Colonel Colvile, tome I, appendix !?>. 
• 



368 , ' 

LES EXPEDITIONS ANGLAISES 

le mudfr, qui se montra plus courtois et declara, en reponse 
aux questions du colonel, que la province de Dongola pouvait 
facilement nourrir. toutes les troupes que lord Wolseley avait 
!'intention de faire 1nonter. Le colonel Stewart ecrivit nean-· 
moins au chef d'etat-major pour conseiller de faire faire ~1 ce 
mudir « un voyage au Caire>>, de facon a profiler de son absence 
pour reunir tous les approvisionnements necessaires ( 1 ). 

I 

Nouvelles de Gordon. Massacre du Monasir. - C'est a cette 
epoque qu'on rec;ut a Massawah des lettres du general Gordon 
datees des 30 et 31 juillet; le general recommandait a la colonne 
de secours remontant le Nil de suivre la rive droite du fleuve 
de Berber a Khartoum et si, pour une raison quelconque, cette 
route etait impraticable, de suivre la voie de Massawah a Kas­
sala. II exprimait ses craintes que ce fut cependant trop 
tard (2). 

C'est egalement dans les premiers jours d'octobre qu'arriva 
la nouvelle du bombardement de Berber par Gordon etdu mas­
sacre, sur le fleuve, dans la region de Monasir, du lieutenant­
colonel sir Donald Stewart, des consuls anglais et francais de 
Khartoum et de tout !'equipage du vapeur_Abbas quilesdescen­
dait (3). 

Le colonel sir Herbert Stewart a Dongola. Nouvelle organisation 
de la Relief Column. Le Camel Corps.-. Des son arrivee a Don­
gola, le colonel sir Herbert Stewart avaitetudie la question des 
approvisionnements. Le Commissariat avait rassemble en ce 
point 50 rations journalieres europeennes pour 1.000 hommes 
et ce service attendait l'arrivee d'une centaine de caisses de 
biscuit et de viande de conserve qui remontait le fleuve. 

Les magasins du mudir contenaient 163.000 kilos d'orge et 

It) Colonel Colvile, tome I, page 91. 
(2} Id., tome I, page 92. 
(3) Further Correspondence : Egypt n° t (1885); telegramme de lord Wolseley. 

date de Wady Halfa 5 octobre, a sir E. Baring, page 13 . 
• 
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24.000 kilos de ble; ii avait du betail sur pied, des legumes et 
du fourrage; le combustible etait plus rare; ii n'y avait ni 
epiceries, ni medicaments, ni boogies. Le Mudir s'0bstinait a 
ne pas donner a ~ir Herbert Stewart l'assurance positive que 
des approvisionnements complen1entaires seraient fournis a 
une dat~ fixe; aussi, sur le rapport du colonel, lord Wolseley 
donna-t-il l'ordre de pousser en avant des approvisionnernents 
necessaires. 

Le 11 octobre, lord Wolseley ordonna une nouvelle reparti­
tion des troupes en Egypte et au Soudan; ta co~onne destinee 
a operer dans le voisinage de Shendi devait comprendre : 

7 bataillons d'infanterie anglaise. . . . . . . . . . . . 3. 850 hemmrs. 
2 batteries de montagne a chameau . . . . . . . . . ·t 00 
Royal Engineers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
19° hussards . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 360 
Can1el Corps . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . t . 050 
Roval Marines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . t 00 ., . 

soit un total de 5.500 combattants environ. 

Le 19 octobre, lord Wolseley resolut de concentrer au plus 
• t6t a Debbeh une force ·montee pouvant se deplacer a travers 
le desert pour marcher au secours de Kartoµm; cette force devait 
comprendre tout le Camel Corps, le 19° hussards, deux co1n­
pagnies de Commissariat etde Transport avec 2.000 chameaux, 
une Camel Bearer Cornpany et un Camel Field Hospital : soit 
un total de 2.250 hon1n1es et 12 canons. Le comn1andant de la 
base et Jes chefs des services interesses durent reunir a Debbeh 
des approvisionnements : 

1° Pour 3.000 homn1es, 4.500 chameaux et 500 chevaux pen-
dant un mois; 

2° Pour 4.000 hommes pendant 15 jours; 
3° Pour 600 hommes pendant 90 jours ( 1 ). 
Le 26 octobre; un ordre general parut, reorganisant le Can1el 

Corps en quatre regiments: 

(t l Colonel Colrile. tome I, page 109 . 

• 



Le Heavy (lourd) Camel Regiment; 
Le Light (leger) c. R.; 
Le Guards C. R. ; 
Le Mounted Infantry C. R. 

37{ 

Le premier de ces regiments atteignit Assuan le 28 octobre, 
date a laquelle lord Wolseley et son etat-major quittaient Wady 
Haifa pour Dongola, laissant. provisoirement le chef d'etat­
n1ajor a Wady Haifa pour hAter la montee ·des troupes et des 
munitions. 

Lord Wolseley desirait arriver le plus t~t possible a Dongola, . 
d'ou il pourrait communiquer plus facilement avec le general 
Gordon; il desirait egillement • s'aboucher avec le Mudir de 
Dongola et convaincre ce musulman fanatique que son inter~t 
etait de marcher avec les Anglais. 

Echelonnement des troupes a la fi,n d' octobre. - A la fin d' oc­
tobre, le corps expeditionnaire etait echelonne le long du Nil 
de la facon suivante : 

t O A Dongo la : 
Le quartier general; t bataillon (Royal Sussex); t detache-

nient d'infanterie montee. 

2° Entre Dongola et WadY, Halfa: 
Les Engineers en U)halers. 

3° A Wady Haifa : 
1 bataillon (South Staffordshire); 2 compagnies du bataillon 

Essex. 

i 0 a Assuan: 
Le restant du bataillon Essex; le 42° Highlanders (Black 

Watch); le bataillon Duke of Cornwall's; le Camel Corps arri-
vant d' Angleterre. • 

5° Au Caire : 
Quatre bataillons. 
Le service des transports recut l'ordre de h~ter l'arrivee des_ 

troupes montees et l'accumulation des approvisionnemerits. ~ 
Dongola. 
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A rrivee de lord Wolseley a Dongola et du colonel H. Stewart a 
Merowi. - Lord Wolseley et son etat-major arriverent le 3 no­
vembre a Dongola ou ils furent assez bien re(;us par le Mudir; 
deux jours apres,. le bataillon South Staffordshire embarquait 
en whalers pres de Wady Haifa, a destination du front d'opera­
tions ; .a cette m~me date le Cornwall's Bataillon et une partie 
·du Guards Can1el Regiment arrivaient a Wady Haifa; l'autre 
traction de ce regiment etait partie d' Assuan avec les cha­
meaux . 

Apres avoir pris des renseignements a Dongola, lord W olse­
Iey modifia ses premiers projets : il choisit Korti comme poste 
avance au lieu de Debbeh, et, le 8 novembre, il envoya le lieu­
tenant-colonel Colvile, du service des renseignements, a Me­
rowi avec ord.re d'entrer en negociations avec les tribus de la 
frontiere, excepte celles de Monasir, et de tAcher de rassembler 
les papiers du lieutenant-colonel s~r Donald Stewart ou de tout 
autre survivant du naufrage de l' Abbas; le colonel Colvile etait 
le 13 a Merowi et se mettait aussit6t en communicationpar le 
telegraphe avec le general en chef. 

Le 13 novembre, lord Wolseley retourna a dos de chameau a 
Wady Haifa pour accelerer l'arrivee des troupes et des appro­
visionnements : il y recut, le 17, une lettre du general Gordon 
datee du3 dans laquellele defenseurde Khartoum declaraitpou­
voir tenir encore une quarantaine de jours. 

Le 15 novembre, le major general Earle et son etat-major 
arriverent a Dongola d'ou, par suite de la presence de la petite 
verole, le colonel H. Stewart, 24-ofliciers et 374 hommes montes 
continuerent sur Khandak. 

Augmentation de l' eff ectif de la Relief Column. - L' expedition 
du Nil ne devait compter au debut que 3.000 hommes; le Com­
manden1ent esperait que la presence d'une telle force a Don­

"gola • suffirait_pour permettre au general Gordon de rompre .. 
l'inve·stissement de Khartoum. Les nouveaux renseignements 
reunis par le colonel Wilson dissiperent ces illusions et laisse­
rent prevoir de nombreux combats; aussi lord Wolseley de-
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cida-t-il de concentrer 8.000 hommes a Korti avec le projet de 
marcher sur Shendi. 

Le 1.8 novembre, l'emplacement des troupesetaitle suivant, 
il n'y avait encore a Dongola que: 

Le quartier general . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45 h. 
Le Mounted Infantry Camel. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~40 
Le bataillon Royal Sussex. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 820 
Des detachemen ts. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 

Le restant du corps expeditionnaire etait echelonne a Dai, 
Wady Haifa, Assuan et Assiut; l'etat-major anglais avait cal­
cule que la concentration des troupes a Korti ne serait acbevee 
que vers le22 janvier 1885 (1). 

Le30 novembre, la tete de la flottille des ~halt!:.N atteignit le: 
bief en amont de Hannek pres de Dongola: le general en: chef 
lanca a cette occasion un ordre general dans lequel, faisant ap-. 
pel a l'heroisme et au patriotisme du soldat et marin anglais, 
ii fixait l'objectif de la Relief Column ( colonne de secours) : Ja 
delivrance du general Gordon et de la garnison de Khartoum. 

Arrivee de lord Wolseley et des premieres troupes a Korti :.nou­
i:elles de Gordon. - Le 13 decen1bre, lord Wolseley, son etat­
major et le colonel Wilson quitterent Dongola pour Korti oil 
ils arriverentle 16; la veille, le chef d'etat-major quittait Wady 
Haifa pour Korti ou il arriva le 24. Le 16, le colonel sir H. 
Stewart arriva a Ko:rti avec les Guards, le Mounted Infantry 
Camel et l'escadron du 19e hussards. 

Avant de quitter Dongola, lord Wolseley avait rec;u des ren­
seignements sur la situation du general Gordon ; ii fallait se 
hAter. 11 decida·donc, comn1e ii l'avait d'ailleurs projete ante-· 
rieurement, !'organisation d'une colonne tnontee qui devait 
francbir le desert, de Korti a Metemmeh, pendant que le res-" 

' . 
tant de la colonne remonterait le fleuve en whalers. La grosse 
difficulte a surmonter etait celle des subsistances : ii faflait, • 

• ' 

(t) Cotonel Colvile, tome 1, page 130. 

\ 
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coute que coute, que la colonne emportAt avec elle ses vivres; 
et cependant le nombre des chameaux, de leurs conducteurs 
et de leur equipement etait limite pour de nombreuses raisons 
dont la principal~ etai t la terreur inspiree par les Mahdistes ; 
la creation d'un dep<4>t intermediaire entre Korti et Metemmeh 
s'imposait: lord Wolseley choisit Jackdul-Wells ou ii y avait 
beaucoup d'eau potable. 

Le 27 decembre, le general commandant les lignes de com­
munications et le chef du service de sante furent avises de la 
division du corps expeditionnaire en deux colonnes: 

1° La Desert Column (brigadier general sir H. Stewart)chargee 
d'operer parterre sur la ligne Kortl-Jackdul-Mete'mmeh; 

2° La River Column ( major general Earle) qui devai t remonter 
le Nil pour atteindre Berber. 

• Le 30 decen1bre, arriva a Merowi un messager du general 
Gordon; il fut immediatement envoye a Korti ou se trouvait 
lord Wolseley; d'apres les declarations de cet indigene, le 
general Gordon etait assiege de trois cbtes et combattait nuit 
et jour; les ennemis etant nombreux, ii recommandait aux 
troupes anglaises de ne pas se disseminer. Les vivres devenant . 
rares a Khartoum, il fallait se h'1ter et surtout ne pas laisser 
Berber en arriere de la colonne de secours. 

Le 12 janvier, lord Wolseley ecrivait de Korti au marquis de 
Hartington : « Amon arrivee ici, ii n1e fallut decider si je gar­
derais toute ma colonne concentree pour remonter la vallee du 

• 
Nil jusqu'a Khartoum ou si je la diviserais en deux colonnes, une 
suivant la riviere pendant que l'autre serait poussee activement 
sur Metemmeh. Si je n'etais pas presse par le temps, la pre­
miere alternative serait de beaucoup la plus satisfaisante et 
assurerait Ies meilleurs resultats; mais je connais la penurie 
des vivres du general Gordon et ii faut compter avec la saison 
chaude, pendant laquelle les operations mHitaires dans ce pays 
alterent la sante des soldats europeens. 

>> Je me suis done prononce pour la derniere alternative ..... 
J'ai dep~che le brigadier general H. Stewart le 30 du mois 

: • • ,d~r~ier pour s'emparer des sources de Jackdul qui soot a 
._.,. ~ . 
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100 milles (16t kil.) d'ici et a environ: 76 milles (ti2 kil.)· de 
Metemmeh ... » • 

Le 25 decembre se trouvaient concentres a Korti les effectifs 
suivants : 

Etats-majors ....................... 19 tlei~r,, 36 •••. 
Heavy Camel Regiment. ............. 10 156 
Light Camel Regiment .............. 6 - 113 
Guards Camel Regiment. ............ 15 - 286 -
Mounted Infantry Camel Regiment ... 22 392 
i 9e hussards ........................ 15 283 

' Royal Engineers ... . . . . . . . . . . . . . . . . 5 52 
Bataillon Royal Sussex .............. 3 163 
Bataillon So.11th Staffordshire ........ 18, - 535 
Commissariat and transport ......... 2 27. -
Ordnance Store Department ......... t 4 
Medical Staff ....................... 14 )) -
Medical Staff Corps ................. )) - 38 
Army Chaplain ..................... 1 )) -
Army Pay Departement ............. 2 )) -
Veterinary Department. ............. i )) -• 
Soit un total de 134 officiers et de 2.086 homn1es de troupe 

auquel ii convient d'ajouter 367 chevaux, f .157 cbameaux de 
selle et 331 chameaux de charge ( 1 ). 

(1) Colonel Colt,ilt, tome JI, appendix 39, pages :2!44 et !'5. 
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• 

La Desert: Column. - Combats de Abu K'.lea (17 janvier).et d'Abu Kru 
(19 Janvier) - Le colonel Wilson l Khartoum. - Retraite sur Korti. 

• 

. . . 
•• Creation du poste de Jackdul. - Lord Wolseley ayant decide 

... -la .cr~ation d'un poste intermediaire a Jackdul, le brigadier 
· ~eneral H. Stewari donna, le 29 decen1bre, des ordres pour 

•.. ~ ~ ~-\~eir~oi' a ce point d'une colonne et d'un convoi comptant 
.78.officiers; t .029 hommes de troupe, 221 indigenes, 2.206 cha­
.meaux de selle et de charge et 45 chevaux : chaque chameau 
devait porter 104 kilos d'approvisionnernents. 

« Le but de cette marche, ecrit ~ lieutenant Count Gleichen, 
charge de lever l'itineraire, etait le suivant : l'eau etant d'une 
importance capita le dans une marche a travers le desert, nous 
devions nous avancer d'abord jusqu'aux sources de Jackdul, a 
environ 100 n1illes dans le desert, en· nombre suffisant pour 
_vaincre toute resistanoe, y laisser un bataillon - le Gu.ards 
Camel Regitnent - qui devait s'y retrancher et tenir les sour­
ces a tout prix. Le restant de la colonne devait retourner a 
Korti pour fournir les troupes necessaires aux escortes des 
transports sur Jes 76 milles restant a faire pour atteindre Me­
temmeh, et s'etablir ace dernier point en se servant de Jackdul 
comme d'un point intermediaire de communication avec la 
base a Korti. La route de Korti, ou, pour parler plus exacte­
ment, d'Ambukol a Metemmeh, avait ete heureusement 
choisie treize ans auparavant par lsn1ail-Pacha (alors vice-roi 
d'Egypte) pour le prolongement de la voie ferree qu'on avait 
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projete d'etablir entre•W.ady Haifa et·Khartoum •. Klle·'.aVlllt·tt• _ 
entierement levee. par- les ingenieurs..... et un_ croquft, et..e.t 
des 176 milles se trouvait deja, par suite, e~ nbtr-e J)(>SsessiOJJl. 
Ce croquis avait pour nous une valeur inestimable;, Jtt~t(il . 
nous donnait non seulement les emP.lacements .des. diY~~ 
sources, mais encore la quantite exacte d'eau,que nou$_,jQUtl 

. ~ 

y trouver probablement. (1) .. ~ » . , .t 

Le convoi partit de Korti le ao· decembre, a 3·_ bent~ diJ 
soir., dans l'ordre suivant : • • .. , 

• 

Avant-garde, 20 cavaliers du 196 hussards; 
Eclaireurs du Guards Camel Regiment; • 
Guards Camel R~giment ; .. 

. ' . ~ 
. ~ t' '·.; 

' 

Detachement d'Engineers ; . , 
.. : . ~ .. ,, !· ./ 

.... ... 

• ,, 

• 

., 

Ambulance mobile de campagne; . • . .. ·~ 
Demi-detachement de la Bearer Company avec tous lea;e .. , .. :- .. •. --~ . • 

meaux portant la r~serve d'eau; • • • • • • •.'~ _J -~ .. ,-. ~: >-
Chameaux de charge et 19e hussards; ., ; • ..:.:h :-_ -.·.; • • :· 

Heavy Camel Regiment ; 
Light Ca~el Regiment;_ 
Royal Artillery ; 
Commissariat and Transport Corps; 
Mounted Infantry Can1el Regiment; 
Demi-detachement de la Bearer Company ; 
Six chameaux haut le pied du com1nissariat; 
Eclaireurs de la Mounted Infantry; 
Arriere-garde, 12 cavaliers du 198 hussards. 
Distance entre les corps : 30 yards. _ 

Le 1najor Kitchener accompagnait la colonne comme repr&-
•. 

sentant de l'InteHigence Department~ (V. cro9uis de la p. 369.) • 
La _colonne arriva a Jackdul le 2 janvier 1885 a.·6 b. 45 du 

mati~; les quelques Arabes qui furent rencontres se • retire:­
rent devant la colonne. Les sources se composaient de'. trois 

' mares : la mare superieure et celle du milieu • contenaieil"t 

(1) With the Cmnel Corps up -the· Nile, pages 68 et 69. 
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it9.050 gallons d'eau potable pour les hommes; la mare in­
ferieure contenait 420.000 gallons d'eau pour les animaux et 
le blanchissage ( 1 ) . 

. Le 2 janvier, a 8 heures du matin, le general Stewart reprit 
la route de Korti, laissant a Jackdul, sous le commandement 
du lieutenant-colonel Boscawen, un detachement d'Enginee1·s 
fort de 2 officiers et de 26 sapeurs, et le Guards Camel Regi­
ment fort de 19 ofliciers et de 365 hommes. 

Le 5 janvier a midi, le convoi etait de retour a Korti; deux 
jours apres, un nouveau convoi de mille chameaux repartait 
pour Jackdul; sous le commandement du colonel Clarke, em­
portant des munitions d'infanterie et d'artillerie et des appro­
visionnemen ts. 

- Depart de la Desert Column (8 janvier). - Le 8 janvier, le 
gros de la Desert Column partit pour Jackdul sous le co1nman­
dement du general Stewart, qui devait laisser 50 hommes dn 
bataillon Essex a El Hoveya et 150 hommes du meme bataillon 
a Jackdul. Le general devait marcher ensuite sur Metemn1eh 
avec: 

2 troops du 19e hussards (lieutenant-colonel Barrow); 
3 pieces (capitaine Norton)_; 
Le Guards Camel Regiment (lieutenant-colonel Bosca\\~en): 
Le Heavy Can1el Regiment (lieutenant-colonel Talbot); 
Le Mounted Infantry Ca1nel Regin1ent (major Gough); 
250 hommes du bataillon Sussex a dos de chameau (major 

Sunderland); 
Une fraction de Naval Brigade et une Gardner (captain lord 

Charles Beresford); 
Uii detachement d'Engineers (n1ajor Dorward) .. 

. Suivaient un convoi de huit jours de vivres pour la colonne, 
25.000 rations pour le poste de Metemmeh, 3.000 rations pour • • 

le poste a creer a Abu Klea, 400 caisses ,de cartouches, une 

(I l Colonel Colrilf', tome 11, page ,. Le gallon ·mr1mre .\ litres t/l environ. 
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section de Bearer Company, deux ~ections d'h~piurl mobile de 
campagne. 

L'etat-major de la colonne ne ·comptait pas moins de ta offl­
ciers; dont le colonel Wilson, de l'lntelligence Department, et 
le colonel Burnaby, du Special Service; l'eflectif de la colonne 
etait de 1.soo· con1battants et de 1.118 chameaux de charge (1). 

Le general Sle\\rart avait comme instructions· d'occuper 
~lctemmeh avec une partie des troupes et de revenir a Jackdul 
avec Je convoi. Le colonel Wilson avail reeu du general en .. 

chef une lettre a l'adresse du general Gordon, et des iustrue-
tions ecrites lui prescrivant d'entrer en relations avec les tri­
bus situees a l'est de la route de Korti a Metemmeh afln de Jes 
amener a servir de porteurs et a fournir du be'3il. Le captain 
lord Charles Beresford et un petit detachement de marins, qui 
• suivaient egalement la colonne Stewart, devaient, apres la prise 
de Metemmeh, armer les steamers envoyes par Gordon et re­
mooter jusqu'a Khartoum avec le colonel Wilson et un petit 
detachement d'infanterie; le colonel ne devait rester pres du 
general Gordon que le temps necessaire pour eonferer, et re­
descendre aussit(}t a Metemmeh avec lord Charles Beresford. 

cc II est toujours possible, eerivaitlord Wolseley, que Moha­
med Achmed, apprenant l'approche d'une armee anglaise 
vers Khartoum, se mette en retraite et Jeve ainsi le siege. 
Dans ces circonstances, Khartoumcontinuerait a ~tre.le centre 
politique de -nos operations; mais Berber deviendrait notre 
objectif militaire; aucune troupe anglaise ne serait envoyee a 
Khartoum, sauf quelques habits rouges en steamers, afin -de 
bien faire remarquer aux habitants que c'est a la presence de 
notre arn1ee qu'ils ont du leur salut~ Le siege de Khartoum 
leve, toutes nos cotnbinaisons militaire·s tendraient·a l'ocou­
pation immediate de Berber et a l'execution d'une marebe it 
tra vers le desert vers Ariab sur la route de Suakim. » 

• 
Les instructions du general en chef etaient ,uivies d'une 

(1) Colonel Coluile, tome 11, page t4. 
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note ecrite du chef d'etat-major, le major general sir Redwers 
Buller, qui calculait que toute la colonne du general Earle, mise 
en mouvement le 2~ janvier, atteindrait Abu Hamed vers le 
t O f evrier, Berber vers le 12 f evrier et Shendi v ers le 5 mars; 
Ja colonne de lord Wolseley serait probablement a Metemmeh 
le f_5 janvier (f ). • 

(< Le terrain entre Korti et Metemmeh, ecrit le colonel Wil­
son, n'est pas un desert dans le vrai sens du mot. Apres les 
premiers vingt milles au depart-de Korti, on trouve a de petits 
intervalles un abondant approvisionnement d'herbe savas, 
excellente nourriture pour les chameaux , et une grande 
quantite de bois, acacia et mimosa. II y a de l'eau potable a Ho­
weya, Abu Halfa,Jackdulet Abu Klea, ainsique dans quelques 
ravins du Jebel Gilif; on trouverait probablement de l'eau en 
creusant le fond des torrents asseches. Les torrents, qui descen­
dent du Jebel Gilif pendant la saison des pluies, ont forme une 
plaine de terres alluviales a quelques milles au sud-ouest de 
la route, sur laquelle on recolte du mil tous les ans, et, a en 
juger par les nombreuses sentes visibles, les Arabes de ce dis­
trict doivent posseder de grands troupeaux. La route qui tra­
verse estexcellente: pas de collines; paysdecouvert; a l'excep­
tionde quelques bancs sablonneux entre Jackdul et Abu Klea, 
le terrain est ferme et ne presente pas de difficultes au passage 
d'une colonne a pied ou ,montee. La temperature, a la fin de 
fevrier, est presque bonne; les nuits soot froides et le milieu 
du jour est toujours tempere par une brise fratche (2). 

La colonne du general Stewart arriva le 1.2 janvier a Jackdul 
que le colonel Boscawen avait mis en etat de defense; elle y 
laissa une petite garnison de 150 hommes sous le commande­
ment du colonel Vandeleur et repartit le 14', a deux heures du 
soir, pour Metemmeh. (Voir croquis de la page 369.) 

(1) Colonel Wilson, appendix V, pages 300 a 301. - Further Correspondence : 
Egypt. n• t (1885); telegramme de lord Wolseley, de Korti, au marquis de Har­
tington, page 141 (i.8 Janvier). 

(!) From Korti to Khartoum, introduetion.· 
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Combat de Abu Klea; mort du colonel Burnaby ( t 7 ja,nloim-). -
Le 16 janvier, dans la matinee, les hussards prirent le contact 
de l'ennemi et, a midi, le colonel Barrow flt connattre que les 
Arabes occupaient une position entre la colonne et les sources 
d'Abu Klea. 

Vers t heure du soir, la colonne marchait lentement en for­
mation serree; couverte en avant par la cavalerie; a la droite, 
le Guards Camel Regiment; au centre, le Heavy Camel; a la 
gauche, la Mounted Infantry; en arriere, les bagages; le ba­
taillon Sussex fermait la marche (t). 

La colonne s'arr~ta a six kilometres environ des sources; 
comme la journee etait trop avancee pour attaquer l'ennemi, 
le general Stewart ordonna de construire un zeriba. 

cc Quand le convoi comprend des chameaux, ecrit lord Wol­
seley, on forme ces animaux en colonne serree, des entraves 
aux pieds, la t~te tournee vers l'interieur; les selles et les 
charges sont empilees autour de la colonne de faoon a former 
une sorte de parapet. S'il y a des arbres ou des fourres dans le 
voisinage, on forme une palissade la plus solide possible tout 
autour du carre contenant les animaux, les voitures, etc., ainsi 
qu'autour des bastionnets d'angles. C'est ainsi que noszeribahs 

· etaient formes dans divers postes du desert au Soudan (2). » 
Pendant la nuit, l'ennemi entretint un feu continua grande 

distance qui causa peu de pertes. Le 17 janvier au matin, le ze­
riba, renforce par depetitsouvrages, fut laisse a la garde de 40 
fantassins montes, de 125 hommes du Sussex et de divers de­
tachenients; le restant de la colonne forme en carre marcha 
dans la direction· des sources d' Abu Klea; sur la face avant, 
deux compagnies d'infanterie montee, les trois pieces et deux 
compagnies de Guards; sur. la face gauche, deux eompagnies 
d'infanterie montee et une compagnie du Heavy Camel; sur la 
face droite, deux compagnies de Guards et le Sussex; sur Ja 
face arriere, quatre compagnies du Heavy Camel avec la Naval 

(1) Colonel Col-vile, tome II, page i5. 
(2) The soldier's pocke!-book, pages 409 et iiO. 



• 

382 • LES EXPEDITIONS ANGLAISES 

Brigade et la Gardner au centre; soit en tout 1. 700 soldats 
anglais ( t ). 

·ta colonne s'avan.;a lentement, couverte par la cavalerie et 
des eclaireurs josqu'a 500 metres du gros de l'ennemi ; uue 
masse de 5.000 Arabes s'ebranla alors et chargea l'angle gauche 
de la face avant; le feu d'artillerie et de mousqueterie arreta 
l'elan de l'ennemi, qui tourna vers sa droite pour venir attaquer 
l'angle arriere gauche defendu par le Heavy Camel et la Naval 

SUDAN CAMPAIGN 
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, . , 
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Operations de la Desert Oolumn. Major gen6ral air B. Stewart. 

Brigade. Malheureusement la Gardner ne put continuer le tir., 
le n1ecanisme ne fonctionnant plus; ii en fut de m~me pour 
quelques fusils; de telle sorte que le fen· fut insuffisant pour 
arr~ter l'ennen1i, qui rompit le carre et vintse briser sur la mu­
raille vivante formee par les chameaux; il y eut alors un corps­
a-corps dans lequel fut tue le colonel Burnaby; l'ennemi fut 
cependant repousse et s'enfuit vers l'est (2). 

(f) Colmiel Col·vile, tome II, appendice 43 et 4i, page ~-
(!) Id., tome II, pages t8 et 19. - Recent british battleR, page li74. - Ueutl'­

nant Cottnt Gleichm, page!I i!?i it 138. 
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La formation d'attaque des Arabes etait tres curieuse .et 
rappelait assez l'ancienne phalange; en t8te marchaient les 
emirs ou sheikhs suivis de leurs serviteurs et des guerriers. 
<< Ils avancaient a une allure rapide et uniforme comrµ.e a une 
parade, et nos tirailleurs n'eurent que le temps de se jeter 
dans le carre; l'ennemi etait deja sur nous ..... Quand l'en­
nemi commenca sa marche en avant, je me souviens d'avoir 
eprouve un sentiment de pitie et d'admiration, ear je pen­
sais qu'ils seraient tons fauches en quelques minutes. Je 
n'aurais pu croire auparavant que des hommes en formation 
serree auraient pu avancer de 200 a 400 yards en terrain de-· 
couvert en face de Martini-Henrys. Pendant leur'nl~che e~ 
avant, mon sentin1ent de pitie devint de l'etonnement en cons­
tatant le peu d'effet produit par notre feu violent. 

>> Quand l'ennenJifut a 80 yards, le feu des Guards et de l'in­
fanterie montee commen~ a produire un bon effet et une 
enorme pile de cadavres (huge pile of dead) s'eleva sur le front 
de l'assaillant. En ce moment et a ma surprise,' l'ennemi s'e­
tendit vers sa droite comme a la parade, de fac;on a envelop- - . 
per l'arriere du carre. Je me souviens d'avoir pense: Par Jupi-
ter! ils vont entrer dans le carre. Presque au m~me moment. 
je vis un beau vieux sheikh a cheval planter sa banniere au • 
centre du carre derriere les chameaux. II fut immediatement 
abattu et ton1ba sur sa banniere. II se trouva ~tre Musa, e1nir 
des Arabes Duguaim du Kordofan. Je l'avais remarque pendant 
l'attaque, sa bannie.re dans une 1nain et un livre de prieres 
dans l'autre, et je .ne vis jamais rien de plus beau. Le vieillard 
n'appuya jamais ni a droite ni a -gauche et ne cessa jamais de 
chanter ses prieres jusqu'a ce qu'ileO.t plante sa bannieredans 
notre carre. .. . . • 

)) . .. . . Quand je vis le vieux sheikh dans le carre et que j' en­
tendis un epouvantable tumulte derriere les . chameaux, je 
sortis mon revolver; car des que le sheikh ton1ba, Jes Arabes 
commencerent a se precipiter sur les chameaux vers Ja face 
avant du carre. Quelques hommes du second rang Ieur firent 
face et ou vrirent le feu. Ce feu blessa le cbeval de Herbert -

• 
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Stewart, qui tomba et fut aussit~t entoure de trois Arabes. 
J'etais pres de la queue de son cheval: je tuai l'ennemi le plus 
pres· de moi a environ trois pas; les autres furetit, je erois, 
tues par des officiers de l'infanterie montee qui se trouvaient 
a proximite. Presque immediatement apres, l'ennemi se retira 
et le carre poussa one longue et eclatante exclamation. 

n Pendant ce temps, nos hommes nous avaient quelque peu 
gagnes a la main, excites par le combat et il fut, pendant quel­
ques mon1ents, difficile de les remettre a leur place ..... 

>> Comment le carre fut-ii rompu? n1e demanderez-vous. ll 
y a diverses raisons dont une est que ce fut une erreur de 
changer de Ja cavalerie en infanterie et de la faire combattre 
en carre avec une arme a laquelle elle n'etail pas habituee. 
Ajoutez a eel a que la ea valerie etait formee de detachem.ents 
provenant de differents regiments et qu'ils ne furent reunis 
que quelques jours avant le depart de Korti. On enseigne au 
cavalier· qu'il ne doit jamais rester immobile et qu'un carre 
peut etre enfonc~. Comment pouvez-vous esperer qu'en un 
instant ce cavalier oublie toute son instruction, qu'il demeure 
solide comme un roe et qu'il ne croie pas que quelqu'un puisse 
rompre un carre? Enfin, un cavalier est arme d'une carabine 
courte et n1aniable; on lui avait donne un long fusil et une 
baionnette et il s'en servait pour la premiere fois pour defen­
dre sa vie contre un ennemi determine qui le ehargeait. 

» Le Heavy Camel Corps etait monte directement d' Assuan 
en detachements et sa nouvelle organisation de troo111 ( t) en 
cornpagnies se fit juste.avant le depart de Korti; il ne fut dresse 
que tres pen de temps aux manreuvres de l'infante.rie. Les per~ 
sonnes qui etaient pres des Heavies m'ont dit queles hommes, 
apres avoir tire, retrograderent involontaireinent, n'etant pas 
dresses comme les fantassins a tenir solidement en ligne; ils se 
pelotonnerent alors et Burnaby essaya de les deployer de 
fac;on a obtenir un plus grand developpement de feux et per-

(t1 Le regiment de cavalerie anglaise comprcnd , escadrons : chaque escadron 
sc divise en 3 ou 4. troops. 

Exped, angl. 2a 
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mettre a la Gardner de tirer. II vit tout de suite qu'il etait trop 
tard et, s'elan~nt a cheval, ii tomba comme un brave gentle­
man anglais. La Gardner s'enraya au sixieme coup et les Ara­
b~s se precipiterent sur le canon-revolver, comme ils firent-a 
Tamai, au moment oit on l'ouvrait .... 

» Une autre cause de ce malheureux evenement fut le mau­
vais fonctionnement descartouches, qui sontfaites d'apres des 
methodes econon1iques et qui ballottent dans le canon. J'ai vu 
mei-m~me plusieurs bommes jurer et jeter leurs fusils les 
voyant hors de service et inutiles; et si l'infanterie agit ainsi,. 
la cavalerie maniant pour la premiere fois un long fusil a du 
se conduire plus mal. Pouvez-vous imaginer une situation plus 
terrible que celle d'un homme arme d'un fusil qui ne part pas 
face a face avec un Arabe? 

» Les marins furent repousses avec la cavalerie et ,subirent 
de grosses pertes: ils ont beaucoup d'entrain, ils ,enleveraient 
• un ouvrage d'assaut ou feraient toute besogne analogue; mais 
ils sont habitues a combattre sur des vaisseaux et vous ne 
pouvez pas attendre d'eux qu'ils se tiennent epaule _contre 
epaule en carre comme des grenadiers ... 

» L'infanterie montee aussi se comporta bien et. il etait 
curieux de comparer l'enorme pile de cadayres en avant d'elle 
avec le petit nombre de tues en avant de la cavalerie. Dans la ,,.. 

1n~lee qui suivit la rupture du carre, les Heav\es combattirent 
avec le plus grand courage et il..JD'a ete ·di't que pas un Arabe 
ne reussit a passer a travers les rangs des Life Guards et des 
Blues(1). » . 

Le captain lord Charles Beresford a ecrit au sujet de !'acci­
dent survenu a la Gardner: <c lmmediatement j'apercus l'en­
nemi descendant sur nous ; je changeai la mitrailleuse de la 
position qu=-eJ,le occupait sur la face arriere du carre pour la 
1nettre au centre du flanc gauche a environ cinq pas en dehors 
du carre et j'ouvris aussitbt le feu. Apres une quarantaine de 

(t) Colonel WUson, pages i!7 a 31, 
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coups ou huit tours de levier, je m'apercus que !'angle de tir 
etait trop grand : je fis cesser le feu et pointer de nouveau. Ce . 
fut l'aflaire d'un moment. Nous avions deja recommence a 
tirer sur les premiers rangs de l'ennemi en obtenant les me~} ... 
Ieurs resultats, quand, apres une trentaine de coups, la mitrail­
leuse s'enraya: l'ennemietait environ a 200 yards de la bouche 
de la piece ..... » • 

Lord Charles Beresford, le maltre d'equipage Will Rhoods 
prirent aussitOt toutes les mesures pour recommencer le t-ir; 
mais l'ennemi etait deja sur eux. 

« Rhoods fut tue d'un coup de lance; je vis aussi tomber a 
ma gauche Walter Miller, armurier, frappe egalement d'un 
coup de lance. Je fu·s renverse en arriere de, la mitrailleuse 
sans aucune blessure, si ce n'est une petite egratignure c~usee 
par une lance a _la main gauche. Le choc de l'ennemi fut tres. 
violent ace point du carre, et comme j'essayais de me rele­
ver, je fus jete contre la face du carre qui fut litteralement· 
refoulee par le nombre extr~me des assaillants _a ·environ douze 
pas en arriere du canon-revolver. • • ·: ... ' 

» La cohue etait si grande a ce moment q~~,~;deutC cotes, 
I : , • -. ; --. • . ' ~. 

peu d'hommes furent tues (the cr.mh was s'{ifgr:ei4 .. Jhat, at the 
·- ' ... 

moment, few on either side were killed). Mais neti:r:eusement ea 
tlanc du carre etait renforce par un petit monticule a pie qui 
permit au second rang d'ouvrir un feu violent par dessus les 
t~tes du premier rang. Ce feu degagea le premie~ rang qui put 
tirer et se servir de la-haionnette contre les plu•:liroches assail­
lants. Alors l'ennemi, pour une raison. quelconque, tourna 
vers sa droite en longeant le flanc gauche du carre pour venir 
attaquer la face arriere, par laquelle il penetra d'apres ce que 
j'entendis dire par la suite. Aucun assaillani ne penetra dans 
le carre par la face sur laquelle la cohue s'etait produite et qui 
etait occupee par l'infanterie montee (i ). >) 

AussitOt l'ennemi repousse, les hussards coururent vers les 

• 

11) Recent british battlesJ page 578. 
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sources, qui furent occupees vers cinq heures du soir: la 
colonne y bivouaqua en carre. 

Les pertes des Anglais etaient de 74 tues dont 9 offlciers, et 
de 94 blesses dont 9 offlciers. L'effectif des Mahdistes etait, 
d'apres I' Intelligence Report du colonel Wilson, de 9.000 a 
f 1 .000 hommes; leurs pertes furent considerables (I). 

Le zeriba rejoignit la colonne le lendemain matin; cette 
journee du t8 janvier fut employee a construire un fortin pour 
garder les sources; on y laissa les blesses et une garnison de 
100 hommes du bataillon Sussex. 

Le 21.janvier, lord Wolseley telegraphiait au marquis de 
Hartington : cc Le general Stewart a eu un engagement tres 
heureux le 17 courant avec environ 10.000 hommes des trou­
pes du Mahdi pres des sources d'Abu Klea, qui sont a envi­
ron 23 milles de ce cote-ci de Metemmeh. Les forces de l'en­
nemi venaient de Berber, de Metemmeh et d'Ondurman; j'ai le 
regret d'annoncer que cette derniere place, d'apres les rap­
ports des prisonniers, a ete prise par le Mahdi qui a pu ainsi 

. detacher des hommes pour combattre Stewart..... » 
» Let 7, Stewart s'efforca de se faire attaquer; l'ennemi he­

sitant, Stewart laissa tous ses impedimenta et les chameaux 
a la garde du Sussex Regiment et de quelque infanterie moo­
tee; puis marchant en avant en carre, tousles hommes a pied, 
il tourna le flanc gauche de la position de l'ennemi, forcant 
ce dernier a l'attaquer ou a ~tre enflle. L'ennemi tourna a 
gauche et executa un assaut tres regulier sous le feu mortel 
de nos hommes. Le carre fut malheureusement rompu, vers 
la gauche arriere occupee par le Heavy Camel Regiment, par 
le notnbre "extr~me des assaillants ( by sheer weight of numbers). 
L'adm.irable solidite de nos troupes permit un corps-a-corps 
pendant que l'ennemi essuyait de tres fortes pertes sur tous 
les autres cC.tes du carre ..... 

» La necessite de se procurer de l'eau aux sources retarda 

• 

(1) Colonel Colvile, tome 11, appendix 44, page~-
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de quelques heures la marche sur Metemmeh, qui allait com­
mencer quand le messager a quitte Stewart. .... J'ai le regret 
de dire que nos pertes ont ete oonsiderables ;· mais le succes a 
ete si complet et les pertes de l'ennemi si fortes que ce dernier 
peut ~tre decourage: de la sorte les futurs engagements pour­
ront ~tre moins serieux ..... (t). n 

Marche de nuit du t8 au 19 janvier. Combat d'A.bu Kru (19 
janvier). Occupation de Gubat. - Le general Stewart decida de 
gagner le Nil par une marche de nuit, esperant ainsi aborder 
le fleuve sans combat; il fallait couvrir environ 36 kilometres. 
La co)onne, qui avait une longueur de 600 metres sans comp­
ter ni l'avant-garde ni l'arriere-garde, se mit .en marehe vers 
4 heures du soir dans l'ordre suivant : Jes combattants en ~vant 
et les bagages en arriete; les mille chameaux du service des 
transports marcbaient en ligne de colonnes de sections a 

• 
in tervalles serres a raison de 30 chameaux de -front par section. 
Cette ,marche ne s'executa pas sans quelque confusion; les 
conducteurs indigenes dormaient et les chameaux livres a 
eut-m~mes allaient a droite et a gauche pour pAturer; la 
queue de la colonne suivait tres difficilement, et comme les 
!3onneries etaient interdites a cause du voisinage de l'ennemi, 
les commandements se transmettaient difficilement ; on dut 
faire des haltes frequentes. 

« Comme la colonne approchait du fourre de Shebakat, le 
pays tra-verse devenait de plus en plus difficile et le desordre 
augmentait. La t~te de colonne fit des haltes frequentes, mais 
la queue avail beaucoup de peine a suivre et parut perdre le 
sentier. Vers minuit, la t~te de colonne atteignit un taillis 
d'aeacias dont Ali Loda (le guide) avait signale la presence 
pres des sources de Shebakat. Le fourre etait devenu tres dif­
ficile et l'avant-garde ne le traversa qu'avec peine; enfl.n, vers 
1 beure du matin, la t~te arriva a un terraindecouvert au dela 

11) Further Correspondence: Egypt n° f (1885), pages t-19 et f5Q. 



• 

390 LES EXPEDITION-! A.NGLAISES 

du fourre. On fit une longue halte pour permettre a la queue 
de serrer ; les troupes montees sortirent du fourre assez faci­
lement, mais •les chameaux de charge etaient dans le plus 
grand desordre. . 

» Sir Herbert Stewart se rendait tres bien eompte de la si­
tuation; presse d'atteindre le Nil avant l'aurore et sachant 
bien que le s~ul moyen de se tirer d'affaire avec un animal 
epuise est deJe maintenir toujours en n1ouvement, il ne jugea 
pas prudent de don:rier l'ordre de prolonger la halte et de lais­
ser se raidir les ebameaux et les hommes. 

' . r . 

» La colonne. reprit done la rnarche, abandonnant la route et 
se dirigeant vers un point a trois ou quatre milles en amont 
de Metemmeh ... ( 1). >> 

Le colonel Wilson pense au contraire que la colonne aurait 
du s'arr~ter au sortir du fourre. « Ainsi se termina, ecrit-il, la 
marche de nuit, qui ne paraissait pas necessaire, car les jour­
nees n'etaient pas chaudes et les hommes auraient beaueoup 
mieux combattu apresune nuitde sommeiletunbondejeuner. 
Si nous nous etions arr~tes quand la colonne s'abattit ( came 
to grien dans le fourre, chacun aurait ete dispos le matin ; 
nous aurions eu notre combat sous les murs de Metemmeh, 
et, vers midi, nous aurions ete dans la ville et pres du Nil. 
Mais nous formAmes le laager avec les chameaux et les che­
vaux qui pouvaient a peine se tenir debout et avec les hommes 
qui avaient marche toute la nuit et n'avaient pris aucun repos 
pendant trois nuits consecutives. Les hommes, dans de pareil­
les circonstances, sont soumis a un etat de nervosite (jumpy 
state) qui peut amener un grand desastre. 

>l Si grand fut le desordre pendant.la nuit et si noire etait 
celle-ci,quedeuxcents hommes connaissantleterrain auraient 
pu nous causer de serieux ennuis et nous ne du.mes notre se­
curite qu'a !'inaction de l'ennemi. .. Beaucoup de chameliers 
etaient des jeunes gens d' Aden qui ne connaissaient pas l'an-

(t) Colonel Colvile, tome 11, page 23. 
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glais : de sorte que vous pouve~ vous imaginer la difficulte de 
les surveiller par une nuit noire dans un pays boise. Personne 
ne saura jamais le nombre des chameaux perdus dans la mar­
che, mais on suppos~.que·•plits de cent disparurent avec leurs· 
charges ( 1). » ,. 

La de:rniere halte eut'lieu vers6 heuresdu matin; la colonne 
etait a huit kilomeires du Nil; le general Stewart la remit en 
ordre et reprit sa march e. A 7 h. f /2, le Nil, Shendi et Melem­
meh etaient en vue ; mais la route etait barree par une nuee 
d'Arabes. 

Le general Stewar_t fit former le laager, au centre duquel 
furent places !'ambulance, les bagages et les chameaux; un 
detachement occupa un petit tertre a 70 m·~tres environ au 1 

sud-ouest du laager; les hommes construisirent rapide~ent 
un parapet a l'aide des caisses a biscuit et des selles; le terrain 
etait decouvert, mais plante de hautes herbes a la faveur das­
quelles les Arabes approchaient pour tirer a convert. 

« Le general se promena une minute ou deux sur la face 
gauche du carre : ii se dirigeait ensuite sur la face avant quand 
il tomba frappe d'une balle dans !'abdomen. Sa blessure fut 
tenue secrete pendant un certain temps et c'est. a la derobee 
qu'il fut porte au centre du carre (2). » • 

11 etait 10 heures environ; le commandement passa aux 
mains du colonel Wilson, qui, apres avoir pris l'avis du general 
Stewart, decida de renouveler la tactique d' Abu Klea, c'est-a­
dire de laisser les bagages dans un zeriba et des' ou vrir a coups 
de fusil un chemin vers le fleuve. (V. croquis de la page 382.) 

« Quand le general Stewart tomba, le commandement de la 
colonne revenait par droit d'anciennete a lord Charles Beres­
ford; maiscomme il etaitofficierde vaisseaQ et.loin d'~tre bien 
portant, bien qu'il servlt sa mitrailleuse Gardner toute la jour­
nee, le commandement echut au colonel sir Charles Wilson, 
qui tint un rapide conseil de guerre auquel assisterent lord 

(1) From Korti to Khartoum, pages 58, 59 et 60. 
(2) Recent british battles, page 58t. 

-



LES EXPKDITt<m.~ . ANGLAISES 

, Ch~~•~s~: •~s ~lonels Boscawep et Barrow; ils deciderent d'at­
t~na,~ ju-~}!~a ·2 heure~ du soir, sur la ·position-oceupee par le 
cJr.ve,, :l'af,t,qµe:imlllinente-de l'en~emi, et, si eUe ne se pro­
.dµ!_~a~t:pas, q'avapcer avec leur maigre colonne de i .200 bom-
m~s :et d~ s~ou~rir un passage vers le Nil (1). » 

, . .Il·etait· 2 h. 1/2 du soir • quand le zeriba fut termhte et la 
:C<>!c;,pne fprlJl~e en·carre pr~te a marcher: une partiedu Heavy 
-~IJl~, ~ei9e,~ussards, toute l'artillerie et la Naval Brigade 
,.resterent dans le zeriba, dont le commandement fut confie au 

~-. /I • ... • ... .... ., • • . ,. • • • . • • • • • 

colonel ~arrow, le plus ancien offlcier militaire, Je captain 
:l9rd €tia~~es Bf:!_resford restant toujours senior naual officer. 

' '. • ~ • 

; : ! ~~ ~Qlpn.p.e s'e~ranla vers 3 heures; elle etait protegee par 
.I'~rti~lerl~, qu.zeriba qu.i ouvrit µn feu a shrapnels sur tous les 
~poi~ts ou-l'ennemi se montrait_e~ force. Le carre fut forme 
,C:O.l!l~e "-~bu Klea:: les Guards. et la Mounted Infantry en avant, 
.Je r.~f!tan~ du S1;1ssex et c,:lu Heavy, Camel en arriere; aux angles 
du.cl!rre, que le~ Arabes avaient l'habitude d'attaquer, se te-

. ,~a~µt de p~tites. reserves. composees de hussards ·et d'Engi­
:nee.rs demontes ;:on n'emmena que le nombre strict de cha­
:~all~ :P~ur les ~colets, l'eau et Ja-reserve de munitions. 
. ~s ;Arabes, dissimules dans les herbes, tiraillaient contre 
l~· carre; le feu continu de cet ennemi invisible enervait Jes 
ho~.m~sr qui pousserent des crJs de soulagement quand ils 
.virentl~s Arabes preparer l'assaut; l~ combat ne fut pas long; 
le, ~u c)~,moµsqueterie fut si intense que l'ennemi ne put ap­
prooh~r..a ~nt yD;rds du. carre (2). 
, _ « Les tirajHeurs de l' ennemi, bien dissimules dans les herbes 
longues, dans les arbres et dans les fourres, entretenaient un 
feu incessant ·contre le carre pendant sa marcbe. Nous ne pou­
vions faire sortir des tirailleurs pour leur repondre, redoutant 
un ,as~aut subit de lanciers comme a Abu Klea. Le terrain etait 
beaucoup plus dangereux - paraissant cacher des corps en-

(t) Recen,t british battleR, page 581. 
(2) Colonel Col·vile, tome 11, pages i3 it 17. - LieuteM,~t Co14~t Gltichen, !>age 

ta~t 



nemis .-que la v.altee d'Abo Klea~ Tout 1'8:que b.dUJ~l\bial!lQllll 
faire etait,. quand nout arr.ivions a. un:elldroitexptl\6;:•tto• 
coucher et d'envoyerdesfeil!(de salvestt~leanuages..-f\'lftltie 
qui s'elevaient des bautes berbes; quand. nOUt avienJ't"ll,-1 • 
ainsi le feu de l'ennemi, nouij nous le,vions:pottr:.QQmiQJIJW,J,e 
1nouvement..... •• · ~ • ' r 

n Avee nos haltes et notre marche eb zigug-,nons a.-ll,llffl1tl8: 
Ientement et re soleil baissait deja· quand t1011s attid~MO­
yards de la. cr~te. En ce point, le, eontbat fut.~ohalld;ril,y 1et1;t • 
plusieurs tues et les hommes tomba.ient si ra~,ol,iVt~ le, 
cacolets et les bran~ards furent remplis. L'atlatre,»raaa~--- ~ • 
vaise tournure (Things·bega,n to look ugl1t)·; quelqueJ1,offlofe~; 
me dirent plus tard··qu'ils penserent que no1•·•urknls~. . . . 
ges de revenir sans·att.eindre.le Nil. .. : .. , • , • , .'. ,~ :'~, : . :'. ::v:t -~ 

» Tout a coup et soudainement comme a,Abu~.&1•; Jefett: 
cessa et les laneiersde l'ennemi-donnerentl'as11•uldu. hatUile.­
la colline avoo plusieurs cavaliers en·t~te~;,{Je Jut llD;: &Oil~ 
ment de savoirle denouementproobe, Le-earre. fuiJUUJt6diat-, • 
tement.arr~te pour reeevoir l'assaut.et les·homwe6~dff..- .• 
libre coQrs· a 1-eurs pensees ·en poussant spontanenasnt :unreti . 
retentissant ( tm<J· the men gave vent to their ;.f•in,ga • • • tfild, : 
sponianeom eheer)~ Its e.ntf'eren t ensu.ite en aeU.o~,: tlntnj oom.Dle 
a Aldershot un jour de manreuvre. Le, feo eut:d'abotdrptU d'•(. 
fet et le clairon soone. Ce,,,ez le (eu I Les hommesr:B IJltt~ • 
surprise; obeirent a la· sonnerie .. Cette ·interrupJioo, mo.nten► . 
nee du feu leurdonna de l'assurt1.nce, et;·qua.nd-re.nnemi un,, · 
a 300 yards; l~·h.ommes repondirent a lasonnerie·CQMtt'1fee-' · 
le f eu I en executant un tir mortel. Tous le~, chefs furentde,,­
cendus avec leurs-bannieres et pas un n'approeba a p)us:de .59 
yards du earre. Cela ne dura que qnelques Minutes;'tou, les 
premiers assaillantsfurent balayes : n()U& vtines alonrunmou-. 
vement de recul suivi par la fuite rapide des-Ara})es dans;t._ 
les sens ( 1 ). » 

Le soir, la eolonne bi vouaqua sur les bords du Nil ; le combat 

(1) l;oloJJeJ Wilson, pa,res 73 al 79, 
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• d' Abu Kru lui coO.tait 23 tues dont un offlcier et ·98 blesses dont 
8 offleiers. Le lendemain matin, 20 janvier, la colonne retourna 
au zeriba apres avoir occupe l_e village de Gubat qui fut mis 
aussitOt en etat de defense • sous le commandement du major 
lord Somerset, ·du Heavy Camel. 

Attaque .sur Metemmeh. Arrivee des steamers de Gordon (21 
Janvier). - Le 2t, le bataillon Sus8ex, la Naval Brigade, une 
partie du Heavy Camel et une piece furent laisses a la garde 
de Gubat pendant que le restant de la colonne se dirigea sur 
Metemmeh, qui fut attaque par le cbte sud. « A la fin, trouvant 
que sa colonne subissait des pertes considerables et que les 
• obus produisaient peu d'effet sur les murs en pise de la ville, 
eflraye d'un autre c<)te par la consommation des munitions, 
sir Wilson resolut de revenir en arriere (1). 1> 

C'est a ce moment que le colonel des hussards Barrow si­
gnala l'arrivee de quatre steamers du general Gordon; malgre 
l'arriveede ces renforts, le colonel Wilson, averti de l'approche 
d'une armee ennemie commandee par Feki Mustapha, lieute­
nant du Mahdi, donna les ordres definitifs de retraite. 

Ces quatre steamers etaient places sous le commandement 
d'un offlcier egyptien; sur la demande du general Gordon, qui 
avait a se plaindre de cet offlcier et de ses compatriotes, le 
commandement de la flottille fut confie a un capitaine souda­
nais nomme Khasm el Mus. Ces steamers avaient apporte 
plusieurs lettres du general Gordon : dansl'uned'elles, adr~s­
see a l'offlcier commandant les troupes de S. M., le defenseur 
de Khartoum se plaignait de la couardise de ces pachas, beys ou 
simples soldats egyptiens, demandant avec instance que ces 
poules (those hens) fussent debarquees et reniplacees sinon par 
des marins anglais, du moins par des soldats et des mariniers 
soudanais (2). 

(t) Colonel Colvtle, tome II, page~-
(!) Colonel Wilson, page ttt,et appendix VII, pages 306 et 307. - Lieutenant 

Count Gleischen, page t73. - Recent british battles, page 587. 
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Dans une lettre adressee de Korti le i9 janvfer, au marquis 
de Hartington, lord Wolseley eorivait : • Le resultat de, ees 
beureuses operations a ete de nous doilner la possession de la 
route du desert, d'ici au Nil, dans le voisinage de Metemmeh: 
nous sommes solidement installes pres de cette place, coupant 
les communications des forces ennemies au nord de Shendi 
avec les forces qui assiegent Khartoum et g~nant considerable­
ment le ravitaillement de 1'armee du Mahdi deja tres a court 
de provisions. J'ai lieu d'esperer que notre position sur le Nil 
facilitera beaucoup la prise de Berber par la colonne du •neral 
Earle, puisque les steamers venus de Khartoum sont mainte.;.. 
nant a ma disposition, montes par la Naval Brigade et par des 
detachements d'infanterie; ils pourront ooncourir a Mtte ope­
ration. . ' 

>> Je puis aussi communiquer directement par steamer avee 
le general Gordon a Khartoum et dechirer ainsi le .voile qui a 
enveloppe si longtemps cette ville, em~chant de oori.nattre la 
situation reelle. Je puis com,nuniquer mon plan a l'herolque 
soldat qui a defendu eette ville ..... ( 1 ). » 

Defen,e, de·~; reconnaissance mr Shm,d,i (22jMvim-). - Le 
colonel Wilson prit ses dispositions pour recevoir le choc de 
Feki Mustapha; Jes defenses de Gu bat furent oompletees; deux 
forts furent oonstruits, l'un pres de Gubat et occupe par. les 
Guards; l'autre sur la rive du fleuve et occupe, par l'ambulance 
et le restant de la colonne. Une t~te de pont fut construlte 
pour relier la rive gauche a l'tle de Gubat, qui fut oocupee par 
les troupes egyptiennes des steamers. 

Le 22 janvier, le colonel Wilson, le captain lord Beresford, 
Khasm el Mus et deux: compagnies de la Mounted Infantry 
monterent a bord des steamers pour alter reeonnattre Shendi. 
Quelques soldats furent debarqueset rentrerentaussitt\t a.-bord; 
l'ennemi se montrant en force; apres avoir lance quelques 
obus sur la ville, la reconnaissance revint a Gubat. 

(1) Further C0,rrespondence : Egypte n" 9 {t885), page tt. 
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· • La journee du 23 fut employee a faire quelques reparations 
aux machines des steamers et, le m~me jour, a 3. heures du 
soit, lord Charles Beresford fit oonnaltre au colonel Wilson que 
les bAtiments etaient pr~ts a monter a Khartoum. 

• _ Le colonel Wihon a Kartoum (28 janvier ). &tour a Gubat ( 4 {l­
vrier). :- Le 24 janvier 1885, a 8 heures du matin, le colonel 
Wilson partit deGubatavec deux steamers; !'expedition comp­
tait 20 bommes du bataillon Sussex et 240 soldats soudanais; 
le colonel Wilson montait le Bo.rdein avec Khasm el Mus, le ca­
pitaine Gascoigne et dix sous-ofliciers et hommes du Sussex, 
un offlcier marlnier, un ouvrier de la flotte et f 10 Soudanais. 
Le capitaine Trafford, le lieutenant Stuart Wortley, 1.0 Sussex, 
un ouvrier de la flotte et 80 Soudanais montaient le Telaha­
wiyeh qui remorquait un nugger charge de grains et de 80 
Soudanais. • 
• Le nugger est un chaland ( cargo boat) dont se servent les indi-r 

genes surtout en amont de la. deuxieme cataracte; ses di­
mensions moyennes sont 15 metres de long, -5 metres de 
large; il possede un mdt unique portant one voile latine; un 
nugger ordinaire peut charger one vingtaine de lonnes ( t ). 

• « ·Les Steamers etaient de. petits bAtiments en bois grarids 
conime les penny steamers dela Tamise, mais ils avaient etemis 
a l'epreuve de la balle au moyen d'un revetement et d'un parapet 
de_ plaques de chaudiere; ils avaient ete egalement munis de 
tourelles a l'epreuve de la balle sur l'avant et au centre. Niles 
tourelles ni-les flancs des steamers n'etaient par consequent a 
l'abri du feu de l'artillerie. Un nid de pie a l'epreuve de la balle 
avait ete aussi installe en t~te de ma.t. Les steamers etaient ar­
m~s chacun de deux obusiers de 9 en bronze (2). » 
. Apres avoir echoue plusieurs fois et essuye de nombreux 
coups de feu, les deux steamers arriverent le 28 janvier, vers 
1 t heures du matin, en· vue de Khartoum; deja la veille, des in, 

(t) The soldier's pocket book : Nile boats, page 194. 
C,) Colonel Colvile, .tome JI, page 33, 
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di genes avaient crie des rives que ·Khartoum etait tombe et le 
general Gordon tue. (Voir croquis de la page 369.) 

Le 2S a:u n1atin ~ le colonel Wilson avait donn~ les ordres 
suivants· en vue de forcer le bloous de Khartoum : le Bortkit1 
en t~tedevait~tresuivi par le 1'elahawiyeh: les Sussexdevalen·t 
executer des feux de salvesur lesembrasuresdes batteries· qui 
seraient en outre eanonnees par l'artillerie des steamers; • 1es· 
Soudanais feraient un feu rapide sur les bergee. Les deux· 
steamers devaient entrer dans la ville a toule vitesse pendant 
que le lieutenant Stuart Wortley attirerait !'attention du ge­
neral Gordon au moyen d'un heliostat ( t ). 

Plus le colonel Wilson approehait de Khartoum, plus le tir 
de l'ennemi devenait nourri. Le Gouvernement devint blentt>t 
visible, et, malgre les signaux repetes des steamers, le pavil­
ion egyptien ne se montrait pas. Le colonel Wilson n'eut plus. 
de doute lorsqu'il re~ut des coups de feu partant d'Ondurman,, 
de l'UeTuti et de Khartoum m~me. • • 

« II etait evident que les tiraUleurs ennemisoceupaient Toti,' 
mais Khartoum pouvaittenir encore. Aussi apres un arr~t d'un 
quart d'heure nous continua.mes ..... Nous n'etions pas plutOt 
en avant que nous tqmbAmes dans une telle zone de feu que je 
craignis dene jamais passer a travers avec unpmny boat. Deux 
canons, ou plus, du fort d'Ondurman ouvrirent le fen sur nous. 
ainsi que trois ou quatre pieces de Khartoum ou de l'extremlte: 
amont de l'ile Tuti; le roulement de la mousqueterie etai-t in~, 
cessant sur les deux rives et on percevait, dominant. le tout, le 
grognement (grunting) d'une Nordenfelt ou d'une mitrailleit86 
et le sifflement aigu des obus Krupp tires de Khartoum m~me'. 
ou de l'extrerriUe amont de l'Ue Toti. Nous arrivions au oon­
fluent des deux Nils quand ii devint evident pour chaeun que 
Khartoum etait tombe entre les mains du Mahdi ; car non geu..:. 
lement il y avait des-eentaines de .derviches ranges sous leurs 
bannieres le long du bane de sable pres de la ville pour s'op-

(t) Colonel Wilson, page t68, 
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poser a notre deharquement, mais pas un pavilion ne flottait 
au-dessus de Khartoum et pas un coup de fen n'etait tire pour 
nous aider; en ce point m~me, sinon avant, nous aurions dti 
rencontrer les deux steamers dont je connaissais !'existence a 
Khartoum presdeGordon. Jedonnai aussit(}t l'ordre de virerde 
bord et de descendre le fleuve a toute vitesse. II etait inutile de 
tenter un debarquement ou de communiquer avec la terre sous 
un teJ feu ..... ( t) » 

En transmettant, le t!S fevrier, au marquis de Hartington le 
rapport du colonel Wilson, le general commandant en chef 
ecrivait : « 11 est triste de penser au pen de repit qu'il aurait 
fallu encore pour eviter la chute de Khartoum et au court laps 
de temps qui s'est ecoule entre la mort du general Gordon et 
l'arrivee de ces steamers,·dont !'apparition devant Khartoum 
avec quelques soldats anglais a bord aurait assure, a-t-il dit, 
sa delivrance et. celle de la ville. Cette opinion du general 
Gordon et un autre temoignage reeemment etabli ne permettent 
pas de douter que l'arrivee des steamers de Wilson et des 
quelques soldats anglais, le 25 au lieu du 28 janvier, aurait 
emp~che la prise de la place (2). ·» 

La ville etait entre les mains des Mah(jistes; les steamers 
virerent ~e bord et redescendirent le fleuve sous le feu de 
l'ennemi. A la tombee de la nuit, le colonel Wilson fit stopper 
a douze milles au sud de Rojan et lanca des emissaires pour 
~tre defmitivement fixe sur le sort du general Gordon. Les 
emissaires revinrent annoncer que la ville etait tombee le 
26 janvier au matin par suite de la trahison de Farag Pacha, 
lieutenant de Gordon; qu'elleavaitete livree au pillage pendant 
trois jours et que le general Gordon avait ete tue (3).: 

Dans ses notes sur la chute de Khartoum, le major Kitchener, 
de l'lntelligence Department, ecrivit : « Farag Pacha a ete 
generalement accuse on d'avoir ouvert lui-m8me les portes 

(t) Colonel Wilson, pages 173 et 171. 
(2) Further Correspondence: Egypt, n• 9 (1885), page 25, n• '5, 
(3) Colonel Colvile, tome II, page 38. 
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de Khartoum ou d'avoir favorjse l'entree des rebelles; mais ce 
fait a ete formellement nle par Abdullah Bey Ismail, qui com­
mandait un bataillon de troupes irregulieres au moment de la 
chute de la ville, ainsi que par environ trente soldats refugies 
qui s'echapperent plus tard et rallierent pendant les derniers 
jours de l'occupation anglaise de Dongola: les accusations de 
trabison ont toutes ete vagues et sont, a mon avis, le resultat 
d'une hypothese pure et simple ( t ). » 

Le colonel Wilson continua sa route; le 29 janvier;a4h. i/i 
du soir, le Telahawiyeh toucha sur une roohe noyee, en face du 
Jebel Rojan, et commenca aussitt>t a oouler; le Bordei-n essaya 
inutilement de le renflouer et dut l'abandonner en enlevant 
cependant les deux canons et les vivres. Dans ,a soiree, parut 
sur la rive un envoye du Madhi; recu a bord d'un des·stea­
mers, ii remit au colonel une lettre dans laquelle le faux pro­
phete sommait les Anglais de se rendre ; Khasm el Mus fit une 
reponse ecrite evasive afin de gagner du temps. La descente 
continua; mais, le 3t janvier, vers 3 h. 1/2 du soir, le Bordein 
toucha sur un rocher pres de la pointe nord de l'tle Mernat et 
commen.;a aussit~t a se remplir; la voie d'eau etait trop consi­
derable pour ~tre aveuglee, et le colonel Wilson donna l'ordre 
de debarqu~r aussitt>t les canons" les munitions et les appro­
visionnements dans l'He Mernat, ou fut construit un zeriba . ., .' 

Le lieutenant Stuart Wortley partit'immediatement en~not 
pour Gubat; cet officier, qu~ avait aveo_ lui quatre soldats 
anglais et huit indigenes, dut passer sous le fen de l'ennemi 
installe a \Vad-Habeshi; le 1 er fevrie~, a 3 heures du matin, ii 
atteignait Gubat et rendait comple de l'accident arrive. aux 
deux steamers. . . , . 

Lord Charles Beresford partit le m~me. jour,. a 2 heures 
du soir avec le Sar,eh pour Mernat, oil le colonel Wilson s'e­
tait retranche; .le Safieh avail a son bord une.partie. de,la 
Naval Brigade, une vingtaine d'hommes, deux Gardners et 

(i) Colonel Colvile, tome II, appendi~ 47, pages 273 et 2'7&. 
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deux canons de qua·tre livres; le 3 fevrier, vers 7 heures dti 
matin, le fort de Wad Habesbi et le Bordein etaient en vue; 
en passant devant le fort, lord Charles Beresford ouvrit un feu 
tres intense; par.suite de J'etroitesse du cbenal, il etait oblige, 
en effet, de passer a 80 yards du fort. Malheureusement, le 

• Safieh n'etait pas a 200 yards en amont qu'il recut un projectile 
dans la chaudiere. Lord Charles Beresford, profitant de la vi­
tesse qui restait au steamer, alla mouiller a 500 metres de la 
rive droite; le steamer evita l'arriere au fort; un canon et une 
mitrailleuse furent mis en batterie a l'arriere etrepondirent au 
feu de l'ennemi pendant que l'ingenieur de la machine acti­
vait les reparations. Le 4 fevrier au matin, les reparations ter­
n1inees·, lord Charles Beresford leva l'ancre et desceridit le 
fleuve apres avoir embarque le colonel Wilson et ses bommes; 
le Sa~eh arriva le. meme soir a Gubat; le colonel Wilson avait 
2 tues et 25 blesses soudanais, tant devant Khartoum que de­
vant Wad Habeshi. • 
• Le 9 fevrier, le colonel Wilson etait a Korti, d'oi.t lord Wol­

seley telegraphiait le meme jour au marquis de Hartington : 
<< ·sir Charles Wilson vient d'arriver au can1p, ayant quitte 
Gubat le 6 courant au matin. La blessure du general Stewart 
va bien. La colonne Wilson est sauve. Lord Charles Beresford 
l'a .ramenee en steamer apres s'~tre engage avec une b~tterie 
ennemie a trois miiles de l'lle dans laquelle la colonne Wilson 
avait debarque; dans !'action, un projectile ennen1i traversa 
la chaudiere du steamer; Beresford mouilla sous le feu jusqu'a 
ce que la chaudiere fut reparee. 

» Wilson, avecsesquatre canons, sesmunitionsetsa colonne, 
debarqua de l'Ue su_r la rive droite, descendit le fleuve, et, par­
ticipant a l'action, aida Beresford a eteindre le feu de la batte­
rie. 

» Vers le coucher du soleil, Wilson descendit la riviere sur 
une distance de trois milles environ et s'arr~ta pour la nuit. 
Beresford le rejoignit le matin apres s'~tre engage de nouveau 
avec la batterie en defllant devant elle et le ramena sain et sauf 
a Gubat. .. » 
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Le Safieh eut un offlcier marinier toe, un lieutenant de 
vaisseau blesse, deux Anglais et quatre indigenes blesses on 
brules dans la n1achine quand le projectile traversa la· chau­
diere (t ). 

Le War Ofl1ce repondit deux jours apres au general en chef, 
par un telegramme de felicitations a l'adresse du colonel Wil­
son (2). 

Lettre justificative du colonel Wi/,son (23 m~rs ). - Les steamers 
et les dernieres lettres envoyes par le general Gordon etaient 
arrives a Metemmeh le 2t janvier; lecolonelWilsonneremonta 
Je Nil que le 2it, c'est-a-dire trois jours I apres; ce retar:d fut 
reproohe au colonel Wilson (3), qui se justifia ulterieurement 
(23 1nars) pres de lord Wolseley. • 

« Les steamers partis de Khartoun1, ecrivit-il au gener~l en 
chef, arriverent a Gubat le 2·1 janvier pendant que nous ·etions 
engages avec l'ennemi a Metemmeh, et je recus Jes lettres en­
voyees par le general Gordon entre trois et quatre heures du 
soir; ce jour-la, je pris immedia.tement la determination de 
partir pour Khartoum; mais plusieurs considerations retarde­
rent mon depart. On remarquera cependant que si j'etais parti 
Je matin du 22 et si j'avais voyage avec la m~me vitesse que 
celle que j'ai mise, je n'aurais atteint Khartoum que le 26 cou­
rant, a midi, apres sa chute. 

n Les considerations qui me guiderent furent : 
» 1° La situation militaire. La colonne avait ete beaucoup 

aflaiblie par les grosses pertes. qu 'elle a vait subies lest 7 et f 9 ; 
elle devaitencore etre aflaiblie, plus tard, par le retourdu con ... 
voi et de son escorte a Jackdul, et elle etait embarrassee par 
le grand non1bre des blesses. Sir H. Stewart avait ete grave­
ment blesse et le colonel Burnaby, qui devait commander a 
Metemmeh, avait ete tue; les chevaux du t 9° hussards etaient 
·si rendus (so done·up) qu'ils ne pouvai~nt executer de recon~ 

(i) Further Correspondence : Egypt n° 2 (1885), page 8, n° 18. 
'2) Id., Egypt n° i8 (i885), page 3, n° i. 
(3) Recent british battles, page 590. 

b~.a~. ~ 
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naissance hors du camp; les chameaux reclamaient egale­
ment du repos et de la nourriture. Le 18, nous apprlmes que 
des renforts arrivaient a l'ennemi d'Ondurn1an et de Berber; 
le 19, nous avons combattu les renforts venant d'Ondurman, 
et j'avais tout lieu de croire que le renseignemen t concernant 
le renfort venant de Berber et qui provenait de la m~me source 
etaitexact. Le 20, j'apprisqu'uneautre colonne, commandeepar 
Feki Mustapha, venait d'Ondurman, et l'approche de la colonne 
venant de Berber m'etait de nouveau signalee. Le 2t, Khasm 
el Mus me dit qu'il avait vu la colonrie de Feki Mustapha en 
marche et qu'elle atteindrait Gubat avant le coucher du soleil 
ou le 22 de bonne heure. Mes renseignements me firent crain­
dre urie marche de l'ennemi venant du nord et du sud, et je 
pensai que je ne pou vais pas abandonner la petite colonne an­
glaise dans sa situation sur le Nil sans avoir prealablement 
reconnu si elle etait exposee a une attaque immediate. Je des­
cendis done, le 22, le fleuve jusqu'a Shendi pour voir si une 
colonne de l'ennemi etait en marche. 

» 2° Le general Gordon, dans une lettre tres caracteristique 
adressee au chef de l'etat-major ou a l'officier commandant 
)'avant-garde anglaise, nous recomrnandait fortement de pren­
dre le commandement eflectif des steamers et d'en debarquer 
tous les pachas, beys et hommes d'origine turque ou egyp­
tienne. 11 insistait beaucoup sur l'incapacite de ces hommes et 
demandait, si les steamers ne pouvaient ~tre montes par des 
marins anglais, qu'ils fussent renvoyes avec des equipages et 
des soldats exclusivement soudanais. II avait ete primitive­
ment decide que les steamers seraient armes par la Naval Bri­
gade; mais lord Charles Beresford etait a l'h0pital incapable 
de marcher et tous les autres officiers de la brigade ainsi que 
plusieurs de ses meilleurs ofliciers mariniers et hommes 
avaient ete tues ou .blesses. 11 etait par suite impossible 
d'executer le plan primitif, et, bien que lord Charles Beres-

. ford, dans un tres noble elan, m'offrtt de m'accompagner, je 
' pensai que je ne pouvais priver la colonne du seul officier de 

vaisseau qu'elle avait, surtout si les steamers laissesen arriere 
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etaient appeles, a un moment donne, a prendre part aux ope­
rations actives contre l'.ennemi. 11 fut, par suite, necessaire de 
choisir tousles officiers, marins et soldats soudanais des qua­
tre batiments et de les embarquer sur les deux steamers aUant 
a Khartoum. Ce fut la raison principale de mon retard le 23. 

» 3° Je savais que Ondurman etait entre les mains du Mahdi 
et Khasm el Mus me disait que l'ennemi avait plusieurs . 
canons en batterie sur la rive; je m'attendais done a combat-.. 
tre en route avec des mariniers soudanais dans des steamers 
semblables aux penny boat, de la Tamise qu'un seul obus bien 
pointe pouvait mettre hors de combat, et a essuyer un feu tres 
vif en passant devant Ondurman pour entrer dans Khartoum. 
Il etait par suite necessaire d'examiner les _machines, et, 
autant que le temps pouvait le permettre, de· mettre les stea­
mers en etat de supporter le feu violent auquel ils devaient 
~tre soumis. Pendant tous ces preparatifs, lord Charles Beres­
ford et ses ouvriers m'ont pr~te un concours efficace. 

» N. B. - En remontant le fleuve, nous trouv~mes que le 
canon en batterie pres de Gandattu avait ete pris a Shendi le 
jour precedent, et que les canons de Wad Habeshi avaient ete 
enleves par Feki Mustapha, dont nous aperc-0.mes la colonne 
sur la rive gauche a 12 n1illes en amont du camp. 

' 

» 4° J'etais prevenu, par la lettre du general Gordon du ii 
novembre 1884 et par les lettres descendues par le Bordein le 
14 decembre, que le general attendait la prise de Khartoum 
vers la Noel. J'etais egalement prevenu, avant de quitter Korti, 
que les vivres etaient tres rares dans la ville .... J'esperais un 
peu qu~ le resultat de la bataille d'Abu Klea, qui etait connu 
de Khasm el Mus le soir m~me et qui devalt ~tre connu du 
Mahdi le f 9 et, probablement, le m~me jour a Khartoum, aurait 
retarde la crise. Malheureusement le contraire est arrive .... 
Personne ne regrette plus que moi la mort inopportune du 
general Gordon; nul ne pouvait ~tre plus soucieux que moi de 
le delivrer, mais je ne pense pas qu'il fftt en mon pouvoir de 
sauver son existence ou d'emp~cher la chute de Khartoum. » 

• 
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En transmettant cette lettre au War Office le f3 avril, le 
general en chef ajoutait, tres brievement d'ailleurs, que les 
raisons invoquees par sir Charles Wilson avaient leur va­
leur (t). n 

Ravitaillement de la colonne sur J ackdul. La situation a Gubat. 
- Au depart du colonel Wilson pour Khartoum le 24 janvier, 
le commandement militaire fut transmis au lieutenant-colonel 
Boscawen. La veille, le lieutenant-colonel Talbot, du Heavv 

~ 

Camel, etait parti pour Jackdul chercher des approvisionne-
ments avec un millier de chameaux de charge et une escorte 
de 300 b.ommes. 

Apres son depart, ii ne resta comme garnison a Gubat que : 
73 officiers; 912 hommes de troupe; 417 chameaux; 119 

chevaux. 
La situation militaire etait loin d'y ~tre brillante; les chevaux 

et les chameaux etaient fatigues; heureusement que les Mah­
~istes, maltraites dans les combats precedents, n'etaient pas 
disposes a prendre !'offensive et n'inquietaient pas la Hgne 
d'etapes. Cependant le colonel Boscawen augmenta les defenses 
du poste dans la crainte d'une attaque. 

Le colonel Talbot revint le 31 janvier avec f .341 chameaux 
charges d'approvisionnements, des detachements de la Naval 
Brigade, de la Bearer Company, une section d'artillerie de 
montagne et huit caisses de cartouches Martiny Henry ramas­
sees sur le terrain d' Abu Kh~a. 

Arrivee de la nouvelle de la chute de Khartoum (fer f evrier). 
Retraite sur Korti. - A 3 heures du ma tin, le fer fevrier, arri­
vait le lieutenant Stuart Wortley qui annonca la prise de 
Khartoum et le naufrage du Bordein pres de l'ile Mernat. 
• « Le jour suivant, le 1 er fevrier, etait un dimanche, etJ corn .. 
me d'habitude, nous etions tous prets a assister 'au service 

(t) Further Correspondence: Egypt n• 13 (1885), pages 31 et 32, n° .i2, 
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divin ... 'Je tus frappe a ·ee moment de !'attitude tres sombre de 
tout l'etat-major; mais aucun de nous n'etait· prepare a la 
terrible nouveUe qui allait nous ~tre communiquee. Petit a 
petit se repandit parmi Jes officiers que la plus grande catas­
trophe etait arrivee: Khartoum etait tombe et Gordon proba­
blement tue ! 

» Notre premie.re impression fut que, si la nouvelle etait 
vraie, l'expedition n'avait plus de raison d?etre; que tous nos 
combats et le sacrifice des existence·s de nos hommes n'avaient 
servi a rien; et que, comme d'habitude, le gouvernement nous 
avait envoyes trop tard ... (t) >> 

Le colonel Talbot repartit le meme jour pour Jackdul avec 
tous les chan1eaux disponibles et une escorte de 400 hommes 
du Camel Corps; ii emmenait tous les blesses et tons les ~a­
lades susceptibles d'etre transportes; ii fit de meme en passant 
a Abu Klea, oiI ii devait laisser une centaine d'hommes de son 
escorte pour renforcer la garnison. En meme temps que le 
convoi, partait un courrier a destination de Korti, charge de 
porter a lord Wolseley la nouvelle de la prise de Khartoum. 

Des que le ·general en chef: avail re.;u le compte rendu du 
combat du f 9 janvier et de la blessure du brigadier general 
Stewart, ii avail envoye le major general sir Redwers Buller 
prendre le commanden1ent a Gubat, dont la garnison devait 
etre renforcee de deux bataillons, le Roval Irish et le West ., 

Kent: le major general sir Evelyn Wood prit alors les fonctions 
de chef d'etat-major. , 

Sir Redwers Buller, parti de Korti le 29 janvier,, atteignit 
Jackdul le 2 fevrier, suivi par le Royal Irish qui escortait un 
convoi de ravitaillement; le general repartit le 8 de Jackdul 
pour Abu Klea ou il laissa deux compagnies du Royal Irish 
comme garnison. Le 11 a midi, ii etait a GuQat. 

En apprenant le 4 fevrier la prise de Khartoum, le general 
en chef envoya le lendemain des instructions ecrites a sir Red-

(!) l.ieutenant Count Gleichen, page 100. 
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wers Buller, instructions qui visaient l'eventualite de !'evacua­
tion de Gubat. Lord Wolseley avait telegraphie en Angleterre 
pour demander quelle devait ~tre· la politique a suivre desor­
mais au Soudan .. 

« Jem'attends, ecrivait-ille 5 a sir Redwers Buller, a recevoir 
de la metropole avant minuit un telegramme me faisant con­
nattre les volontes du gouvernement de S. M. et les lignes 
generales de la nouvelle politique a adopter au Soudan ..... Je 
ne doute pas que la premiere pensee du Gouvernement sera 
d'assurer la sftrete de son armee et, par suite de l'epoque avan­
cee de la saison, de me prescrire de ne plus entreprendre de 
mouvements sur Khartoum. A moins de recevoir des ordres 

# 

co.ntraires, ce qui n'est pas probable, je concentrerai l'armee 
sur la ligne Merowi-Abu Kussi ... ( 1.). n 

En attendant, le major general Earle, commandant la Rii,er 
Column, avait rec;u l'ordre de s'arreter. 

Le 12 fevrier, sir Redwers Buller ecrivait de Gubat au chef 
d'etat-major pour le mettre au courant de la situation : ii etait 
preferabled'evacuerGubaten se repliant sur Abu Klea etJack­
dul. D'apres des renseignements sftrs, le Mahdi avait quitte 
Khartoum le 9 courant en route pour Gubat et Metemmeh. 

Pendant ce temps, lord Wolseley echangeait de nombreux 
telegrammes avec le Gouvernement, lui demandant des ins­
tructions fermes; dans la soiree du 7 fevrier, le marquis de 
Hartington repondait : « Votre conduite militaire doit s'ap­
puyer sur la necessite ... de detruire la puissance du Mahdi a 
Khartoum. Nous vous laissons le choix des mesures militaires 
a prendre pour atteindre ce but; a vous de decider si la marche 
en avant doit se faire dans cette saison ou dans la prochaine. 
Dites-nous quels soot les renforts que vous desirez, quand et 
ou les expedier ... Voulez-vous qu'on envoie immediatement 
une colonne pour attaquer Osman Digma (2) ? n 

Lord Wolseley repondit telegraphiquement le lendemain 

{t) Colonel Colvile, tome II, page 54-. 
(2} Id., tome II, 'page 59. 
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matin en priant le War Office de s'occuper tout de suite d'Os­
man Digma: ii fallait, pour le moment, se contenter de pren­
dre Berber; quant aux renforts, ils • ne parviendraient pas a 
temps pour une campagne sur le Nil dans cette saison. 

Le general en chef ecrivit en outre le 9 fevrier au War Office 
que la nouvelle de la chute de Khartoum n'etait pas encore 
parvenue aux environs de Korti: le bruit courait que le general 
Gordon et un groupe d'hommes determines s'etaient refugies 
dans l'eglise catholique solidement construite en pierre. Khar­
toum etait tombe; la petite colonne de secours n'avait plus de 
raison d'exister; la composition et la force de cette colonne 
a vaient ete calculees dans la vue speciale de secourir Khar­
toum, mais non d'assieger et de prendre cette ~ille. Khartoum 
ne pouvait ~tre repris ·que si la colonne etait largement ren­
forcee en hommes et en artillerie (1). 

Le Gouvernement ayant fait connaltre son intention d'ecra­
ser le Mahdi, lord Wolseley manda par expres le 10 au matin 
a sir Redwers Buller de s'emparer de Metemmeh et de Shendi, • 
s'il se sentait assez fort pour cette operation, et de combiner 
avec le general Earle une attaque sur Berber: le commandant 
de la !Jesert Column etait en outre avise que l' Angleterre en­
voyait des troupes a Suakim pou_r combattre Osman Digma. 

Quand le general sir Redwers Buller rec;ut ces nouvelles 
instructions dans la nuit du 1. 3, il avait deja commence l'eva­
cuation de Gubat pour se replier sur Abu Klea; ii repondit au 
general en chef que l'approche de l'armee du Mahdi descen­
dantde Khartoum commandait imperieusement la retraite sur 
Abu Klea d'ou ii pourrait marcher ulterieurement sur Berber 
par Metemmeh. En restant a Gubat le general Redwers Buller 
craignait de voir couper ses communications avec Korti. 

Le 12 fevrier, lord Wolseley, apprenant l'issue heureuse du 
combat de Kirbekan, flt ecrire par le chef d'etat-major au ge­
neral Redwers Buller pour lui annoncer ce succes et lui donner 

(t}-Colonel Col-vile, tome II, pages 61 et 62. 

; ; '• 
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de nourei.les .instructions concernant une acti.on !Jur Berber; 
l~.gen~r~l:ayait deja ev.acue.Gubat; le 13, le convoi des blesses 
e.t ·des J11atades se repliait sµr Abu Klea et Jackdul sous le 
commandernent q.u colonel Talbot. C'est pendant cette eva­
cuation que le brig~dier general Stewart succomba le t 6 a ses 
blessl)res; son corps fut enterre pres des sources de Jack-
dul ( I_). • 

Le colonel Talbot trouva a J ackdul le major general Wood 
parti d.e Korti pour venir conferer a Gubat avec le general 
Redwers Buller; ii etait trop tard : le lendemain, sir Redwers 
Buller evacuait Gu bat; le i5, il etait a Abu Klea oil il attendit 
de nouvelles instructions. Le general en chef telegraphia le 18 
au War Office !'evacuation de Gubat en approuvant la mesure 
prise par le general Buller dont la colonne a Gubat se trouvait 
separee du gros du corps expeditionnaire par 290 kilometres 
de desert. 

Le 23 fevrier, vers 7 heures du soir, la colonne Buller eva­
cuait Abu Klea; elle comptait: 

104 officiers dont 4 malades; 1.676 bommes dont 36 mala­
des; 1.180 chameaux; 30 cbevaux; 386 indigenes (2). 

Quelques eclaireurs ennemis yinrent, dans la journee du 24, 
rtJder autour de la colonne, dont la marcbe ne fut pas autre­
ment inquietee et qui, le 26, etait a Jackdul; le lendemain, sir 
Redwers Buller partait pour Korti reprendre ses fonctions de 
chef d'etat-major. 

La saison s'avanoait; les chevaux et les chameaux de la 
Desert Column etaient tellement surmenes qu'il ne fallait plus 
compter sur eux pour des operations ulterieures; d'ailleurs, la 
chute de Khartoum modifiait les plans de l'etat-major anglais: 
ii fallait maintenant attendre l'automne pour marcher sur 
Berber. Le general en chef resolut de concentrer toutes ses 
troupes sur le Nil: il donnadonc l'ordre aux Desert and Column 
llivers de se rabattre sur Korti. 

( t) Recent britis h battles, page 096. 
(2) Cotonei Colvile, tome II, appendix 50, page 282. 
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En consequepee, l'evacuation des postes comme~:P:tol~: 
sivement et, le 16 mars dans la matinee, Jes derrii~~troopas, 
de la Desert Colum·n arrivaient a Korti : la concentration su'.r Ja-. 

. ~ ..•. 

ligne Abu-Kussi Merowi etait achevee (t). 
Lord Wolseley telegraphia de Korti, le t 6 mars a 6 h~res' du 

soir, pour avettir le marquis de H~rtington: « Je pens6;disait 
. , ' 

lord Wolseley, qu'il est ·tres desirable que les considerations 
militaires qui ont necessite une concentration sur le Nil soient · 
clairerr1ent connues et comprises par toutlemonde. 7.~. Laforce_ 
et Ja composition de la • colonne Stewart ri'avaient pas. el6 
reglees dans le but d'entreprendre le siege de Khartoum. Sa 
1nission etait de secourir Khartoum; en executant ce pro;.. 
gramme et si la ville avait ete encore debout, la colonne aurait 
eu l'appui de l'armee de Gordon avec tons ses canons, ses mu-. . 

nitionset son materiel de guerre. LachutedeKhartoum aper-
n1is au Mahd~ de tourner contre nous toutes ses troupes.· qui 
investissaient auparavant. la ville et a mis a sa disposition 
toute l'armee instruite de Gordon, son materiel de guerre et 

. ,- . .. .. .. ~ ,. , . ' . . 

son arsenal. • • • 
» • En cet etat de choses, non seulement une marcbe sur 

Rhartoum ou sur Berber aurait ete tres tem~raite, mais une . ,. 

concentration sur une lign~, d'~u je peux assurer constam-
ment les communications avec m.a base, est prat[qu~"':1-e~t ':}he 
necessite militaire (2) ... >) 

.. 
(l) Colonel Colvile, tome II, page 76. 

(2) Further Correspondence : ·Egypt, n° 9 (1885), pages 37 et 38, n• 51. • 

• 



CHAPITRE VI 

La· River Column. -Combat de Jtlrbekan. - Mort du ~n,ral Earle. -
Retralte sur K.orti . 

. 
Formation de la River Column : Concentration a Hamdab 

(23 janvier). - La River Column fut formee le 27 decembre 
sous le commandement du major general Earle; elle compre­
nait: 

Un etat-major de six officiers dont le colonel Brackenbury, 
commandant en second, nomme brigadier general quelques 
jours apres, et les lieutenants-colonels Colvile et Alleine, du 
service d'etat-major; 

Un escadron du 198 hussards (91 sabres);· 
Un bataillon South Staffordshire ; 
Un bataillon Cornwall's Light; 
Un bataillon de la Black Watch; 
Un bataillon des Gordon Highlanders; 

• . Une batterie d'artillerie egyptienne; 
L'Egyptian Camel Corps; 
Une compagnie de transport avec 400 chameaux. 

Le general Earle devait se concentrer le plus t~t possible a 
Hamdab et marcher ensuite sur Abu Hamed, d'ou on lui ex­
pedierait de Korosko par voie de terre : 

200.000 rations d'epiceries ; i00.000 rations de biscuit; 
50.000 rations de viande de conserve. 

De Abu Hamed, la River Column devait marcher sur Berber, 
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-
s'en emparer et continuer parterre sur Khartoum, apr~ avoir 
toutefois laisse a Shendf 75.000 rations pour la Delert-Colum-n. 

Des le 28 decembre, la River Column commenea le mouve­
ment : le bataillon South Staffordshire, fort de 545 hommes, 
et un detachement d'Engineers partirent de Korti dans ein­
quante whalers; il furent suivis le lendemain par un 4emi­
troop de 26 hussards et par le colonel Brackenbury. Le 
3 janvier, ces premieres troupes atteignaient Hamdab on arri­
vaient le lendemain le general Earle et son etat-major ; il fallut 
attendre ace point, suivant le plan convenu, le restant de la 
colonne. 

Mais le general en chef fit connattre au general. Earle son . . 

desir de le voir marcher sans retard sur Abu Hamed, des qu·e 
•• deux bataillonsseraient concentres a Hamdab; les autres uni­

tes rejoindraient a Abu Hamed; l'essentiel etait d'ouvrir au 
plus tOt la route Korosko-Abu Hamed et de constituer Ii ce 
derniE~r point un magasin d'approvisionnements (1). 

Le general Earle objecta qu'il n'etait pas prudent de se lan­
cer en bateau dans un pays inconnu et hostile sans avoir a sa 
disposition une petite troupe de cavalerie et des chameaux 
pour transporter le tourrage. D'ailleurs, les deux bataillons 
designes n·'auraient termine leurs approvisionnements que 
vers le 22 janvier ; le general promettait de se mettre en route 
le 23 si on lui envoyait des chameaux: lord Wolseley se ren­
dit a ces observations. 

Le general ~:arle arr~ta ensuite les dispositions de detail 
concernant !'ambulance de la colonne : cette ambulance fut 
divisee en huit sections, chacune disposant d'un whaler; un 
neuvieme whaler etait mis a la disposition _du medecin le plus 
ancien et contenait des douceurs (e4:tra-conforu) pour les 
hommes blesses et Jes malades; les equipages etaient composes 
d'infirmiers et d'hommes pris dans les regiments ; 5 medecins 
etaient attaches a !'ambulance. 

(t) Colonel Col11ile, tome II, page 85. 
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• Un certain nombre de cc Canadian Voyageurs )>et un detache­
ment compose d'un officier de vaisseau et de t t seamen sui­
vaient la colonne pour assurer la conduite et les reparations 
de la flottille ; le. flanc droit de la colonne etait couvert par 
l'escadran 'de ·bussards et !'Egyptian Camel Corps, et le flanc 
·gauche par-une troupe de 300 noirs du mudir de Dongola. 

Le 23 janvier, toute la River Column, a l'exe.eption de quel­
ques detache1nents, etait concentree a Hamdab. A cette date, 
le service· des renseignements faisait connattre que Berber 
etait retranche, mais ne possedait qu'une faible garnison. Uno 
colonne ennemie de t .500 homn1es environ etait signalee a 
Berti,· couvrant le Shukuk Pass, gorge d'acces difficile, ou unc 
poignee d'.hommes pouvait arreter une armee. En outre, la 
colonne • apprenait l'heureuse issue du combat d' Abu Klea et 
la mare he du general Stewart sur Metemmeh. (Voir croquis de 
la page 369.) 

Marche sur Abu Hamed: occupation de Berti (2 fevrier). - Le 
24 janvier, la River Column quittait Hamdab a 7 heures du 
ma tin, formant trois echelons: 

Parterre: --- 19° hussards; la moitie du Camel Corps; 
Par eau: -2 eompagnies de Staffordshire; un detachernent 

d'Engineers; le restant du Staffordshire; premier demi-batail­
lon de la Black Watch; detachement d'ouvriers; le chef du 
service de sante ; une demi-ambulance; deuxieme de1ni­
bataillon de la Black Watch. 

Parterre: - Les bagages et le restant des troupes montees. 
Le premier echelon partit a 7 heures; le deuxieme entre 7 et 

8 heures; le troisieme a t O heures ( 1). 
Le general Wolseley telegraphia le 2i au War Office: 
cc La colonne du general Earle avec quelques canons, quel­

que cavalerie et Jes Camel Troops est partie ce matin de 
Hamdab pour Berber, via Ab~ Hamed: l'ennemi, compose 
des tribus du Monasir et commande par Wad Gamr, le meur-

(t) Colonel (JQl,vile, tome II, page 89, 
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trier du colonel Stewart, ainsi que d'autres contingents-com­
mandes par Moussa, sont concentres a Berti, a 35 milles en 
amont de Hamdab. 11s disent avoir !'intention de combattre; 
mais comme les rapports recus mentionnent que la victoire 
du general Stewart a eu partout un grand retentissement, ii 
est douteux que Earle rencontre une serieuse opposition avant 
d'atteindre Berber ( t ) ... » 

Les 27 et 28 janvier, les avant-gardes prenaient le contact , 
de l' ennemi ; le 30, Ies espions signalaient la presence a Berti 
d'une force ennemie considerable. Le general Earle donna 
aussit~t l'ordre de concentrer la colonne a Ghamra pendant 
que le brigadier general Brackenbury executerait une recon­
naissance du c~te de Berti. 

Le ter fevrier, le colonel Butler, avec les troupes mo.Q.tees et 
un demi-bataillon de la Black Watch, poussa jusqu'a Berti, qui 
fut trouve evacue; le general Earle flt alors reprendre la 
marche en avant; Berti fut occupe le 2 fevrier; on y trouva 
one grande quantite de grains et quelques vestiges du massa­
cre du lieutenant-colonel Donald Stewart et de ses compa­
gnons. 

cc Rapport de Earle date d'hier est recu a !'instant; ii a occupe 
Berti que l'ennemi a abandonne. Deux oncles de Suleiman, le 
meurtrier de Stewart, sont venus au camp pour faire leur 
soumission. Hussein, le chauffeur du steamer de Stewart, 
s'est evade des mains de l'ennemi et a atteint le camp de 
Earle. Fleuve tres difficile, mais colonne surmonte tons obs­
tacles (2). » 

Combat de Kirbekan ( to fevrier). - Le 4 fevrier, la t~te de 
colonne, composee des six premieres compagnies du Stafford­
shire, vint camper a Castle Camp a deuk kilometres environ 
en aval de l'He Dulka: le lendemain, la Black Watch et le 

11) Further Correspondence: Egypt, n° 2 (i883), page 16t. 
(2) Id., Egypt, n° 2 (188o); t~legramme de lord Wolseley date de Korli, 2 fevrior, 

au marquis de Darlington. 
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restant du Staffordshire arrivaient a Castle Camp pendant 
que les colonels Butler et Alleine executaient des reconnais­
sances, le premier par terre et le second par eau, autour de 
l'lle Dulka a la recherche d'un chenal. Le colonel Butler s'a­
vanca sur des collines a trois kilometres environ au sud du 
Shukuk Pass; de ce point, le guide Iui montra l'emplacement 
du camp ennemi a 2 kilometres en amont. 

Dans l'apres-midi du 5 fevrier, le general Earle apprit la 
nouvelledela chutedeKhartoum etdonna l'ordre de suspendre 
tout mouvement en avant. Dans la soiree, les espions signa­
lerent que l'ennemi, debouchant du Shukuk Pass, avait pris 
position sur le Jebel Kirbekan: son effectif ne depassait pas 
un millier de combattants, dont 150 seulement armes de 
fusils (1). 

L.e 8 fevrier, le general en chef, ayant re4;u les nouvelles 
. instructions du marquis de Hartington, ecrivit au general Earle 

pour lui donner l'ordre dereprendre la marche en avant sur 
Berber et lui faire connattre que la Desert Column marcherait 
de son cote sur cette place. 

Le colonel Butler reprit le contact de l'ennemi; le lendemain 
9 fevrier, le general Earle fit lui-m~me la reconnaissance de la 
position de Kirbekan et decida de tourner la gauche de cette 
position, de l'attaquer a revers et de couper ainsi la Iigne de 
retraite de l'ennemi (2). 

Les forces dont disposait le general Earle etaient les sui­
vantes: 

Etat-major ........................ . 
i 9° Hussards ...................... . 
South Staffordshire ................ . 
Black Watch ...................... . 
Service de sante ................... . 
Artillerie egyptienne . . ............ . 
Eg.yptian Camel Corps . . ........... . 

\t) Colonel Colvile, tome II, page 96. 
('t) Genera£ Brackenbury, page ti5. 
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Soit un total de 56 offlciers et de i .042. soldats anglais et de 
7 officiers et de 64 soldats egyptiens ( i ). 

Le iO, a 7 heures du matin, les troupes ayant dejeune, le 
general Earle prit ses dispositions de combat: une compagnie 
de la Black Watch forma un zeriba sur la rive du fleuve pour 
garder les bateaux et Jes bagages; deux compagnies_ de Staf­
fordshire et une section d'artillerie, sous le. commandement du 
colonel Alleine, prirent position, la gauche appuyee au fleuve, 
sur des monticules situes a mi-distance du zeriba et de la posi­
tion ennemie; le colonel Alleine ne devait ouvrir le feu qu'au 
moment de l'arrivee de.la colonne Earle a hauteur de l'extre­
mite est du Jebel Kirbekan. 

Les hommes devaient porter un jour de viande et de biscuit; 
tous les bidons pleins. Chaque homme avail 60 cartouches et 
chaque bataillon disposait de deux cbameaux portant quatre 

• 
caisses de eartouches; chaque piece avait. deux chameaux 
charges de munitions. Chaque bataillon avait huit ·brancards· 
portes ,par seize hommes non armes et quatre porteurs de 
rechange. Un detachement d'ambulance, avec trois cbameaux 
portant du materiel de chirurgie et deux chameaux portant de 
l'eau, suivait l'infanterie (2). 

A 7h. !5, • la colonne s'ebranla couverte en avant par les 
hussards et sur son flanc gauche par !'Egyptian Camel Corps. 
La formation d'approche etait la suivante: six compagnies du 
Staffordshire (colonel Eyre) en Iigne de colonnes de demi­
bataillons a intervalles de 2 compagnies; six compagnies de la 
Black Watch (colonel Green) suivaient dans la m~me forma­
tion; les brancardiers marchaient avec leurs compagnies; les 
chameaux d~ !'ambulance et de la reserve des munitions mar­
ebaient entre les deux bataillons. Cette formation oflrait l'avan­
tage de faciliter la marche sur le terrain rocheux et la forma­
tion du carre en cas d'attaque (3). 

' ' 

(t) Colonel Colvile, tome lI, page tM. 
12) General Brackenbury, page 147. 
(3) Colonel Colvile, tome 11, page t04:.-Genera.l1Jrackenbury, pagest63 a 166, 
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Croquis du combat de Kirbekan (10 fevrier t881S). 

Operations de la River Oolumn (major g6neral Barie). 
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La colonne executa done une marche de flanc pour gagner 
l'extremite est du Jebel Kirbekan, oil elle arriva a 8 b. t/2; a 
ce moment, le colonel Alleine ouvrit le feu comme i1 avait ete 
convenu. La colonne passa au nord du Jebel etdonnal'assaut, 
prenant ainsi l'ennemi a revers; deux compagniesdu Stafford­
shire s'elancerent sur Jes croupes ouest du Kirbekan : elles 
furentrecues parun feu si nourri, qu'elles durent s'arr~termo­
mentanement; c'est ace moment que le colonel Eyre tomba 
mortellement blesse. 

Le restant de la colonne, appuyant vers l'ouest, attaquait 
les monticules entre Kirbekan et le_..Nil; le lieutenant-colonel 
Coveney, de la Black Watch, fut tue; les Highlanders don­
nerent l'assaut au son des cornemuses (wit~ pip~ playing) 
avec leur bravoure ordinaire; l'ennemi s'enfuit. Le combat 
etait termine et les troupes anglaises occupaient la position 
quand le general Earle fut tue d'une balle dans la Mte .. 

« L'assaut etait termine et les deux principales bauteurs 
etaient tombees entre nos mains; les troupesfouillaient les for­
tins en pierre et les trous des rochers; ii fallait rassembler les 
hommes pour un nouvel effort. Entre les cr~tes des deux hau­
teurs principales existait une depression formant un petit pla­
teau plat, sur lequel etait construite une cabane en pierre, de 
dix pieds carres environ, avec un toit en chaume. 

n Le general Earle etait occupe a former les hommes en 
rang sur ce plateau, a dix yards seulement de lacabane,quand 
un sergent de la Black Watch dit : << ll y a quelques hommes 
dans cette cabane et ils viennent de tuer un de nos soldats. » 
Le general Earle ordonna d'incendier le toit; mais comme on 
lui faisait remarquer que la cabane etait pleine de munitions, 
il commanda deleter le chaume en bas et s'approcha de .la ca­
bane. J'etais pres de lui et lui dis: « Prenez garde, sir, la ea~ 
bane est pleine d'hommes. » Nos soldats avaient mis le feu au 
toit et mon attention fut attiree momentanement par un indi­
gene qui s'echappa de la cabane pour etre tue a coups de 
balonnette par un de nos hommes. Quand je tournai de 
nouveau la t~te vers le general, je le vis tomberla tAte traver-

Exped, angl, • 17 

• 
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see par une balle tiree d'une petite fen~tre carree de la cabane 
pres de laquelle il s'etait approche. 11 vecut seulement quelques 
minutes, soutenu jusqu'a la fin par son aide de camp le lieute­
nant Saint-Auby.n et par le plusancien medecin, le chirurgien 
major Harvey ( 1). >> 

Le brigadier general Brackenbury prit le commandement et 
envoya des renforts aux deux compagnies du Staffordshire; a 
midi et demi, le Kirbekan etait entre les mains des Anglais. 

Pendant ce temps, le colonel Butler et les hussards remon­
taient la rive gauche du Nil, s'engagaient dans le Shukuk Pass 
au milieu duquel se trouvait le camp abandonne de l'ennerr1i, 
et s'emparaient de quelques etendards et de quelques cha­
meaux (2). 

Le general Earle, ne en f833, avail debute en 1851 comme 
enseigne au i9° regiment dans les rangs duquel il combattit a 
l'Alma et a Inkermann; nomme major general le 31 octobre 
1880, il commandait, au debut de la Campagne, la garnison 
d' Alexandrie (3). 

Les pertes des Anglais furent de 10 tues dont 3 officiers et 
de 42 blesses dont 2 officiers, • 

<c Au coucher du soleil, les corps du general Earle et des 
lieutenants-colonels Eyre et Coveney furent enterres c6te a 
c6te au pied d'un palmier solitaire sur la rive du fleuve ( 4). » 

Le general Brackenbury adressa, le jour meme, a lord Wol­
seley, qui le transmit le lendemain au marquis de Hai:tington,. 
le telegramme sui vant : 

« Camp en face de l'tle Dulka. 

» Ayant trouve l'ennemi sur la position indiquee dans le 
telegramme du 9 courant, le general Earle concentra bier, ici, 
Stafford et Black Watch, reconnut la position, et ce matin se 
mit en marche pour attaquer. L'ennemi occupait pres du fleuve 

(1) General Brackenbury,: pages 161 et 162. 
(2) Further Correspondence: Egypt, n° 13 (1881>); letlre du brigadier general 

Bl'ackenbury au general lord Wolseley, page to. 
(3) Recent british battles, page 596. 
(4) Colonel Colvile, tome II, page t08. 
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une haute ligne de collines en dos de r~soir (of·razor backed 
hills) precedee de quelques mamelons. 

» Deux • compagnies Stafford et deux pieces ayant ete lais­
sees sous le commandement du colonel Alleine pour tenir le 

. -

front de l'ennemi, nous avons marche avec six compagnies 
Stafford et six compagnies Black Watch pourdeborder la baute 
rangee de collines, tournant completemenf la position enne­
mie que nous avons attaquee a revers. 

» L'ennemin'etaitpas nombreux, mais sa position etaitextr~ 
mement forte et difficile a aborder; il combattit avec un tres 
grand courage. La Black Watch fNlfichit les rochers et le ter­
rain tourmente de mamelons ; apres avoir arr~te le choc de 
l'ennemi par des feux executes avec le plus grand sang...;froid, 
elle donna l'assaut sous un feu intense. Le general Earle etait 
en t~te de cette attaque, et, au profond regret de tousles offl­
ciers et hommes, fut tue au sommet d'un mamelon. Les Staf­
ford attaquerent la haute rangee de collines et enlev~rent la 
position apres avoir surmonte toutes les diffieultes du terrain. 
Leur brave chef, le lieutenant-colonel Eyre, fut tue dans cette 
attaque. 

n Pendant ce temps, l'escadron du 19° hussards, guide par 
le colonel Butler, passait rapidement par derriere et enlevait 
le camp de l'ennemi ( i ) .... » 

Pendantle oombatdeKirbekan, les blesses avaient etereuliis, 
autant que possible, par les brancardiers, en groupes ii l'abrl 
du feu; pendant la marche en avant, des stations de panse-­
rnent avaient ete etablies sur plusieurs points; pendant et apres 
le combat, les blesses recurent des reconfortants: tels q~e 
bouillon. (beef tea), prepare sur le terrain m~me du combat, 
champagne et eau-de-vie (2). • 

• 

Occupation du Shukuk-Pass, de Sala.mat ( 17 fevrier), de 
Hebbeh (20 fevrier) et de Huella (23 f~rier). - Le general 

(i) Further Correspondence: Egypt, n• ! (1885), page 8. 
(i) General Bracketibury, page t6(t 
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Brackenbury reprit la marche en avant et traversa le Shukuk 
Pass sans rencontrer de resistance; ce defile avait preoccupe 
l'etat-major anglais. « En quelques endroits, dit le general 
Brackenbury, il .Y avait entre des rochers a pie juste la place 
d'un chameau charge; dans d'autres endroits ou le sentier 
s'elargissait, Ies rochers avaient ete mis en etat de defense au 
moyen de fortins en pierre perces de creneaux .... II n'y avait 
ni ordre ni regularite dans le plan de ce·s rochers. 11s parais­
saient avoir ete souleves en masse par quelque grande con­
vulsion volcanique, et ~tre retombes les uns sur Jes autres 
dans toutes les directions couvrant un espace de six milles de 
long sur trois ou quatre de large. Avec notre infanterie mon­
tee, ii aurait ete bien dur de deloger un ennemi entreprenant 
et determine d'une pareille position dont il connaissait tous 
les debouches et dont nous ne connaissions rien ( 1. ) ..... ~ 

Le f 7 fevrier, la colonne occupait Salamat et detruisait Ies 
palmiers et les cases du chef indigene qui avait fait assassiner 
le lieutenant-colonel Donald Stewart et ses compagnons. Le 
20, le general Brackenbury etait a Hebbeh, et faisait passer sur 
la rive droite les hussards, le Camel Corps, la batterie egyp­
tienne et tons les animaux de transport. A partir de Bebbeh, 
la marche sur Abu Hamed devait s'exe·cuter, par la rive droite. 
(Voir croquis de la page 369.) 

Le point de passage avait ete choisi par le colonel Butler, et 
le general Brackenbury n'eut qu'a confirmer ce choix en arri­
vant a Hebbeh; il decida que les troupes et le convoi traverse­
raient dans l'ordre suivant : 

Eclaireurs du f9e hussards; 
Soutien (moitie·du Camel Corps); 
Une section d'artillerie egyptienne avec ses chameaux; 
Train de la cavalerie; . 
Train du Camel Corps; 
Restant du 1.96 hussards; 

(i) Colonel Col-vile, tome II, pages tt3 et tt4. 
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Chameaux des deux autres sections d'artillerie egyptienne 
restees en position sur.Ia rive gauche pour proteger le pas­
sage; 

Train du quartier general et chevaux de l'infanterie; 
La compagnie de transport avec ses cbameaux; 
Le troupeau et les Anes; 
Les deux sections d'artillerie egyptienne; 
La moitie restante du Camel Corps.· 
Chaque animal etait remorque par un bateau ; la selle, la 

charge et le conducteur ou le cavalier etant en principe dans 
le bateau. 

Le passage, commence a 11 heures du matin, dura jusqu'a 
5 h. 1/2 du soir pour reprendre le lendemai~ 2f, de 7 heures· 
du 1uatin a 2 heures du soir. En treize heures environ, 780 
animaux, leur equipement, leurs charges, leurs .condueteurs 
ou cavaliers, six pieces, avaient ete transportes d'une rive a: 
l'autre, sous la direction du colonel Alleine, seconde par tous 
les offlciers d'etat-major disponibles (1). 

Le 19, lord Wolseley telegraphiait de Korti au War Office: 
« Messages re«;us du general Brackenbury dates de Ussi 

Island, 15 courant. La cavalerie est entree a Salamat, qui a ete 
trou ve desert. La t~te de colonne de l'infanterie est a 5 milles 
de Salamat. Les chevaux et les chameaux ont traverse sans 
~tre inquietes le Shukuk Pass, qui avait ete mis en etat de 
defense et qui a ete abandonne par l'ennemi. 

>> Brackenbury espere ~tre a Abu Hamed le 25 courant; mais · 
il doute qu'il puisse s'y concentrer avant let er mars, par suite 
de la necessite de faire passer le fleuve aux troupes mon-
tees ( f). . . . . » • 

Dans la nuit du 23, toute la colonne etait concentree a Huella, 
le dernier village de la con tree de Monasir, a 42 kilometres 
environ de Abu Hamed : la cavalerie etait allee en reconnais­
sance jusqu'a dix kilometres en avant et n'avait pas rencontre 

(1.) General Brackenbury, pages !t8 a no . 
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'ennemi; dans la soiree, on lanca deux fusees pour signaler la 
presence de la colonne aux eclaireurs du convoi qui arrivait de 
Korosko. 

Retraite sur Abu Dom et Korti (24 fevrier-5 mars). - Le 24, a 
7 heures du matin, la colonne allait continuer sa marche en 
avant quand un courrier indigene apporta au general Bracken­
bury un telegramme du chef d'etat-major date de Korti, 20 
courant: 

« Buller a evacue Gubat. Son corps principal est a Jackdul 
avec tousles malades et les blesses. Il reste avec t .500 hommes 
a Abu Klea. L'ennemi a commence a ouvrir le feu sur son camp 
et lui a tue et blesse quelques hommes. II attend des chameaux 
pour revenir a Jackdul; ce qu'il fera, je l'espere, demain 21 
courant ..... J'ai abandonne tout espoir d'aller a Berber avant 
le commencement de la campagne d'automne. Vous n'irez pas 
par suite a Abu Hamed; mais apres avoir brdle et detruit tout 
ce qui' se trouve dans le voisinage de l'endroit ou Stewart a ete 
assassine, vous ramenerez votre colonne a Abu Dom, pres de 
Merowi, ainsi que toutes les troupes du Mudir ..... Apres avoir 
puni Jes gens du Monasir du meurtre de Stewart, ii ne sera pas 
entrepris d'autres operations militaires jusqu'a la fin de la sai­
son chaude ..... (1) » 

Le general Brackenbury repondi t immediatement que n'ayan t 
pas rencontre l'ennemi depuis le combat de Kirbekan, il allait 
se rabattre sur Abu Dom par la rive droite du fleuve. 

En revenant par la rive droite, le general Brackenbury evi­
tait le Shukuk Pass, dans lequel il redoutait une attaque qui 
aurait pule retarder. Le commandant de la colonne fit connat­
tre aux troupes la decision du general Wolseley par un ordre 
dans lequel ii recommandaitaux troupes, etantdonneela vitesse 
du courant, de prendre des precautions plus grandes qu'a Ja 
montee; tout devait dependre de .la vigilance des hommes de 

(t) Colonel Colvile, tome II, pages t23 et t24. 
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veille a l'avant, du sang-froid et de l'habilete des hommes a la 
barre du g.ouveriiail. Le· lieutenant-colonel Alleine redigea a ce 
sujet les instructions suivantes : 

<c f O Par suite de la rapidite du courant, les bateaux flleront 
a grande vitesse; en consequence si un bateau touche un roe, 
ii sera probablement serieusement endommage. Les accidents 
de cette nature peuvent ~tre evites: premierement, par la vigi­
lance de l'homme charge du maniement de la perche (pole­
man) ;·secondement, en ne permettant pas aux bateaux de se 
suivre de pres a la descente d'un rapide. 

» 2° Au milieu d'un rapide, !'equipage doit se servir des avi­
rons, autrement le bateau ne gouvernera pas. 

» 3° Les deux ·derniers bateaux de chaque ~ataillon seront a 
peu pres vides, de fa4;on que si un bateau vient a ~tre· endom.:. 
mage dans un rapide, ils puissent prendre son chargement ou 
courir a son secours. Tous Jes autres bateaux auront le mAme 
tirant d'eau. 

» 4° Les patrons suivront le sillage des bateaux munis de 
pilotes. 

» 5° Apres la descente d'un rapide, les bateaux de t~te atten­
dront ceux restes en arriere (t). » 

Envoyant le colonel Butler et une forte patrouille en amont 
vers l'tle Mograt dans le but de faire croire a l'ennemi que la 
marche en avant continuait, le general Brackenbury flt .com­
mencer la marche retrograde et atteignit Hebbeh le m~me 
jour, 24 fevrier. La journee du lendemain fut employee a 
completer la destruction des cases et des palmiers des habi­
tants qui avaient participe au meurtre du colonel Donald 
Stewart ou chez lesquels on trouva des epaves du steamer. 

Le 26, la colonne etait en face de Salamat: sa marehe etait 
couverte en arriere par les hussards et les troupes montees, 
le colonel Butler ayant le commandement de l'arriere-garde 
parterre et par eau. 

(11 Gt!rufral Brackenbury. pages 252 a 254. 

. ,-. 
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Le 28, la colonne descendait les rapides de Shukuk, arrivait 
a Berti le 1 er mars, et, le a, a Merowi et a Abu Dom, ou les 
chevaux et les chameaux passerent sur la rive gauche. 

Le 7, le colone.l Butler fut laisse a Abu Dom avec : 
Un troop du 1.96 hussards; 
L'Egyptian Camel Corps ; 
Une section d'artillerie egyptienne; 
Un detachement d'Engineers; 
La Black Watch ; 
Une compagnie de Commissariat et de Transport; 100 cha­

meaux. 
Le restant de la colonne rentra a Korti. 
« L'effet ecrasant de !'action du 10 fevrier a Kirbekan, 

ecrivait le brigadier general Brackenbury au general en chef, 
ressort de ce fait qu'apres ce combat l'ennemi ne nous a pas 
inquietes dans notre marche jusqu'aux dernieres limites du 
pays de Monasir; ii nous a laisses prendre successivement 
toutes les positions qu'il avait preparees en vue de la defense. 
et nous nous sommes retires tranquillement a travers ces 
m~mes positions sans essuyer un coup de feu ni rencontrer 
la moindre opposition. 

» Les difficultes que nous avons du surmonter provenaient 
de la nature du fleuve qui, a partir de quelques milles en 
amont d'Abu Dom, presentait une succession de rapides jus­
qu'a Salamat. Le fait d'avoir remonte ces rapides, bien connus 
pour presenter les plus formidables obstacles a la navigation, 
et de les avoir descendus dans cette saison avancee pendant 
une baisse exceptionnelle du Nil, en ne perdant en tout que 
cinq personnes noyees, prouve, d'une maniere concluante, 
qu'a une epoque moins avancee de l'annee, une colonne cons­
tituee comme la n6tre peut, avec une facilite relative, avancer 
par le fleuve jusqu'a Berber et Khartoum ( t ). » 

(f) Further Correspondence: Egypt (1885). 
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CHAPITRE VII 

Karche dea affairea peadanl P.'abaence dea Rlflr and DeNl't Columna 
et pr~paratifa pour une campape d'auionme. 

Fonctionn-ement de la ligne de communications. - Pendant 
que les colonnes du major general Earle et du_ brigadier ge­
neral Stewart marchaient respectivement sur Abu Hamed et 
Metemmeh, le general en chef et son etat-major concentraient 
toute leur attention sur le fonctionnement de la ligne de com­
munications. 

• Lorsqu'a la fin de janvier, le general sir Redwers Buller 
a vait ete designe pour rem placer sir Stewart a la Desert Column, 
le general Wood, alors commandant de la ligne de commu­
nications, prit les fonctions de chef d'etat-major; le brigadier 
general Greenfeld, commandant a Dai, remplaca le general 
Wood et partit immediatement pour Korti. 

• Lord Wolseley nomma des commandants de districts et des 
co1nmandants de stations; les attributions des premiers etaient 
les suivantes: 

i ° Contrl>ler les commandants de stations et veiller a !'exe­
cution des prescriptions relatives au passage et a l'emploi des 
whalers, ainsi qu'a l'approvisionnement et au passage des 
convois; 
• 2° Activer le passage des bateaux et approvisionnements ; 

3° Stimuler l'activite des detachements en whalers et assurer 
leur montee d'une faoon continue ; • 
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4° Prendre en ~:harge les approvisionnements momentane­
ment aban1onnes par suite de l'echouement des bateaux et 
Jes faire suivre dans le plus bref delai possible .. 

Les divers commandants de station etaient responsables 
des retards susceptibles de se produire dans leurs stations; 
ils devaient s'assurer que les bateaux arrivant aux stations de 
portage fussent decharges, que les charges fussent immedia­
tement rembarquees et expediees; ils veillaient a l'entretien 
des routes et des lignes telegraphiques et devaient fournir les 
guides ; ils jugeaient les differends entre les troupes et les in­
digenes. 

Au point de vue du service de sante, la ligne de communi­
cations ·avait ete partagee, de Assiut a Dongola, en quatre 
sections; a la t~te de chaque section se trouvait un medecin 
major, et tout le service etait place sous les ordres d'un mede­
cin general. 

' Le transport des approvisionnements marchait lentement 
malgre l'activite des officiers charges de ce service; l'etat­
major avail calcule • la vitesse de montee des approvisionne­
men ts, de Haifa a Korti, a raison de 15 tonnes par jour; cette 
vitesse demeura bien en dessous des previsions. De plus, les 
vols etaient frequents sur la ligne de communications; enfin, 
le 3 janvier 1.885, il y avait au sud d' Assuan des approvision­
nements ·suffisants pour toute la colonne pendant cinq mois. 

Projet d'operations vers Suakim. - Le 30 decembre 1884, 
etait arrive a Merowi un message du general Gordon dont la 
teneur avait ete envoyee a Londres : sur Ja demande de sir 
Baring, le gouvernement avait propose de faire a Suakim une 
demonstration contre Osman Digma. Le general en chef avait 
repondu en conseillant d'envoyer one escadre dans la mer 
Rouge et d~ faire de frequents debarquements sur la c~te afin 
d'en imposer a Osman Digma. 

Le War Office repondit qu'une simple demonstration navale 
ne pouvait suffire; il se proposait done d'envoyer a Suakim: 

2 bataillons d'infanterie; 4 escadrons de cavalerie; 1 batte-
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rie a mulet ; 2 sections d'artillerie a cheval ou montee,; 1 com-
pagnie de transport. • 

Consulte sur l'opportunite de cet envoi de troupes, lord 
Wolseley repondit de Korti, le 8 janvier 1885, que ces troupes 
ne lui seraient d'aucun secours dans ses operations · contre 
Khartoum et qu'il se sentait assez fort pour secourirle general 
Gordon et pour envoyer, au retour, une colonne de Berber a 
Suakim pour ouvrir la route et ecraser Osman Digma. << J'ai, 
par suite, toujours regarde l'envoi d'une colonne de la metro­
pole a Suakim comme inutile et un luxe dispendieux; mais si 
vous pouvez vous le permettre, le resultat, au point de vue 
politique, serait considerable pourvu que cette colonne atta­
que et ecrase immediatement Osman Digma ... J'apprends que 
vous insistez sur la construction d'un chemin de fer sur Ber­
ber: ii faudra au moins un an pour le faire et il ne serait d'au"". 
cun secours pour les operations ( t).... » 

A la reception de cette dep~che, le gouvernementabandonna 
momentanement son projet en concentration· de troupes a 
Suakim, ou ii y avait deja sept navires de guerre. Cependant, le 
18 janvier 1.885, le War Office decida d'y expedier du Caire un 
bataillon d'infanterie, une section d'artillerie a cheval et quel­
que cavalerie pour renforcer le bataillon de marines. 

Quand, au commencement de fevrier, arriva la nouvelle de 
la ·chute de Khartoum, lord Wolseley telegraphia au gouver­
nement d'envoyer a Suakim une colonne devant comprendre: 
3 escadrons de cavalerie, 4 bataillons d'infanterie, 2 sections 
d'artillerie a cheval. 

En m~me temps, le general en chef manda a tondres que, 
pour le mettre a m~me de mener la campagne d'automne 
contre le Madhi, il fallait lui expedier Jes renforts sui-. 
vants: 

5 bataillons dont 1 pour le service des @tapes; 1 batterie. a 
cheval; t detachement de 100 cavaliers pour le 1.96 hussards; 

(J) ColonP-l Cob,ile, tome JJ, pages t44 et t'5. 
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200 hommes du Commissariat and Transport Corps ; 1 deta­
chement d' Army Hospital Corps. 

Lord Wolseley recommandait en outre l'envoi a Suakim 
d'une brigade d'infanterie indienne et d'un regiment de cava­
lerie du Punjab pour occuper la ville durant l'ete et cooperer 
avec la colonne du Nil en tenant libre la route de Suakim a 
Berber; les troupes anglaises prendraient leurs quartiers d'ete 
dans les montagnes ou attendraient en Egypte l'entree de la 
campagne d'automne. 

Le lieutenant general sir Graham fut nomme au comman­
dement de la colonne de Suakim et recut le 20 fevrier des ins­
tructions speciales. 

Abandon des projets sur Berber. Evacuation du Soudan. -
Le meme jour, lord Wolseley telegraphiait qu'il fallait renon­
cer a marcher actuellement sur Berber et qu'il avait, par suite, 
rappele la River Column. Des ordres furent donnes le 21 fevrier 
pour la prise des quartiers d'ete: le corps expeditionnaire fut 
reparti le long du Nil, de Hannek a Abu Dom; deux colonnes 
mobiles, placees sous le commandement du brigadier general 
Brackenbury et du major general Dormer, furent placees res­
pectivement pres de Debbeh et a Tani (if kilometres en aval 
de Korti). 

Le general Wood eut le commandement superieur de toutes 
les forces de la frontiere, de Abu Kussi a Hambdab. Le quartier 
general de lord Wolseley fut installe a Dongola; le brigadier 
general Grenfell resta charge de la ligne d'etapes. 

Le 30 mars, lord Wolseley partait pour le Caire, ou ii arri­
. vait le 1 f avril : ii etait ainsi plus a meme d'exercer le com­

mandement supreme sur les deux colonnes du Nil et de Sua­
kim; le chef d'etat-major resta a Dongola. 

Le t3 avril, le War Office avisait le general en chef que, par 
suite de la situation des Imperial affairs, !'expedition de Khar­
toum serait probablement abandonnee et qu'il fallait songer 
immediatement au retrait des troupes. 

Le 21 avril, le Gouvernement annoncait a la Chambre des 
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Communes qu'il n'avait pas !'intention d'entreprendre des 
operations ulterieures dans le Soudan; le ff mai, lord Wolse­
ley donnait l'ordre d'evacuer et de se replier sur l'Egypte. Le 
mouvement commen~a aussit~t sous la protection de l'arriere­
garde commandee par le general Brackenbury, qui abandon­
nai t Dongo la le 5 j uillet. 

• 



CHAPITRE VIII 

Op6rations autour de Sualr.:im. - Basheen et Tamai. . 

Composition de la colonne. Instructions du War Office. - Le 
lieutenant general sir Graham, commandant Ja Suakim Field 
Force, avait recu les instructions suivantes du marquis de 
Hartington : 

« War Office, 20 fevrier 1885. (Extrail.) 

(< En arrivant a Suakim prendre le commandement des trou­
pes qui y ser~nt prochainement rassemblees, vous arr~terez 
les meilleures dispositions - etant donne le peu de temps dont 
vous disposez avant le comn1encement de la saison chaude -
pour organiser une colonne et ses moyens de transport afin de 
pouvoir atteindre le premier et le plus important objectif de la 
campagne que vous allez entreprendre, l'aneantissement de 
la puissance d'Osman Digma. 

>) Par suite du peu de temps disponible pour la reunion des 
transports, vos troupes arriveront probablement avant que 
ces transports soient pr~ts. Dans ce. cas, vous etes autorise 
a retenir toutes les troupes, ou seulement une. partie, a Suez, 
en attendant que vous soyez en etat de les recevoir a Suakim ou 
a tout autre point de la ~te que vous avez le droit de choisir _ 
pour le commencement de vos operations. . 

» Voussavez qu'une convention a ete passee avec unegrande 
maison de fournisseurs, MM. Lucas et Aird, pour la construc­
tion d'un chemin de fer, de Suakim a Berber, sur lequel vous 
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pouvez compter pour transporter vos approvisionnements. 11 
est de la plus grande importance que toutes les facilites pos­
sibles soient donnees a MM. Lucas et Aird dans !'execution de 
leurs Jravaux. Votre premier objectif, comme je l'ai decide, 
est la destruction de la puissance d'Osman Digma, et, a cet 
eflet, vous entreprendrezleplus t~t possible l'attaquede toutes 
ses positions et la dispersion de ses troupes. II est a esperer 
que de bonnes et hygieniques stations seront trouvees dans les 
montagnes pour les troupes anglaises. 

» L'avancement du chemin de fer de Suakim a Berber est le 
point le plus pressant s1,1r lequel vous apporterez la plus grande 
attention; mais, tant que les districts ci-dessus mentionnes ne 
seront pas entierement pacifies, il ne sera probablement pas 
possible de pousser la ligne au dela des sources de Tambuk. 

» Pour couvrir la marche le long delaligne de Berber~ ii est 
on ne peut plus important d'occuper Ariab et de faire tous les 
efforts pour deblayer les sources et augmenter leur debit. 

» Si Berber n'est pas pris cet ete par lord Wolseley, le 
chemin de fer ne peut ~tre pousse beaucoup au dela de Ariab: 
ii faudra reunir en ce point aussit6t que possible tout le ma­
teriel necessaire pour Jes fOO milles entre Ariab et Berber, de 
telle sorte que les travaux puissent ~tre repris immediatement 
quand la saison froide commencera et que Berber sera oc­
cupe. 

» Vous vous considererez sous les ordres du general lord 
Wolseley, commandant en Egypte, et vous vous mettrez en 
communication telegraphique directe avec luL 

» Vous adresserez tous Ies rapports de v9s operations a lord 
Wolseley et vous en transmettrez les copies par la poste et 
le telegraphe, directement, au Secretaire d'Etat pour . la 
Guerre ( i).. . . . n 

Avant le rassemblement de la Suakim Field Force; il y avait, 
reunie sur ce point, une colo11ne comprenant: 

(t) Further Corr,spondenc,: Egfpt, n•, 9 (1885) pages 9 et t-0. 
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LES EXPEDITIONS ANGLA.ISES EN AFRIQUE 

Un detachementdu19e hussards; 
One batterie a cheval; 
One compagnie de Royal Engineers; 
Un bataillon East Surrey; 
Un bataillon Berkshire; 
Un bataillon de Marines; · 
Un detachement d'infanterie montee; 
Des Services. 
Soit un effectif de 109 offlciers, 2.526 hommes de troupe, 

187 chevaux, 28 mulets et poneys, 339 ch;imeaux. 
A !'exception des i:;narines, ces troupes etaient arrivees a 

Suakim entre le 23 janvier 1885 et le commencement de mars. 
La colonne fut organisee de la facon suivan.te: 
t O Le lieutenant general sir Graham et son etat-major per-

sonnel de 4: offlciers dont un lieutenant de vaisseau; • 
2° Le chef d'etat-major, major general sir Greaves, et l'etat .. 

major des troupes ne comptant pas moins de 10 officiers; le 
Special Service; . 

3° La direction des etapes, confiee au major general C.-B. 
Ewart; 

4° La Guards Brigade ( major general Lyon-Fremantle )., 
comptant trois bataillons : Grenadier, ColdstreJm et Scots; 

5° L'Infantry Brigade (major .general Mac Neill), eomptant 
quatre bataillons : East Surrey, Shropshire, Berkshire et Ma-
. r1nes; 
6° La brigade de cavalerie (colonel H.-P. Ewart), comptant 

deux escadrons du oe lanciers et deux escadrons du. 20° hus­
sards; 

7° Un bataillon d'infanterie montee de 4 compagnies; _ 
8° L'Indian Contingent (brigadier general Hudson), compre­

nant : le t5e Sikhs, let 7e Bengal Infantry, le 28• Bombay In­
fantry, le 9• Bengal Cavalry, une compagnie de sapeurs de 
Madras; 

9° L'artillerie (lieutenant-colonel Nicholson), comptant trois· 
batteries dont une a cheval de t3 livres; 

10° Le genie, co.mptant: 2 compagnies de campagne, t com- • 
Exptd. augl, • 
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pagnie de chemin de fer, 2 sections de telegraph.istes, 1 (Jeta­
chement d'aerostiers; 

11° Le Commissariat and Transport Corps (5 compagnies). 
A ces troupes s'ajouta le New South Wales Contingent, 

venu d' Australie le 29 mars et comptant un bataillon et une 
batterie a l'eflectif de 26 officiers et 604 hommes de troupe. 

La Suakim Field Force atteignait un eflectif de 13.000 horn­
mes environ. 

Enfln le gouvernement de l'Inde devait expedier 6.000 cha­
meaux de charge, 500 de selle, 150 poneys, des conducteurs, 
des muletiers, des brancardiers, etc.· ( 1 ). 1 

Le general Graham arriva a Suakim le 12 roars et prit le 
comn1andement le m8me jour. 11 reduisit tout d'abord les 
dimensions du camp qu'il trouvait trop grandes, facilitant par 
suite .Jes petites alertes de nuit et exigeant un trop grand nom­
bre d'hommes pour le service de stirete. 

A la date du 16 mars, le 2oe hussards debarqua. L'artillerie, 
l'infanterie montee et I' Australian Contingent n'etaient pas 
encore arrives; ia batterie a cheval etait incomplete. Le gene­
ral Graham ecrivit neann1oins au marquis de Hartington qu'il 
se mettrait en mouvement des que le transport de l'eau et 
l'emmagasinage des approvisionnements seraient assures (2). 

Avant de commencer les operations, le general apporta a 
l'ordre de bataille les n1odifications suivantes : le 9e Bengal 
Cavalry et la batterie a cheval de 13 livres furent attaches a la 
brigade de cavalerie ; une • batterie de quatre Gardners fut 
constituee avec des· hommes du Royal Artillery, du Royal 
Marine Artillery et des mulets ; une autre batterie fut consti­
tuee avec une section de 7 livres et deux _augets a fusees; une 
Naval Brigade fut debarquee avec des Gardners. . 

Combat de Ha&heen (20 mars). - Le general Graham devait, 

(t) Colonel Colvile, tome II, page 184:. -Further Correspondence : Egypt, n• 9 
(t885), pages! et 3. 

(!) Further Correspondence : Egypt, n• t3 (t88o}, pages 6 et 7. 
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d'apres les instructions du marquis· de Hartington~ poursuivre 
un double but: l'ecrasemeJ:lt d'Os~an Digma et la construction 
du chemin de fer Suakim-Berber. D'apres le service des ren~ 
seignements, l'ennemi occupait, a 16 kilometres· environ de 
Suakiri1, les trois points de Tamai, Hasheen et Handub. 

Tamai etait occupe par 7 .800 hommes; c'etait la position 
principale de I' ennemi sur laquelle le general Graham decida 
de concentrer ses efforts; mais comme la ligne Suakim-Tamal 
etait prise en flanc par l'ennemi poste a Hasheen, le general 
resolut d'enlever d'abord ce dernier point. 

Le t 7 mars, la colonne Graham comptait: 49t otllciers, 
10.222 hommes, 1.616 chevaux, 2.759 cbameaux, 791 mulets, 
2.629 followe1·s (domestiques). • 

L'infanterie montee avait debarque la veille : le general 
Graham telegraphia au War Office qu'il esperait pouvoir se 
porter en avant dans quelques jours~ . 

Le 19 mars, en eflet, a 7 b. 45 du matin, une reconnaissance 
sortit de Suakim vers Hasheen: elle comprenaitth! ·general 
Graham, la brigade de cavalerie et l'infanterie montee; ,l'in­
fanterie indienne suivait en reserve a six kilometres environ, 
La reconnaissance s'avancajusqu'a Hasheen et, apres unelegere 
escarmouche, rentra, a midi et demi, a Suakim. Le terrain 
qu'elle avait parcouru presentait de g:_.andes difflcultes au 
point de vue de la m~rche-: i1 etait raboteux et couvert d'un 
epais fourre dans lequel se dissimulait l'ennemi, qui n'oflrit .. 
d'ailleurs q1:1'une faible resistance (1). . 

Le lendemain, a 6-.,h. 20 du matin, le general Graham mar­
cha de nouveau sur Hasheen a la t~te d'une colonne compre­
nant: 
. La Guards Brigade; 

• 
La seconde brigade., moins le bataillon Shropshire laisse a 

Suakim; 
Le Contingent Indien ; 

(1) Colonel Col1'ile, tome II, page 19'7. -Further Corresp(lridtnce : Egypt, a• 9 
(l88o), page .W; telegramme de Graham il Hartington. . , • . . ' 
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La brigade de cavalerie; 
La batterie a cheval, la batterie de Gardners; une reserve de 

• 
munitions; 

Les Royal Engineers; 
Soit un total de 306 offlciers et de 8.000 hommes environ. 
ta colonne prit la formation de marche en carre; sur la face 

avant, la brigade Mac Neill (in line of company colummin fours) 
en ligne de colonnes de compagnie; chaque compagnie mar­
chant par le flanc en doublant; sur les faces droite et gauche 
la Guards Brigade et le Contingent Indien (in columns of com­
panies), les compagnies formees sur des alignements paralleles 
et successifs a une distance l'une de l'autre egale a leur front. 
La face -arriere etait ouverte ( 1). A l'interieur du carre se trou­
vaient l'artillerie, les Engineers et le Transport : la brigade de 
cavalerie couvrait le front et les flancs. 

A 8 h. 35, l'infanterie atteignit un groupe de collines a .onze 
kilometres environ a l'ouest de Suakim : le general Graham 
s'etablit a vec son etat-major sur la plus meridionale de ces 
hauteurs pour diriger le combat, pendant que les Engineers 
et les sapeurs et mineurs de Madras, soutenus par le bataillon 
East Surrey, construisaient trois redoutes sur les autres colli­
nes et un zeriba a leur base (2). 

Pendant ce temps, l'ennemi s'etait poste sur les Dihilbat et 
Beehive Hills, hauteurs situees a 2 kilometres a l'ouest des 
redoutes en construction et immediatement au sud du village 
de Hasheen. Le general Graham le fit deloger par deux batail­
lons, Berkshire et Marines, soutenus par le Contingent Indien 
et par la batterie a cheval. La Guards Brigade etait en reserve 
et la cavalerie etait repartie sur les deux flancs. Le bataillon 
Berkshire s'avanca en formation d'attaque soutenu par la moi­
tiedu bataillon de Marines; l'autre moitie de ce bataillon avan­
cait en echelon en arriere et a droite du Berkshire : l'ennemi 
abandonna le Dihilbat. 

(t) Colo•el Colcile, tome II, page i.98. - Infantry Drill, t893, 
(i) Major de Cosson, page 9oi. 



EN AFRIQUI 

D'un autre cOte, le Contingent Indien, la Guards Brigade, la 
batterie a cheval et la batterie de Gardners s'avancerent lente­
mentdans la gorge entre le Dihilbatet le Beehive, arr~tant par 
le feu tous les assauts des Arabes. • 

Sur la gauche, c'est-a-dire vers le sud, deux escadrons du 
98 Bengal Cavalry, lances a la poursuite de l'ennemi qui sere­
tirait du Dihilbat sur Tamai, mirent pied a terre et ouvrirent 
le feu ; charges a leur tour par les Arabes, ils furent vigoureu­
sement ramenes jusque sur le carre de la Guards Brigade~ 

« Ces malbeureux cavaliers, demontes au milieu d'un epais 
fourre, passerent subitement du rOle de poursuivants a celui 
de poursuivis; il n'y eut que ceux qui furent assez heureux 
pour sauter a temps a cheval qui sauverent leurs existences. 
Un offlcier quietait avec.ces cavaliers, ayant perdu son c:J,ieval, 
courut a pied une grande partie du chemin a une allure qu'il 
ne se serait jamais cru capable de soutenir et serre de pres par . 
les Arabes: on le trouva assis sur une pierre tout a fait hors 
d'haleine et tres excite par cette course pour.la vie. II n'y avait 
pas possibilite de charger sous un fourre aussi dense, car les 
branches epineuses des mimosas s'entrelacaient et les Arabes, 
rampant comme des serpents sous ces arbustes, eoupaient les 
jarrets des chevaux au passage,. et, (}uelquefois m~me, sau­
taient par derriere.sur les montures pour poignarder les cava­
liers dans le dos. Une demi-douzainede chevaux sans cavaliers 
arrivant au pied de la petite colline ou nous nous tenions fut 
le premier indice de cet incident. » 

Les Arabes, continuant leur poursuite, vinrent donner sur 
le carre de la Guards Brigade, qui ouvrit le feu etarr~ta les as­
saillants a 15 metres: les Arabes se debanderent alors, poa;ir­
suivis par le 5e Lancers et quelques Bengal· Cavalry ( i ) .. 

Sur la droite, les deux escadronsdu 5e Lancers et deux esca­
drons du 9e Bengal Cavalry arr~terent par leurs charges un 
corps considerable ennemi qui cherchait a tourner la droite 
anglaise. • • 

(t) Jfajor de Casson, pages 98 a tot. ~ Colooel Colvile, tome 1.1, page t99. 
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A n1idi 45, le general Graham ordonna de rompre le combat 
et, vers une heure, la colonne se retira. au sud des redoutes 
construites par les Engineers; a 2 h. 1/2, la marche retrograde 

~ ' ' 

homn1enc;a protegee par le feu de la batterie a cheval; seul le 
bataillon East Surrey resta pour ocpuper les redoutes avec une 
section d'artillerie et quatre Garqners. A 6 heures du soir, la 
colonne etait de retour a Suakim. 
• Les Anglais comptaient 9 tues dont un officier, et 39 blesses 
dont 3 officiers : le resultat obtenu fut la creation des redoutes 
de Hasheendont la presence fit cesserdesormais les attaques de 
nuit contrnuelles sur Suakim (-t ). 
: Ce combat de Hasheen a provoque plusieurs critiques : les 
sacrifices d'hommes ne furent pas en rapport avec les resul- • 
tats obtenus; s'il ne s'agissait que de proteger le flanc droit 
d'une colonne en marche sur Tamai et de s'assurer un obser-

' • 

• vatoire pres des montagnes pour tenir les tribus en respect, ii 
n'etait pas necessaire d'aller jusqu'a Hasheen; il eftt mieux 
valu s'arr~ter pres des collines ou fut construit le zeriba; si 
l'ennemi avait voulu prendre l'offensive, il aurait ete ainsi 
oblige de s'avancer en terrain decouvert sur lequel l'artillerie 
et la cavalerie auraient eu beau jeu. 

Les• dispositions tactiques prises par le commandement ont 
egalement souleve des objections: ii eut ete preferable de faire 
attaquer de front Dihilbat-Hill par une brigade, pendant que 
les deux autres brigades auraient contourne la colline par le 
nord et par le sud, coupant ainsi la retraite de l'ennemi et af­
firmant le succes. 
• « 11 est vrai que les Arabes se retirerent devant nous; mais 
ils attendirent tranquillement derriere la colline que nous 
abandonnions la position, sachant bien que nos hommes ne 
pouvaient y rester sans nourriture et sans eau; et, de tait, des 
que nous evacul\mes la colline, ils la reoccuperent aussit(}t. 
Aussi Osman Digma celebra-t-il le combat de Hasheen comme 

(t) Colonel Colvile, tome II, page !00. - Further Correspondence: Egypt, n• 9 
(1885); t6legramme de Graham a Hartington. 
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une victoire, disant.non san~ quelque apparence de raison que 
bien qu'ayant pris !'initiative de l'attaque, nous avions ete 
contraints de nous retirer et de lui abandonner le terrain que 
nous avions occupe auparavant. .... 

n En fait, le resultat de nos operations a Hasheen fut que les 
Arabes, loin d'~tredecourages, prirent une nouvelle confianee, 
comn1e ils le prouverent par leur attaque furieuse a Tofrik. deux 
jours apres ..... Naturellement j'exprime seulement mes vues 
personnelles; mais, a l'appui de IJlOD opinio,n que l'attaque et la 
retraite de Dihilbat Hill et !'occupation momentanee de !'em­
placement choisi pour le zeriba ont ete_ impolitiques, je puis 
citer les propres paroles de lord Wolseley prononcees dans une 
autre occasion : « Toute marcheretrograde e,st regardeepar les 
» peoples non civilises comme un signe de faibless~ et de 
» crainte ( 1 ). )> 

Marche sur Tama't: com,bat de Tofrik (22 mars). - Le general 
Graham songea ensuite a marcher sur Tam&1J pour ecraser 
Osman Digma ; mais, avant d'executer ce projet, le gene­
ral entreprit de creer entre Suakim et Tamai un poste inter­
mediaire pour recevoir des approvisionnements et d,e l'eau. 
(Voir croquis de la page i41.) 

A cet effet, une colonne, placee sous le commandement du 
major general Mac Neill, sortit de Suakim le 22 mars a sept 
heures du ma tin; elle comptait ; 

_1° Troupes anglaises: 1 escadron du 5° Lancers, 1 bataillon 
Berkshire, 1 bataillon de Marines, f compagnie d'Engineers, 1 
section de telegraphistes, i Naval Brigade avec quatre Gard­
ners, i colonne de munitions; 

2° Contingent Indien: 15° Sikhs, 17° Bengal Native Infantry, 
286 Bombay Native Infantry, f compagnie de sapeurs et mi­
neurs de Madras. 

La colonne s'ebranla en deux carres couverte par l'esca-

It) Major de Cosson, pages too a t09. 



LES EXPEDITIONS ANGLAlSES EN AFRIQUE 

dron de lanciers. D'apres les instructions du general Graham, 
le general Mac Neill devait creer, a 13 kilometres environ de 
Suakim sur la route de Tamai, trois zeribas: un pouvant con­
tenir 2.000 cham~aux, et deux autres zeribas de flanc pouvant 
contenir. chacun un bataillon. Les deux bataillons Berkshire et 
Marines, la Naval Brigade et ses quatre Gardners, lacompagnie 
d'Engineers devaient occuper ces zeribas pendant que le Con­
tingent lndien reviendrait a Suakim apres avoir etabli a son 
tour a mi-chem in un zeriba qui devait etre occupe par un ba­
taillon ( 1). 

Le carre anglais, sous les ordres directs du general Mac Neill, 
prit la t~te: il renfermait l'artillerie, la voiture telegraphique 
au moyen de laquelle on communiquait avec Suakim, des voi­
tures d'eau et la reserve de munitions. 

Le carre du Contingent lndien, commande par le brigadier 
general Hudson, suivait en echelon en arriere a droite: il con­
tenait f.4:00 a 1.500 chameaux et mulets portant des vivres, de 
l'eau et des munitions. 

Par suite des diflicultes provenant de l'epaisseur des fourres 
epineux, la colonne n'avan<;ait que tres lentement, a raison de 
2 kit i/2 a l'heure, les chameaux perdant leurs charges qui 
avaient ete mal assujetties. 

u La direction de la marche etait une ligne droite se diri­
geant a peu pres dans le sud-ouest, vers Tamai; la colonne 
etait guidee par un officier du genie qui avait un an de sejour 
dans le pays. J'ai su que sir John Mac Neill n'avait pas choisi 
eette direction et marchait par ordre. II fut bient6tevident' que 
quelque chose lui deplaisait, car je pouvais l'entendre expri­
mer son mecontentement toutes les fois que j'approchais de 
lui: j'ai appris depuis qu'il n'avait pas ete partisan_ de rassem­
bler ce grand convoi qu'il etait charge d'emmener, et qu'il 
considerait comme tout a fait insuffisante la petite fraction 
de cavalerie mise asa disposition (2). » 

(!) Colonel Colvile, tome II, pages 201 et 202. • 
(!) Major de Casson, page 129. 
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Arrive a 8 kilometres de Suakim, le general Mac Neill, apres 
avoir consulte le general Hudson, prit la decision de s'arreter 
et de eonstruire Jes zeribas a cette distance: le general Graham, 
avise par le telegrapbe, approuva cette resolution. 

11 etait alors 10 b. 1/2 du matin; arrivee a un point nomme 
Tofrjk, la colonne s'arreta et prit ses dispositions pour tracer 
les zeribas et degager les abords; Jes corvees se mirent a l'ou­
vrage, les deux tiers de la colonne restant sous Jes armes avec 
des piquets a 150 metres en avant, des vedettes de cavalerie et 
des postes a la cosaque a 800 metres environ; pa,r • suite de la 
densite du fourre, ces postes ne pouvaient apercevoir le corps 
principal ni ~tre vus de lui ( 1 ). 

A 1 heure du soir arriva a Tofrik un escadron du 208 llus­
sards dont le comn1andant, le major Greaves, parti a 10 beures 
dumatin de Suakim, avait suivi le fil telegraphique: il rapporta 
avoir refoule en route quelques groupes ennemis; une demi­
heure apres, cet officier retournait a Suakim. 

Le general Mac Neill pensait terminer les zeribas vers 
3 heures du soir et pouvoir alors renvoyer, suivant les instruc­
tions, le Contingent Indien a Suakin1, quand, vers 2 h. 1/2, 
arriverent deux lanciers annonc;ant l'approche rapide de 
l'ennemi. 

Le general venait a peine de donner ses ordres que la cava­
lerie se repliait au galop, suivie de pres par les Arabes: l'esca­
dron de lanciers, dans sa retraite, rompit let 7e Bengal Native 
Infantry, qui perdit son assurance; apres avoir tire un feu de 
salve, les six compagnies de ce bataillon lftcherent pied et se 
replierent sur le Berkshire et les Marines. Les Arabes, suivant 
dans sa retraite le 178 Bengal Native Infantry, frappaient les 
animaux de transport, les poussant sur le carre du . Berkshire 
qu'ils entamerent au saillant sud-ouest: il y eut sur ce point 
un combat tres chaud dans lequel le Berkshire et les Blue­
Jackets eprouverent des pertes serieuses, les Gardners n'ayant 
pu ~tre mises en batterie a temps. 

(t) Colonel Colvile, tome II, page iO!. 
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Le 156 Sikhs et le 288 Bombay tinrent ferme et repousserent 
par leurs feux Jes attaques suceessives des Arabes. Le premier 
coup de feu avait ete tire a 2 h. 50 et, a 3 h. iO, le general Mac 
Neill faisait cesser le feu: plus de 1.500 cad~vr,es ennemis jon­
chaient les abords des zeribas. 

<< Les hommes tirerent trop vite, et leur tendanoo ii se grou­
per dut ~tre reprimee afin de remplir Jes intervalles. II y eut 
un melange de fractions de divers regiments qui s'etaient 

I 

precipites a l'interieur des ze~ibas ... Ce Jut essentiellement un 
combatde soldats, car ii n'y eut pas a manreuvrer; lesbommes 
n'avaient qu'a eombattre sur place, encourages par leurs 
offlciers ( t ). ,,, 

Le major Greaves, qui avait quitte le zeriba a f b. i/2 pour 
rentrer a Suakim, rencontra a 3 kilometres un escadron du 96 

Bengal Cavalry qui venait le renforcer: entendant Jes coups 
de feu, le major Greaves retourna vers Jes zeribas avee les deux 
escadrons. II rencontra de nombreux fuyards, ehameliers, sol­
dats indigenes et m~me anglais, poursuivisde pres par les Ara­
bes : deployant aussitc}t ses deux escadrons, le major Greaves 
chargea l'ennemi qui fut egalement attaque par un troop du 5e 
Lancers: entamantensuite le combat a pied, lemajorreussita 
disperser par le feu les poursuivants. II retourna ensuite a 
Suakirn porter la dep~che annon.;ant l'attaque et la defaite de 
l'ennemi (2). 

A 4 heures du soir, tout devint tranquille: le general 
Graham, prevenu par le telegraphe qui ne fut coupe que vers 
7 heures et entendant d'ailleurs les coups de feu, avait marche 
au secours du general Mac Neill avec deux bataillons des 
Guards et la batterie a cheval : ii flt demi-tour a 4 kilometres 
de Suakim, ayant reeu du general Mac Neill un telegramme lui 
annonoant qu'il n'avait nul besoin de renforts (3). 

Les zeribas furent acheves. vers 7 heures du soir : les grand' 

(1) Major de Gosson, page t6it 
(2) Id .. pages 160 et t6t. 
(:l) Colonel Colvile, tome II, page 207. 
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gardes furent renforcees, car l'ennemi rOdait aux environs: 
sauf une fausse alerte a 8 h. t/2 du soir, la nuit se passa sans 
incident. 

Le lendemain, le general Graham telegraphiait au marquis 
de Hartington et a lord Wolseley : 

« Arrive ici avec les Guards et un grand convoi. Je renvoie 
les blesses et les animaux de belt avec !'Indian Brigade et 
les Grenadier Guards sous les ordres de Fremantle, laissant 
ici deux bataillons de Guards avec la brigade Mac Neill. Un 
fort zeriba a ete construit et je considere la position a l'abri de 
toute attaque de l'ennemi. L'attaque d'hier a ete tres soudaine 
et tres energique, se produisant malheureusement sur notre 
point le plus faible, tenu par le i 7e Native Infantry qui fut 
ramene. Les deux autres bataillons indiens se. sont bien con­
duits, les Sikhs chargeant l'ennemi a la batonnette; le Berk­
shire s'est conduit admirablement, degageant le zeriba ou il 
avait ete rompu et prenant trois etendards; les Marines se 
conduisirent egalement bien. La Naval Brigade a ete exposee 
par la retraite du 17° Native Infantry et a beaucoup souffert, de 
m~me que les Engineers qui travaillaient a l'exterieur au mo­
ment de l'attaque. L'ennemi a ete tres eprouve puisque plus 
de mille cadavres ont ete comptes : on croit que beaucoup de 
chefs ont ete tues. 

» Je regrette profondement nos pertes serieuses, mais j'es­
time que Mac Neill a fait tout ce qu'il etait possible de faire 
dans la ciroonstance ( f)..... » 

Ce combat du 23 mars cofttait aux Anglais 117 tues ou morts 
de leurs blessures dont 8 offlciers anglais et 2 officiers indi­
genes, 24 disparus et 155 blesses dont 5 officiers anglais (2). 

Cette affaire de Tofrik a provoque plusieurs critiques a l'a­
dresse du commandement: 

t O 11 y eut surprise; 
2° Un seul escadron de cavalerie etait notoirement insuffi-

(t) Further Correspondence: Egypt, n• 13 (1885), page t. 
(!) Cotonei Colviie, tome II, page 'J.07. 
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sant pour assurer le service· d'exploration erde sllrete d'Une 
colonne comptant cinq bataillons. d'iilfanterie et d'autres de­
tachements, et marchalit en deux carres dont l'un renfermait 
un con voi considerable; 

3° iLa route a suivre et l'emplacemeht des zetibas furent 
imposes au general Mac Neill; 

4° La colonne, privee d'artillerie, ne pouvait fouiller les 
fourtes. 

« Telles sont, brievement, les principales dlfflcultes avec 
Iesquelles Je general eut· a lutter; ii ·ne faut pas oublier que, 
quoique surpris, nous fumes victorieux; .ce qui, apres tout, 
vaut mieux que de ne pas· avoir • ete surpris et d'avoir ete 
battu ..... 11 est hors dedoute que la victoire e~t due au courage 
et a la solidite des hoIJ}mes de troupe. Mais le general com­
mandant avail une tdche impossible a remplir avec une colonne 
insuffisante et un service de renseignements imparfait. Aussi 
sir Gerald Graham a-t-il rendu justice au commandant de !'ex­
pedition, quand il exprimait l'avis, dans son telegramme du 
23 mars, que Mac Neill avait fait tout son possible dans ces 
circonstances ( t). » 

Occupation et abandon de Tamaf. - Du 23 au 30 mars, plu-:­
sieurs convois partirent de Suakim pour ravitailler le zeriba 
de Tofrik, qui s'appela desormais zeriba de Mac Neill; le va­
et-vient de ces convois donna lieu a quelques escarmouches 
sans importance. 

Le 31 mars, le commandement, ayant appris que les troupes 
d'Osman Digma avaient evacue Tamai, lan.;a sur ce point une 
reconnaissance compos.ee de l'infanterie montee et d'un troop 
de cavalerie; la reconnaissance rapporta que ,Tamai etait 
encore occupe. 

Le general Graham marcha done sur Tamai le 2 avril, a 
i h. 1/2 du matin, a la t~te d'une colonne comprenant : 

{t) Jtajor de Cosso,n,, page too. 
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La Guards Brigade, la seconde brigade; 
Une compagnie d'Engine~rs; 
Deux sections d'artillerie de montagne, 

des fusees, la bat~erie a cheval; 
La brigade de cavalerie; 
Le Contingent lndien; 
Le Balloon Detachment; 
Service de sante; 
Commissariat et Transport. 

quatre Gardners, 

La colonne comprenait, en outre1.t1t chevaux 171 mulets 
et 1 .639 chameaux. 

Elle s'ebranla en un seul grand rectangle ayant un front de 
trois compagnies (70 metres environ) et une longueur de 7ti0 
n1etres; le convoi etait a l'interieur ( 1 ). 

« La face avant du carre etait formee par trois compagnies 
de Coldstream Guards et la face arriere par les Sikhs. Sur le 
flanc droit se tenaient les Scots Guards, l'East Surrey Regiment 
et le 288 Bombay Native Infantry; sur le flanc gauche, cinq 
compagnies de Coldstreams,. les ~arines et le Sropshire Regi­
ment. Quatre compagnies du New South Wales Contingent 
etaient tenues en. reserve a l'interieur sur les flancs droit et 
gauche du carre ..... (2). )> 

A 8 h. 1/2 du matin, la colonne atteignit le zeriba de Mac 
Neill. et s'y arr~ta pour dejeuner. « Pendant ce temps, ecrit le 
major d~ Cosson, le ballon du major Ten1plar est deballe et on 
procede a son gonflement,· c_ar., en quittant le zeriba, nous 
entrerons encore une fois dans le fourre epais (3). » 

La colonne reprit sa marche a 10 h. t5, laissant au zeriba 
le 288 Bombay Native Infantry et deux Gardners. ·« Le vent 
s'est leve et ii devient bient6t evident que le ballon eprouve 
des difficult~s. Le major Ten1plar, qui a consacre plusieurs 
annees de sa vie a l'art du military ballooning, surveille avec 

(i) Colonel Colvile, tome II, pages 210 et 211, 
(2) Major de Gosson, page 2i7. 
(3) Id., page tie. 
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une sollicitude toute maternelle les mouvements de la voiture 
a laquelle est attache le ballon; mais ce. dernier n'estpas bon; 
la baudruche a cede~ une fente, qui va s'agrandissant, se pro­
duit a l'arriere de l'aerostat qui est rentre a onze heures du 
matin et empaquete; il avait cependant servi a signaler des 
partis ennemis a quelques milles de notre front ( 1) . >) 

A 4 h. 1/2 dq soir, la colonne arrivait a Tesela-Hill, a envi­
ron 2t kilometres de Suakim; elle construisit un zeriba et 

. . 
y passa la nuit. 

Laissant au zeriba de Tesela le general Mac Neill avec les 
deux bataillons d'East Surrey et de Shropshire et des Gardners 
pour proteger le convoi, le general Graham _marcha, le 3 avril, 
a 8 heures du matin, sur Tamai, avec une colonne d'un eflectif 
de 6.300 officiers et hommes de troupe, formee en carre de la 
fac;on suivante: sur la face de t~te, le bataillon Berkshire en 
ligne; sur les flancs, les Marines et le t!S0 Sikhs en colonne de 
compagnies {2); eµ arriere, la Guards Brigade et le New South 
Wales Contingent en ligne de colonnes. 

Les pieces, la batterie de fusees, la section de munitions a 
l'interieur du carre derriere le Berkshire; la batterie a cheval 
sur le flanc droit (ouest) a l'exterieur; la ca·valerie couvrait les 
flancs. 

Tamai fut occupe apres un combat insignifiant, les Arabes 
s'etant retires. vers les montagnes du sud-ouest. Ne trouvant 
aucune source d'eau potable a Tamai et considerant, d'autre 
part, l'enorme difiiculte qu'il y aurait a rav.itailler en eau une 
colonne stationnee a 24 kilometres de Suakim, le general 
Graham donna l'ordre de se retirer apres avoir toutefois brt\le 
le village d'Osman Digma et detruit de grandes quantites de 
n1unitions. La colonne quit ta Tamai vers to h. f /2 du matin 
et arriva a 'tesela a midi; le lendemain, elle etait de retour a 
Suakim. 

(i) Days and nigths of service ..... page 2i9. 
(2) La colonne de compagnies, dans l'In(antry-Drill, est eonstituee par des coin• 

pagnies formees sur des allgnements sueccssifs et ~ralleles a une dlstance l'une 
de l'autre egale a leur front. C'est notre colonne a distance entiere par oompagnJe. 
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« Ceci est la fin de nos efforts infructueux pour forcer Osman 
Dignia a combattre {t ). » 

Dans le rapport detaille qu'il adressa le 8 avril au marquis 
de Hartington, le general Graham concluait en exprimant l'avis 
que ces operations avaient produit un eflet salutaire sur Osman 
Digma, qui n'avait pu tenir devant les troupes anglaises et 
emp~cher la destruction de son quartier general a Tamai; iI 
etait impossible que, dans cette sorte de guerre, les operations 
eussent un eflet durable; en tout cas, les defaites d'Osman 
Digma avaient ebrarile son pou voir et grandement contribue a 

• la continuation ulterieure de la campagne (2). 

Construction du chemin de (er. Reconnaissances a l' ouest de 
Suakim. Combat de Thakul (6 mai). -Le general Graham, ayant 
execute la premiere partie des instructions du marquis de 
Hartington, s'occupa de la construction du chemin de fer; dans 
cette vue, ii s'assura, sinon l'amitie, du moins la neutralite des 
tribus residant sur le parcours projete du railway. Ces tribus, 
et notamment celle des Amarars fixee au nord de la route 
Suakim-Berber, repondirent au general Fremantle, comman­
dant a Handub, qu'elles ne pouvaient faire cause commune 
avec les Anglais que si le gouvernement leur assurait ulterieu­
rement uneprotection efficacecontre OsmanDigrna. Legeneral 
Graham demanda, le 12 avril, par telegramme, des instruc­
tions au War Office; trois jours apres, le marquis de Hartington 
mandait a lord Wolseley que les travaux du railway devaient 
~tre suspend,us momentanement, qu'il fallait. s'en tenir a la 
defense de Suakim et qu'il fallait aviser le general Graham de 
ne pas contracter avec les tribus des arrangements incompa­
tibles avec la politique du gouvernernent (3). 

En consequence, le general Graham pria le general Fre­
mantle d'expliquer aux Amarars que le gouvernement_anglais 

( t} Jla,jor de Gosson, page ~W. 
(2) Further Correspondence : Egypt, n° i3 (1885). page 31. 
(3) Id., Egypt, n• t3 (t885), page i&. 
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desirait les voir garder leur independance tout en entretenant 
des relations amicales, et qu'il les aiderait au debut dans tons 
les cas; si les Amarars voulaient secouer le joug d'Osman 
Digma, I' Angleter~e les appuierait d'une fa.;on efflcace ( t ). 

Le 6 avril, une colonne commandee par le general Fremantle 
et comprenant : les Coldstream Guards, le New South Wales 
Infantry, 1 compagnie d'Engineers, 1 section de 7, l'infanterie 
montee, alla construire et occuper un zeriba a la station n° 1 a 
peu pres a mi-distance de Suakim a Handoub. Ce poste fut 
renforce le lendemain par les Scots Guards et une autre section 
de 7. 

Le 8 avril, le general rremantle occupa Handoub a environ 
18 kilometres de Suakim·; toute la semaine, des convois de ravi­
taillement circulerent entre Suakim et Handoub. 

Quelques joursapres, les villagesOtao, a 7kilometreseilviron 
d'Handoub, et Tambuk a 8 kilometres de Otao, furent occupes 
sans coup ferir. 

Les travaux du chemin de fer avan4;aient rapidement et, le 
16 avril, la voie etait pos~e jusqu'a t.600 metres de Handoub; 

• quatorze jours apres, elle atteignait Otao, a 25 kilometres envi­
ron de Suakim. Les Arabes menacerent quelque temps cette 
nouvelle lignede penetration et reussirentquelquefois a couper 
le telegraphe et-la voie. Ces depredations exigerent l'envoi de , 
reconnaissances les 18 et 24 avril a plusieurs kilometres a 
l'ouest de Suakim. 

Les 485 chameaux expedies par le gouvernement de l'Inde 
debarquerent a Suakim dans la premiere quinzaine d'avril et, 
le 16 du mtlme mois, le general Graham crea un Camel Corps 
fort de 5 compagnies et comptant 400 soldats anglais, 100 sol­
dats indigenes et 200 chameliers. 

Le service des renseignements ayant signale un rassemble­
ment a Thakul (29, kil. ouest de Suakim et t6 kil. sud de Otao), 
le general Graham dirigea, le 6 mai, sur ce point, deux colonnes 
partant simultanement de Suakim et d'Otao. 

(t) Colonel Colvile, tome II, page 2t3. 
Exped. angl. 
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• La colonne de Suakim comprenait : 
Camel Corps. . . . . t t officiers, 461 bonimes, 484 chameaux. 
Infanterie moiltee t2 1.23 1.35 chevaux. • 
96. Bengal Cavalry. 9 261 - . 270 •. -:-
La colonne d'Otao comptait : 
Infanterie montee 4offlciers, 55 h·ommes, 59 chevaux. 
t5e Sikhs. . . . . . . . 8 606 >> 

Les Arabes, au nombre d'un millier, resisterent mollement 
et se iaisserent enlever des moutons, des chevres et des cha­
meaux (t). 

• Abandon de la marchesur Berber.-:-Le 2 Iilai, lord Wolseley 
vint passer a Suakim une inspection a la suite de laquelle il 
adressa, le 6 mai, au marquis de Hartington, la proposition 
suivante au cas ou le gouvernement se deciderait a interrom­
pre les travaux du chemin de fer et a retirer Jes troupes qui 
n'etaient pas necessaires a la defense imn1ediate de la place : 
laisser, corn me garnison de Suakim, un bataillon d'infanterie 
anglaise de 850 hommes dont 150 montes; une batterie de for­
teresse de 1o0 homn1es avec les pieces de 7 et les harnache- • 
ments de mulets existants; les trois bataillons d'infanterie 
indigene actuels dont too hommes montes a chameau; toute 
la compagnie de Madras Sappers et les services necessaires. 

Ces troupes seraient placees sous le commandement du bri­
gadier general Hudson, de !'Indian Army. Lord Wolseley fit 
egalement connaltre qu'il avait donne des ordres pour faire 
relier tousles postes a l'interieur et autour de Suakim par un 
railway de 18 pouces pour faciliter le transport de l'eau douce 
et assurer, en cas de besoin, la rapide concentration des trou­
pes sur le point menace. 
. Le general en chef et le commodore Molyneux etaient d'avis 
de laisser en rade deux navires de guerre du type Condor ou 
un seul de ce type et une canonniere pour assurer le flanque-

(t) Further Correspondence: Egypt, n° 18 (1885), page ta. - Colonel Colvilf', 
tome II, pages 2t6 et 217. 
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mentdes ouvi:ages de la place. Lord Wolseley demandaitenfin 
des ordres pour commencer l'embarquement des troupes non 
destinees au service de garnison ( t }. 

Le gouvernement ayant decide d'evacuer le Soudan, le 
mouvement commen,;a aussit~t: le t7 mai, les generaux Gra­
ham et Freman tie, la Guards Brigade et le New South Wales 
Contingent quitterent Suakim; deux jours apres, lord Wolse­
ley retournait au Caire. 

Le general Mac Neill-et les deux bataillons Ber)fshire et East 
Surrey partirent les 20 et 21 mai; le general sir Greaves resta 
momentanement pour veiller a !'execution du retrait des trou­
pes et des travau:x defensifs prescrits par lord Wolseley; le ge­
neral Greaves ren1it erisuite le· commandement au general 
Hudson. , 

Des le 18 mai, les tribus amies ne voulurent assurer la 
protection du railway qu'autant que • les troupes anglaises 
occuperaient Handoub et Otao ; c'etait impossible. 

Bandoub fut evacue le 23 au ma tin ; un train blinde, parti le 
lendemain de Suakim vers Handoub, constata que • 1es Arabes 
avaient enleve les rails et les traverses sur plusieurs points (2). 

(t) Further Corresponthnce: Egypt, n° t8 (1885), pages tl et 13. 
(2) Id., Egypt, n• t8 (t885), page m. (:.~ '.?·I 

•,"t ·•,·'. ~ 
'\'V; • •"':. 
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Fin de l'ex~dlilon. 

Le 27 . juin, lord Wolseley remit le commandement des 
troupes en Egypte au general sir Stephenson et s'embarqua a 
Alexandrie pour retourner en Angleterre. , • · 

Comme il a deja ete dit, le retrait des troupes oommenca le 
5 juillet par !'evacuation de Dongola; entre temps, la nouvelle 
de la mort du Mahdi a Khartoum parvenait le 15 juillet a 
Fatmeh qui etait egalement evacue deux jours apres. 

Le 21 juillet, l'arriere-garde etait un pen en amont de la ca­
taracte de Dal et le general Brackenbury en rernettait le com­
mandement au general Grenfell nomme commandant de la 
~Frontier Field Force. 

Tons les bataillons expeditionnaires du Haut Nil quittaient 
successivement l'Egypte; les Gordon Highlanders partirent les 
derniers d' Alexandrie le 9 septembre 1885. 

Avant de quitter le Caire, lord Wolseley adressa le 15 juin 
au marquis de Hartington un long rapport dans lequel le ge­
neral en chef appelait !'attention du gouvernement sur la nature 
des services rendus par la Nile Expeditionary 1/orce et notam­
ment par son chef d'etat-major, sir Redwers Buller, qui, a la 
mort du major general sir Herbert Stewart et du colonel Bur­
naby, avait pris le cornmandement de la De,Sert Column pour 
la ramener de Gubat a Jackdul et avait arrete les dispositions 
de detail relatives au retrait de l'armee sur Wady Haifa. Etaient 
egalement cites les majors generaux sir Evelyn Wood et Brae-
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kenbury, le premier surtout qui commandait cette longue ligne 
d'etapes (chemin defer, fleuve et desert)d'Alexandrie a Gubat 
sur une longueur d'environ f .500 milles (2.4f3 kil. ). 

Lord Wolseley louait hautement les services rendus par les 
officiers du Royal Navy et principalement par le captain Board­
man, qui arma les whalers sur le Nil, leur fit franchir les plus 
mauvaises cataractes et maintint libres les communications le 
long du fleuve. 

« C'est la premiere fois, ecrivait lord Wolseley.en parlant du 
concours du New South Wales Contingent, que des troupes 
coloniales ont ete employees hors des colonies dans une de nos 
guerres. Le resultat a ete si satisfaisantque je crois fermement 
que le noble et patriotique exemple donne par le New South 
Wales pourrait, le cas echeant, ~tre suivi par d'autres colo­
nies ..... 

» Pour conclure, bien que l'expedition n'ait pas ete couron­
nee de succes, je veux seulement ajouter que !'esprit et la· con­
duite des troupes qui prirent part aux operations soit sur le 
Nil, soit a Suakim, peuvent ~tre consideres avec satisfaction 
par tout Anglais. L'armee que je commandais n'a pu atteindre 
l'objectif qui lui avait ete fixe, sauver les existences du brave 
general Gordon et de la garnison de Khartoum. Ce ne fut pas 
de sa faute, ni par manque de courage ou de discipline, d'im­
petuosite ou d'endurance (but this was from no fault of its own, 
from no lack of courage or of discipline, or dash, or of endurance). 
L'armee surmonta les plus grandes difficultes; elle' balaya (it 
s1Dept from his paths), dans toutes les rencontres, un ennemi 
qui l' egalai t presque par la bra voure et Ja depassait par le nom­
bre; son avant-garde n'a atteint les faubourgs de Khartoum 
que deux jours trop tard. Personne plus que moi ne regrette 
la chute de cette placeJ mais, avec tous mes compatriotes, je 
jette un regard de fierte sur la Jutte courageuse soutenue par 
nos troupes pour sauver Khartoum et son heroique defen­
seur (1). » 

(t) Further Correspondence: Egypt, n• t8 (t885), page 46. 
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CHAPITRE Jer 

Pr~liminaires de l'e:s.ptSdition. - Orcanisation du corp1 e:s.pddltlo,,i--
naire. - Embarquement det troupe,. - • 

Preliminaires; ultimatum a l' Ai~ntee. -- Le 26 septembre • ~ 
~-895, le colonel sir Francis Scott, inspecteur general de I.a ConS'-~ 
tabulary au Gol9 Coast, etait appele telegrapb_iquemen~ ~ en ~ .. • 
A.ngleterre pour preparer, au War Office, une second(:) expeqi• 
tion contre les Ashantees; le gouvernementanglais reproel_lait 
en effet au roi Prempeh de violer certai~es clause$ du traite 
avec la Grande-Bretagne en continuant !l(4'ratiq~e des sacri-
fices humains, en entra:vant le commerce et en attaquant cer­
taines tribus voisines du Gold Coast placees sous leprotectorat 
anglais ( t ). - _, 

Le gouverneur du Gold Coast,. -,Mr· -Maxwell, negociait 
• depuis quelque temps deja avec Prempeh; ce dernier a_vait 

m~me envoye des ambassadeurs en Angleteri:e:.pour traiter di­
r.ectement avec le Colonial Office; ce ministere leur fit connal-

·-

tre de faire passer leqrs communications par l'intermediaire 
du gouverneur du Gold Coast·: c'etait une fin de non-rec~voir. 

Le colonel Scot~, parti d'Accra le 27 septembre, arriva en 
Angleterre le 20 octobre_; avant son depart, Mr Maxwell _avait 
envoye un ultimatum au roi Prempeh. -L'ultimatum .fut porte 
a Coornassie par le capitaine Donald Stewart, commissaire spe-

(t) Further Correspondence (C-79t8); teMgrammede M' Chamberlain au gouver-
neur Maxwell, n° 6!, page 99. • ' • • -
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cial, escorte par une centaine de Houssas sous les ordres des 
capitaines Cran1er et Irvine; le capitaine Donald Stewart partit 
d' Accra le 26 septembre 1895. Aux termes de cet ultimatum, 
le roi Prempeh devaitaccepter le regime du protectorat anglais 
avec un residenta·coomassie; leroi devaitdonnerune reponse 
le 31 octobre au plus tard. 

Une sorte de premier ultimatum avait ete deja envoye en 
decembre t894-janvier 1895; la mission anglaise, retenuelong­
temps a Coon1as~ie sous de futiles pretextes, ~tait revenue a la 
cOte sans reponse.satisfaisante. 

L'escorte du capitaine Donald Stewart ne devait ouvrir le 
teu qu'en cas de legitime defense; le §3apitaine Hawtry et 50 
Houssas, partant egalen1ent d' Accra, devaient la suivre et s'ar­
r~ter a Prahsu en cas de hesoin; une autre.fraction de 50Hous-

~ ' ., 

sas, a Elmina, fut tenue pr~te arejoindre le capitaine Hawtry. 
--·Un telegramme de-Accra, recu a Londres le 29 octobre, fit 

corinattre le retour a la cote du capitaine Donald Stewart; le 
roi Prempeh avait rejete l'utimatum : le 1 er riovembre, Mr 
Chamberlain (Colonial Office) et le colonel Scott avaient leur 
premier entretien. 

Le 1 t noven1bre le colonel Scott ecrivait au Colonial Office : 
« D'apres notre conversation de san1edi relative a !'expedi­

tion dans l'Ashantee, les mesures suivantes sont celles que je 
desirerais voir executer aussitOt que.possible par legouverneur, 
Mr Maxwell: 
•• : » 1° Construction a.Prahsude baraques pourloger300soldats 
europeens, environ 30 officiers combattants du Special Service 
et .\00 soldats West Indian avec leur complet d'offlciers euro­
peens.· 

. » 2° Construction d'un hOpital d.e campagne.pour les malades 
europeens. 
• - t> 3° Construction de baraques-abris a quatre emplacements 

. . 
choi-sis sur la route de Cape Coast a Prahsu, pour loger les offi-
ciers et les hommes pendant les marches. 

» Prahsu servira de base pour tous les approvisionnements 
et pour le service de sante. 
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,, 5° Les troupes imperiales debarqueront a Cape Coast Castle 
avec tons leurs approvisionnements necessaires. . , 

.. >> 6° Reunion de surf-boats en nombre sufflsant pour assure, 
un debarquement rapide. 
_ » 7° Les hommes debarqueront et se mettront immediate~ 
inent en route vers le premier glte d'etapes, de faconqu'ils 
puissent atteindre Prahsu sans retard. 

» 8° La marche principale sur Coo1nassie comtilencera. a 
Prahsu. • 

» 9° Le Gold Coast Houssa sera mis a ma disposition. Un de­
tachement de 50 Houssas. . . avec 2 offlciers europeens com­
battants et un medecin, pour occuper Koranza et aider le roi 
dans !'organisation de sesforces, devra marchersur Coomassie 
sous Jes ordres d'un officier europeen. • 

» t&> Unecompagnie de Houssas, avec un offlcier europeeri 
et un • medecin, devra stationner a Bon1pata pour ouvrir des 
communications avec Yean Sapon·de Konengo; ces deuxdeta­
chements s'arr~teront, la oil ils soot, jusqu'a nouvel ordre. 

' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ., 
» t2° Le restant des Gold Coast Houssas seramasse a Prahsu 

avec deux batteries de 7 pr. (quatre pieces parbatterie), toutes 
les mitrailleuses et la quantile necessaire de fusees ainsi qu'une 
reserve de munitions de toutes armes. • • 

>> t Jo Un marche sera installe a Prahsu pour app.rovislonner 
les Houssas etles porteurs: il serait sage d'y amenerdes breufs 
et des moutons sur pied. •• 

·» 14° Je desire que tousles Houssas disponibles soient em-, , 

.ployes dans cette campagne. J'ai ete informe que le Royal• 
Navy pr~tera son coneours le long de la cOte. -

» f 5° Les Houssas venus de Lagos rooevront leurs ordres de 
route a leur arrivee. .. 

» 16° ll ne sera pas nece~saire, d'ici quelque temps encore,; 
d'envoyer les-Houssas a Prahsu; ils-partiraient le:jour du de-' 
part d' Angleterre de !'expedition; ce depart sera cAble. 

>> 17° Les autorites in1periales se sont arrangees pour four­
pir le supplement necessaire de medecins ( t8 d'apres ee q~i 
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m'a etedit), et le steamer emn1enant les hommes d' Angleterre 
sera amenage en partie en bateau-h6pital. 11 sera necessaire 
que le medecin a Cape Coast prenne ses dispositions pour la 
reception possible_ d'un nombre supplementaire de malades. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

» 18° Pour conclure, je dirai que c'est une occasion spJendide 
pour les volontaires du Gold Coast de se mobiliser de fac;on a 
tenir garnison a Accra et a Cape Coast. 

» J'ai, etc ... 
» 14,. C. ScoTT, colonel, 

n lnspecteur general du Gold Coast Constabulary. 

» N. B.. - Prendre a temps des arrangements pour louer des 
porteurs; ii en faut beaucoup, 6.000 environ. Jene puis fixer 
ici "le cbiffre exact·; c'est l'affaire du Quartermaster's Office ( etat­
major) a Cape Coast ( f). 1> 

Preparatifs de l' A ngleterre; le colonel sir F. Scott. - Le colonel 
Scott pensait qu'en cas d'hostilites, ii ne serait pas necessaire 
d'envoyer une forte colonne et surtout des troupes blanches; 
quelques ofliciers venus d' Angleterre, une centaine de Houssas 
de Lagos, 600 Houssas du Gold Coast et le bataillon du West 
India Regiment de Sierra Leone constitueraientleseffeotifs ne­
cessaires; !'expedition ne devait durer que trois mois (2). 

Le gouvernement anglais decida l'envoi d'une colonne qui 
ne devait comprendre au debut que : 

700 Houssas; 400 West Indian ; 300 Europeens choisis dans 
des regiments metropolitains; 30 ofliciers hors cadre. 

Le colonel sir Francis Scott exercerait le commandement de 
la colonne;•le colonel avait fait Ja. premiere expedition de 1873-
• t 87 4 comme major a la.Black Watch ( 426 Highlanders); depuis, 
il avait dirige en 1.892 une expedition contre les Jeb.us au nord 
de Lagos et rexpedition d' Atabulu ( 1893) quand les tribus pro-

{ff Further Correspondence, n• ~, page tt4. . 
• (Zl Army and Navy Gazette du t9 oct. 1895; thediffloulty 1n Ashanti, pa'ge 8"7t. 
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tegees de !'Hinterland du Gold Coast se crurent menacees par 
le roi de l' Ashantee (t ). 

En m~me temps, legouverneurre~ut l'ordrede preparer·Ies 
moyens de transport neoossaires a un corps de 1. .WO hommes 
et d'ouvrir la route jusqu'au Prah. Par ordre de l'Amiraute, les 
Blue-Jackets de l'escadre de la cote oooidentale d'Afrique ne 
devaient pas 8tre mis a terre; les Marines seuls descendraient 
en cas de besoin (2). 

Depart des services de la colonne. - Le 16 novembre, le pre­
mier detachement. d' ofliciers et d'hommes de l' Army Service 
Corps, de !'Ordnance Store et du Medical Staff embarqua a 
bord du steamer Angola ancre dans la Mersey; le steamer em­
portait des vivres et des munitions dont un million et demi de 
cartouches. L'Angola partit le f 7 novembre pour le Gold Coast 
ou il arriva le 7 decembre. 

Un second steamer, le Bathurst, partit le 23 novembre em­
portant 500 a 600 tonnes d'approvisionnements; le War Office 
preparait en outre l'envoi de deux mois de vivres. 

Composition du corps expeditionnaite. - Elle fut definitive-
1nent arr~tee et comprit: 

400 West Indian ( demi-bataillon de Sierra Leone) ; 
420 Europeens (2° bataillon du West Yorkshire I\egiment);. 
252 Europeens (Special Service Corps); 
!SOO Houssas-du Gold Coast; 
250 Engineers Army Service et Army Medical Staff Corps. 
Soit environ 1.600 combattants de troupes ~egulieres (3). • 
Le 2° bataillon West Yorkshire, parti pour le Bengale en 

1878, venait d' Aden rentrant en Angleterre a borddu Jf a),ab~r; 
il arri va le 2i novembre a Gibraltar, oil il debarqua pour atteir 

' ... , 
. . , . , 

( 1) Sir F. Scott ~tail major en deml-solde; il pcit le commandemenl de !'expe­
dition a vec le rang local de colonel. 

(2) Further Correspondence (C-7918); lettre du Colonial omoo a l'Amiraute et 
reponse de I' Amiraute, pages U5 et ii3. • • 

.(3) United Service Gazette du 4. jan'\tler t896, page t2. 
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dre son reembarquement le 10 decembre a destination du Gold 
Coast; ce bataillo~, commande par le lieutenant-colonel Price, 
comptait a Gibraltar; f 8 ofliciers, t war,rant-offlcer et -i79 
hommes de troupe. 

L'etat-major et les services comptaient 55 officiers dont: 

a) ie colonel sir Francis Scott et 3 aides de camp dont le prince 
Christian Victor de Sleswig-Holstein et le major Pigott. 

b) Commandant en second, lieutenant-colonel d'infanterie 
Kempster. 

~) Assistant-adjutant-generals, . lieutenant-colonel Ward, de 
l' Army Service Corps, et le major d'infanterie Belfield. 

~)·Special Service: 5 officiers dont le major d'artillerie Wolfe 
• .. Mu·rray; le major Boden PoweH, du 138 hussards; le 

major Sinclair, des Royal Engineers, et deux capitaines. 
e) Mis.~ions diverses: 5 ofliciers dont le major Ferguson_, des 

Royal Horse Guards; le capitaine Williams, du South Staf­
. fordshire Regiment; le capitaine Benson, du Royal Artil­

lery; un capitaine et un lieutenant des Royal Engineers. 
() Compagnie de telegraphistes : un capitaine et un lieutenant 

des Royal Engineers. 
g) Army Service Corps: 10 ofliciers. 
h.) Army 1tledical Staff: t9 medecins dont le surgeon-colonel· . . 

Taylor, chef du service de sante. 
i) Ordnance Store Corps: 4 officiers. 
k) Army Pay Department: 3 ofliciers (1). 

. Tons les soldats designes pour !'expedition recurent la cara­
bine Martini Henry dont les Houssas etaient armes : dans un · 
diner de reception a !'arsenal de Woolwich, le 16 novembre, 
lord Wolseley preconisa l'emploi de cette carabine, arme 
courte tres maniable dans le fourre, a laquelle pouvait se fixer 
la longue baionnette Elcho; enfin le choix de cette carabinc 
assurait !'unite de munitions (2). 

(t} A.r·my and Navy Gazette du i3 novembre t800, page 977. 
(I) United Service Gazette du i3 novembre 18951 page 750. 
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En informant, par lettre du 22 novembre, le colonel Scott 
qu'il etait nomme au oommandement de !'expedition, le War 
Office ajoutait les instructions suivantes: le rejet de !'ultima­
tum ayant necessit~ l'envoi d'une colonne expeditionnaire, si 
le roi Prempeh se soumet avant le passage du Prah, il con­
viendra d'escorter le resident a Coomassie avec une colonne, 
dont la composition et l'e.fiectif seront regles entre le colonel 
et le gouverneur et soumis telegraphiquement, pour approba- • 
tion, au War Office. Une fois le passage du Prah effectue, rien 
ne saurait arr~ter l'expedition dans sa marche sur Coomassie 
ou se fera le traite. • . 

-Le War Office continuait: cc Quand vous aurez atteint Coo­
massie et vaincu la resistance des Ashantees, vous fortifierez 
l'emplacement choisi pour la Residence., et vous y laisserez, 
apres consultation avec le gouverneur, tel detachement de 
Houssa Constabulary que vous jugerez suffisant pour tenir 
Coomassie et proteger le resident. 

»Jene vous tiendrai pas plus longtemps en vous donnant 
des instructions detailJees sur vos devoirs de commandant de 
la colonne. Je vous rappellerai, pourtant, qu'une des prinei­
pales difficultes de !'expedition proviendra du manque de 
routes et de moyens ordinaires de transport, et, que les 
pertes subies seront principalement dues, autant qu'on peut 
le prevoir, a la maladie engendree par .le climat ou par 
d'autres causes locales plutOt qu'aux operations de J'en­
nemi. 

>> Votre connaissance des lieux (your lo~al aperience) · vous 
fera prendre toutes les mesures possibles pour attenuer les 
dangers du climat. Par exemple, vous veiJJerez a oo que • Ies 
corps de troupes blanches ne debarquent.que pour partir in1-
mediatement vers le Prah, et a ce que tout retard puisse ~tre 
evite, ace point, dans la mare.he sur Coomassie (For instance, 
you will arrange that bodies of white troops are not landed until 
they can proceed at once to the Prah . .... ) . 
• » Pour !'evacuation du pays, qui sera effectuee aussit~t que 
la presence des troupes europeennes ne sera plus necessaire, 
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vous pre8:serez le plus activement possible l'envoi des troupes 
vers la c6te. 

» La force placee sous votre commandement comprendra : 
» Un corps special d'infanterie d' Angleterre comptant 252 

ofliciers et hommes. 
» Le 2° bataillon West Yorkshire Regiment, 420 offlciers et 

hommes environ. 
» Une moitie du 2° bataillon West India Regiment de Sierra 

Leone, 400 ofliciers et hommes. 
n Des officiers du Special Service, Royal Engineers, Army 

Service and Army Medical Staff Corps et d'autres detachements 
(250 officiers et hommes). 

>> Un personnel et du materiel du servi~e de sante, a bord 
d'un hospital ship a Cape Coast, en quantile sufflsante pour 
traiter 10 officiers et 100 hommes de troupe. • 

» Environ 500 Houssa Police seront, cela a ete prevu, dis~ 
traits des etablissements coloniaux de la c6te occidentale pour 
participer a !'expedition ( t ) ..... » 

Depart du colonel Scott (23 novembre i895 ) . ._ Dans la nuit 
du 22 novembre, le colonel et son etat.:.major partirent de 
Londres pour Liverpool en m~me temps que quelques hommes 
de l'Ar-my Service Corps, afin d'embarquer sur le Bathurst. 
Questionne au moment du depart sur la situation politique du 
Gold Coast, le colonel Scott avait repondu :_ c< 11 m'est impos­
sible de dire s'il y aura combat ou non. Evidemment les eve­
nements font presager la paix; mais nous ne pouvons dire ce 
qui arrivera plus tard. L'attitude du roi Prempeh n'a pas varie 
et les recentes declarations faites • par Ies envoyes ashantees 
n'indiquent pas, a moo avis, un changement quelconque de 
sa part. La situation politique tst absolun1ent la m~me qu'a 
mon arrivee le mois dernier ..... Sile roise sou~et, nous irons 
simplement a Coomassie et nous reviendrons. En tout cas !'ex­
pedition doit avoir Coomassie pour objectif. »· 

lt) Further Correspondence (C.•7918); enclosure in n• 118, vages. 135 et 130. 
Exped. angl. 30 
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Parlant de la force des Ashantees, le colonel ajouta: « Bien 
qu'actuellement nous n'ayons pas affaire a une puissante con-
:federation de tribus commedans la derniere guerre, les Ashan­
tees sont cependant mieux armes; ils ont des Sniders et une 
certaine quantite de Chassepots dont les munitions doivent leur 
etre cedees d'une fa~on quelconque par des Frant;ais. Les dan­
gers du climat ne sont pas aussi grands que ceux de la der­
niere guerre, puisque nous connaissons mieux le pays et, par 
suite, les precautions a prendre. La duree de la marche sur 
Coomassie dependra beaucoup du nombre des porteurs. S'il 
v en a un nombre suffisant, nous devons atteindre Coomassie ., 

en trois semaines environ en partant de Cape Coast Castle qui 
sera notre base. Dans tousles ea~, j'espere atteindre la capitale 
avant la fin de janvier (Any horv, I hope to reach the capital be-. 
fore the end of january). Toute la route. a partir de Cape Coast 
Castle n'est qu'un epais fourre. Jusqu'au Prah, la route est 
bonne; mais, en plusieurs endroits, il n'existe. qu'un etroit 
sentier et, la, nous aurons beaucoup de peine a nous frayer 
un chemin: !'expedition avancera a raison de huit milles (J:1 
kilometres) par·jour. » 

Parlant enfin des alliances de Prempeh avec d'autres tribus, 
le colonel dit : « Le roi de Coomassie semble avoir concluder­
nierement certaines alliances; mais je ne sais avec qui. II est 
certain pourtant qu'il ne s'alliera pas avec Samory. II est im­
possible a Samory, qui est 1nusulman, de conclure une alliance 
avec les Ashantees qui sont paiens ( 1). n 

Previsions du service des subsistances. - Parmi les approvi­
sionnements

1
expedies au Gold Coast se trouvait .la Maconachie 

1·ation consistant en douze onces (340 gr. 20) de mouton et huit 
onces (226 gr. 80) de legumes et de sauce : on embarqua cinq 
mille boltes de cette ration i 

Les approvisionnements con1prenaient aussi trois mille 
boites de e1nergency rations (rations pour les cas pressants) 

(1) Army and Navy Gazette du 30 novembre 1895, page 996, 

• 
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consistant en quatre onces (ti3 gr. 40) de chocolat et quatre 
onces de bouillon solidifie. 

La ration journaliere de biscuit pour chaque homme devait 
etre de un pound et quart (556 gr. 92) au lieu de la ration habi­
tuelle de un pound (453 gr. 58). 

Une grande quantite d'alun fut emportee pour purifier l'eau,.: ·• • 
ainsi qu'un grand assortin1ent de hospital comforts (douceuri<, :-: _.:,/• 
d'h()pital) et de tabac. 

On ne devait pas delivrer de cafe par suite de la difliculte de 
le n1oudre en colonne et de sa rapide deterioration s'il est de­
livre moulu; mais le the, le rhum et le cacao lurent prevus en 

• grande quantite. 
Les vivres susceptibles de se conserver ~e plus longtemps, 

tels que biscuit et viandede· conserve, seront reserves jusqu'au 
dernier moment; le pays traverse ser,a exploite pour laJourni­
ture des vivres pendant la route. Cette facon de proceder di­
minuera le nombre des porteurs et permettra aux troupes de 
toucher de la viand·e et du pain frais. Le directeur des appro­
visionnements paiera tous les vivres m~me en pays ennemi, 
el il ne recourra ni a la saisie ni a la requisition (i). 

Nominations supplementaires. - Le capitaine Haddon Smith, 
de la police de Lagos, fut nomme secretaire prive du colonel 
Scott; Mr Durham Hall, aide-commissaire· de la police civile 
du Gold Coast, fut nomme prev~t de la colonne; le capitaine 
Donald Stewart, commissaire ambulant du Gold-Coast, fut 
non1me directeur des affaires politiques. 

Le Special Service Corps; opiniondumarechal Wolseley. -Les 
divers detachements composant ~e SpeciaJ Service Co~ps pour 
l' Ash an tee furent rassembles le 27 noven1bre a Aldershot et 
organises en cinq con1pagnies de deux sections chacune. Le 
con1mandement de ce bataillon fut donne a-:u lieutenant-colonel 
Stopford, qui eut comme second le major Barter, du fer Yor~-

,. 

\ l) A.r:my and Navy Gazette du 30 novembre t895, page 998, 
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shire Light Infantry; le major Hamilton, du East Yorkshire 
Regiment, fut nomme adjudant et quartier-mattre. 

Le Special' Service Corps, appele egalement Composite Bat­
talion, fut compose de detachen1ents provenant de huit • regi­
ments d'infanterie etcomptantchacun un oflicieret25 hommes 
de troupe; la Guards Brigade fournit en plus 2 ofliciers et 50 
homn1es. 

Le bataillon fut organise de la fac;on suivante : 
f re Cie. - 2e Grenadiers Guards (lieutenant Hood); 28 Colds­

tream Guards et 1 er Scots Guards ( capitaine Drummond). 
28 Ci 0 • - ter Northumberland Fusilier.s {capitaine Sitwell); 

2° Devonshire Regiment (lieutenant Wood). . 
3e Cie. - fer Sropshire Lighf Infantry ( major Barter); 

2° Yorkshire Light Infantry (capitaine Reade). 
4° Cie. -2° Royal Irish Fusiliers (major Marshall); 1 er Leinster 

Regiment (major Northcott). 
5° Ci 0 • - 2° Rifle Brigade (capitaine Aclarid-Hood); 3° King's 

Royal Rifle Corps ( capitaine Kays). 
Deja, en 1873, au moment de la premiere expedition, le 

brevet-colonel Wolseley avait propose au War Office de cons­
tituer un bataillon expeditionnaire dans les memes conditions, 
c'est-a-dire au moyen de prelevements judicieux dans les re~ 
gin1ents metropolitains: le War Office avait refuse. Le brevet­
colonel de 1873, aujourd'hui feld-marechal commandant en 
chef de l'armee anglaise, a pu appliquer en t895 les principes 
qu'il avait d'ailleurs deja publies, il y a quelques annees, sur 
!'organisation des armees pour les petites guerres. 

« Mon avis est, pour ces petites guerres, de choisir avec le 
plus grand soin tous les hommes; demandez 50, 80 ou 100 vo­
lontaires a un nombre suffisant de regiments jusqu'a ce que 
vous ayez atteint le chiffre necessaire ..... Avec un bataillon de 
1.000 hommes ainsi choisis, vous pouvez vous permettre de 
dire : Accoste ! ( Come along/) a l'ennemi le plus guerrier et le 
plus ·sauvage... .. L'esprit de corps qui animera un bataillon 
compose de dix compagnies, tirees chacune d'un regiment dif­
ferent, le rendra irresistible : ce sera le plus complet develop-
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pement d'un sentiment sur lequel on a hint ecrit et qui a ete 
si peu compris par les bourgeois ( t ) ..... » 

Depart des envoyes ashantees et de nombreux approvisionne­
menu. - Le 27 novembre partirentde Live·rpoolsur le steamer 
Roquelle Ies quatre envoye_s de Prempeh retournant au Gold 
Coast. Trois jours apres partitdu m~me·port le,Loanda, steamer 
de la British and African Gompany, ayant a bord 50 hommes 
du Medical Staff Corps et de !'Ordnance Store ainsi que plu­
sieurs medecins et 9fficiers. 

En m~me temps, le gouvernement donnait des ordres aux 
Royal Albert Docks pour amenager les steamers Coromandel et 
Manilla, de la Peninsular and Oriental, en transports de trou­
pes. 

Le Manilla partit le 5 decembre pour aller a Gibraltar em­
barquer l.e 2e bataillon West Yorskhire; ii emmenait des,deta­
chements du Medical Staff, de Royal Engineers et de Royal 
Artillery, 200 tonnes d'approvisionnements et 50 tonnes de 
materiel d'artillerie dont 50.000 cartouches. 

Habillement et equipement des sol4°'u anglai.s. - Le 2 decem­
bre, le due de Connaught inspecta a · Aldershot le Special 
Service Battalion du lieutenant-colonel Stopford; les hommes 
portaient l'uniforme colonial, casque, vareuse et pantalon en 
serge, leggings en toile, ceinture et chemise de flanelle, brode­
quins, bonnet de laine, un premier pansement et un imper­
meable. 

Chaque homme devait emporter en outre en campagne une 
grande capote, une vareuse en serge, un pantalon, deux che-
1nises de flanelle, uneseconde ceinture de flanelle, une trousse. 
une deuxieme paire de brodequins, un bonnet de police, des 
jambieres, _des souliers en toile, deux paires de brodequins, 
un v~tement khaki, un gilet, etc ... 

( lJ The soldier's Pocket-book, page 190. 
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Pendant }'inspection du due, les hommes ne portaient ni les 
sacs ni les capotes, puisque les porteurs indigenes devaient 
transporter ces eflets d'habillement et quelques autres eflets 
de l'equipement (Neither valises nor great coats were carried, a,s 
it is intended tha,t native porters shall transport these articles and 
some other portions of the men's kits). 

Apres la parade, le bataillon alla faire quelques exercices 
dans les bois pres du pont du canal, marchant en file indienne 
et se formant rapiden1ent en avant en carre avec des sections 
de reserve a l'interieur pretes a renforcer la face menacee. 
C'etait un mouvement de grande importance a cause des sen­
tiers etroits sous bois sur lesquels la colonne etait appelee a 
combattre ( 1). 

Arrivee du colonel Scott a Las Palmas; rassemblement de por­
teurs au Gold Coast. - Le Bathurst, avec le colonel Scott et le 
second detachement de !'expedition, arriva a Las Palmas dans 
la nuit du 1 er decembre; le lendemain tousles officiers furent 
invites a un picnic dans l'interieur de l'tle, et le soir ii y eut 
un banquet auquel assisterent Ies principaux fonctionnaires 
locaux: le Bathurst repartit la nuit suivante. 

s:•-:,)·-•:, .. \~;.:.,_ A la m~me date, le gouverneur du Gold Coast telegraphiait 
v\ ;---a, Accra au colonel Cardew, gouverneur de Sierra Leone, qu'il 

prenait toutes les dispositions pour rassembler 10.000porteurs 
indigenes. Les rois d' Akwapim et de Krobo, apres entente avec 
le gouverneur a Christianborg Castle, avaient en effet promis 
de fournir t0.000 porteurs pendant que les autres tribus du 
Protectoratenfourniraient 50.000. Legouverneur venantd' Ac­
craarriva a.Cape Coast le 2decembre: tousles Houssas designes 
pour prendre part a !'expedition etaient deja en route vers le 
Prah. Le croiseur Racoon, les canonnieres Sparrow et ,.Magpie, 
etaient en rade d'Accra; le contre-amiral Rawson, comman-

(1) Standard du 3 deeembre 1895. -. Army and Nai,y Gazette du 7 decembro 
1.895, page t0t7. 
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dant l'escadre du Cap et de lac~te occidentaled' Afrique, arriva 
de Simon's Bay quelques.jours apres. 

Dans une lettre qu'il adressait de Cape Coast le 4 decen1bre 
au Colonial Oflice, le gouverneur faisait connaitre qu'il avait 
donne tous les ordres necessaires pour assurer, au clu\teau, le 
logement des officiers, des hommes et des approvisionnements 
de la colonne; la Mis_sion Wesleyenne avait obligeamment mis 
des dependances a la disposition de l'autorite. 

A la date du 4 decembre, la construction des camps entre 
Cape Coast et Prahsu etait en bonne voie; des baraques· etaient 
deja construites a Jaykuma, Accroful, Dunquah, Manso, Sota 
et Assin Yancoomassie. Des mesures specialesetaientdeja pri­
ses pour assurer la fourniture de l'eau p~table aux gttes de 
Jaykuma et d'Accroful qui en manquaient. 

Un grand nombre de porteurs travaillaient au transport du 
materiel de la ligne telegraphique et du materiel de pont pour 
la traversee du Prah. « J'espere avoir au n1oins 3.000 porteurs 
la se1naine prochaine, ecrivait le gouverneur; tous les chefs 
ont re<;u l'ordre d'envoyer des contingents. Ils arriveront suc­
cessivement. II faut prevoir des retards et des negligences et 
il est possible qu'il soit necessaire ·cte faire des exemples ... La 
tache de nourrir 10.000 porteurs ( chi ff re tixe par le War Office) 
n1'inquiete un peu; ii faudra sans doute delivrer plus tard des 
rations de riz et de viande. 

>> L'inspecteur L ... a ete nomme officierdes transports et place 
sous les ordres du capitaine Stewart, commissaire ambulant, 
charge de l'etablissernent des camps et de la reunion des por­
teurs. Le manque d'officiers speciaux pour le service des 
transports se fail deja beaucoup sentir, et !'organisation con­
venable de ce service est subordon~ee a l'arrivee de l'A.ngoln 
cette semaine. ,, 

Mr Maxwell avail envoye a· l'inspecteur A ... , commandant 
les Houssas a Prahsu, un renfort de to hommes ainsi qu'un 
medecin, avec l'ordre de franchir le Prah • et d'envoyer un 
detachement de 100 Houssas defricher la route, preparer les 
cam pements et construire des baraques Pntre le Prah et Monse-
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Hill, aux quatre villages suivants, distants entre eux de quatre 
heures de marche: Attobiassi, Essiaman, Fumsu et Akusirem. 

Sur un telegramme expedie de la Grande Canarie par le 
colonel Scott, Mr Maxwell avait reuni les deux detachements 
de Bompata et de Korenza en une seule colonne sous les 
ordres de l'inspecteur O'Donnell assiste de deux inspecteurs 
adjoints et de deux medecins; la colonne O'Donnell marchait 
sur Korenza. 

Le gouverneur terminait en mandant qu'il avait loue une 
vingtaine de .'Jurf-boats pour assurer l'embarquen1ent et le 
reembarquemen t des troupes ( 1). » 

Les forces permanentes du Gold-Coast. - Les forces du Gold 
Coast ne corn-portent pas de troupes in1periales; elJes com­
preilnent: 

Le Gold Coast Constabulary ou Houssa Force ; 
Les Gold Coast Rifle Volunteers ; 
Le Gold Coast Civil Police. 
Les Houssas, recrutes dans la tribu de ce nom, a l'est du 

Niger, sont encadres par des Europeens, dont un inspecteur 
general (alors colonel Scott), 4 inspecteurs et 18 inspecteurs 
adjoints; ii y a ~galement un certain nombre d'officiers indi­
genes dont la situation et les devoirs sont·analogues a ceux des 
officiers indigenes dans l'Inde. Les Houssas soot ar1nes du 
Martini Henry et possedent des pieces de campagne et des-mi­
trailleuses en noinbre suffisant pour former deux batteries 
completes; leur effectif est de mille hommes; les devoirs des 
Houssas sont essentiellement militaires. 

I..es Gold Coast Rifle Volunteers sont recrutes principale­
ment parmi les commis indigenes du gouvernement et des 
maisons de commerce; leur effectif, de 300 hommes environ, 
est divise en deux detacbements dont le principal est a Accra 
et l'autre a Cape Coast; ils sont armes du Martini Henry. 

{1) Further Corre~pondenre (C-7918), nn 1iS, pagos 148 et suivantes. 
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• La Civil Police, recrutee parmi les Fantis et les Accras, n~a 
que des fonctions purement civiles et ne porte comme arme 
qu'un simple bAton : les cadres se composent d!Europeens 
portant les titres de commissaires et d.e com~issa1res 

' adjoints ( 1 ). 

Depart du Special Service Corps (8 decembre 1895). - Le 7 
decembre, le Special Service Corps, un detachement de Royal 
Engineers (capitaine Philips) et de Medical Staff Corps (sur­
geon-major Wolseley), quitterent Aldershot apres avoir ete 
passes en revue par le due de Connaught qui leur adressa le 
speech d'adieu: etaient presents la duchesse de Connaught, le 
prince et la princesse Henry de Battenberg; le prince de Bat­
tenberg partait avec le colonel Stopford. -

Lord WolseJey, accompagne par le general sir Evelyn Wood, 
le -surgeon-major general sir Mackinnon et le m~jor general 
sir John Mac Neill, arriva aux Royal Albert ·Docks a une heure 
du soir pour inspecter le Coromandel et les troupes en partance. 
Le commandant en chef de l'armee anglaise fut accompagne 
a bord par le brigade-surgeon-lieutenant-colonel Townsend, 
medecin du transport, et par le directeur naval de la Penin­
sular and Oriental Con1pany, qui recut des felicitations sur 
l'excellence de ses arrangements~ • 

A l'arrivee du train d'Aldershot, les troupes descendirent et 
se rangerent en ligne sous un grand hangar pres duquel 
etait amarre le Coromandel; lord Wolseley les inspecta et, se 
placant a la sortie, fit commencer l'embarquement. Le Coro­
mandel largua ensuite ses amarres et alla _mouiller daJ}s le 
bassin, d'ou i l appareilla le lendemain matin de _tres bonne 
heure. 

Le transport-hdpital Coromandel. - Profitant de !'experience 
acquise dans les expeditions precedentes, la Peninsular an4 

(t) The .Army book for the British Empire, by general Goodenough, page ..WO .. 
- Standard du 3 decembre t895. 
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• 
Oriental Con1pany avait pris toules les dispositions necessai-
res pour faire du Coromandel un ideal hospital ship. Ce paque­
bot est de 4.358 tonnes; son equipage, tout compris, etait de 
150-hoqin1es dont 25 seamen de la Royal Naval Reserve; Jes 
autres etaient des employes de la machine ou des commis aux 
vivres a l'exception·cte 12 Lascars tireurs de punkah. Les ame­
nagements etaient parfaits; les batteries etaient bien aerees 
par de nombreux sabords; Jes panneaux et les claires-voies 
avaient ete construits d'apres Jes ordres du Transport Depart­
ment. Le navire etait muni de ventilateurs a vapeur pour as­
pirer l'air vicie des differents ponts; les batteries pouvaient 
contenir 350 hommes et le salon avait ete amenage en cabines 
pour 40 officiers; 1es salles d'bt,pital etaient garnies de 90 Iits 
de bord en fer suspend us; elles etaient suflisamn1ent grandes 
pour permettre en cas de besoin l'installation d'une centaine 
de hamacs. 

Les salles etaient spacieuses et bien ventilees; les baux, les 
cloisons et le plafond etaient peints en vert tres pc\le, ce qui, 
en donnant une apparence de fraicheur, facilite beau coup I' en­
tretien. Au-dessus de chaque lit se trouvaient des tire-veilles 
permettant aux malades de se remuer: entre tous Jes deux lits 
etait installe un punkah; les salles de bains, la salled'operations, 
les glacieres, la machine a glace, la buanderie, le condenseur 
pouvant fournir plus de 13.000 litres d'eau par jour, la n1achinP, 
a fabriquer l'eau de Seltz, tout etait merveilleusementinstalle. 
Le fumoir, a tribord arriere sur le pont superieur, etait meu­
ble de quatre lits et pouvait servir de cabinet en cas de mala­
dies contagieuses. Enfin le navire etait eclaire a la lumiere 
electrique. 

A son arrivee a Cape Coast, le Coromandel devait mouiller a 
• deux milles au large de fa<;on a soustraire les malades aux in­

fluences pernicieuses du climat et a les faire profiler de la 
rnoindre brise ( 1). 

(i) Army and N a1,y Gar:ette rlu 14 dccembrc 1895, paA'c 10:16. 
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Mouvwients des transports; debarquement du colonel Scott (13 
drcembre f 895). - Le Loanda arriva le 7 decembre a Las Pal­
mas et le t 3 a Sierra Leone; le Bathurst toucha le 8 a Sierra 
Leone et arriva le 13 a Cape Coast; ii en repartait le t 7 ayant 
termine son debarquement en trois jours. Chaque colis avait 
du ~tre transborde dans un surf-boat et amene a terre; ce tra­
vail s'opera rapidement grAce au concours pr8te par tes offi­
ciers du bord aux officiers du service des transports . 

. Le 2° bataillon West Yorkshire, passe en revue le 9 decem­
bre par le gouverneur de Gibraltar, general sir Robert Biddulph, 
partit le it sur le Manilla,. 

Activite dans les divers travaux et dans le transport des appro-
·visionnements. - Le colonel Scott et le prince Christian Victor 
debarquerent aussit6t; le colonel fut tres satistait du degre 
d'avancement des arrangements preliminaires, Plus de i.000 
porteurs etaient deja en route vers le Prah; tousles Houssas 
etaient sur la frontiere, sauf le nombre strictement necessaire 
pour la garde des villes; la construction des camps de repos et 
de la ligne telegraphique marchait. bien : le t 9 decembre, Jc 
capitaine Curtis, d~s Royal Engineers,. ouvrait la ligne a Yan­
coomassie; le 23, la ligne allait jusqu'a Barraco a cinq milles 
(8 kil.) au sud du Prah ; le 26, elle etait terminee jusqu'a 
Prahsu. 

Plusieurs milliers de porteurs etaient p~ts a enlever les ap­
provisionnements apportes par le Bathurst. Le lieutenant-colo­
nel Ward deploya la plus grande activite dans !'organisation 
du service des porteurs: « Il n'y avait aucune organisation, pas 
de marques distinctives pour les diflerentes tribus ... En quel­
ques heures, l'ordre commenca a regner parmi cette foule. A 
la fin de la journee, les porteurs etaient tous formes en con1pa­
gnies, portaient des marques distinctives et savaient exacte­
ment ce qu'ils devaient faire et oil ils devaient aller ( t ). n 

• 
( If Standard du 8 Janvier 1896; Reuter's Special Set-vico. 
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On construisit sur Connor's ·Hill un ht>pital contenant cinq 
lits d'ofiicier et 75 lits de troupe; une bearer company de 600 
hommes etait deja organisee. . 

Cependant, le 14 decembre, un leger arret dans le service 
des transports se produisit a Mansu par suite de l'accumula­
tion des approvisionnements sur ce point et de la mauvaise 
volonte des porteurs qui refusaient d'aller plus loin, craignant 
de manquer de nourriture; le capitaine Thring et le lieutenant 
Armstrong partirent aussit(Jt pour Mansu et firent reprendre 
le travail. 

Le major Clayton, directeur du service des transports, ex­
pedia de Cape Coast, du 14 au 16 decembre, 4.500 charges a 
raison de.f .?SOO charges par jour; a la date du 16, ii y avait 20 
jours de vivres en route pour Prahsu. • 

cc Depuis notre arrivee ici le 13 decembre, ecrit le correspon­
dant de I' Army and Navy Gazette. nous sommes un peu mieux 
fixes sur l'etat actuel des afiaires.- Le gouverneur, Mr Maxwell, 
qui a deploye la phis grande energie dans tousles preparatifs, 
avait reunites .porteurs a Cape Coast Castle, d'ou ils furent ex­
pedies immediatement avec leurs charges a Mansu sans ~tre 
organises en groupes et compagnies, ce qui aurait exige du 
temps et un nombre d'Europeens plus grand que celui quf etait 
disponible; en outre 1 ii avait paru convenable d'expedier le 
plus de porteurs possible afin d'eviter l'encombrement. Le re-

. . 
sultat, cependant, a ete un arret considerable a Mansu ou etaient 
accumules de nombreux approvisionnements. Plusieurs offi­
ciers sont partis actuellement, de sorte que tout rentrera bien­
t6t dans l'ordre. II y avait un peu de desordre dans la cour du 
ch~teau pendant le debarqriement; cet etat de choses a un peu 
diminue a l'heure actuelle, m~lgre la foule des porteurs ... On 
expedie maintenant par jour 1.000 charges environ. On peut 
s'imaginer que ce resultat ne s'obtient pas sans les plus grands 
efforts de la part des officiers du service des transports qne 
l'on peut voir, du lever au coucher du soleil, dans la cour du 
ch~teau, une vraie fournaise (baking heat), organisant les horn-

. ' 

mes, les femmes et les enfants en groupes et surveillant la re-



BN AfRlQUE 471 

partition des approvisionnements ... La compagnie de telegra­
phistes est partie hier et le restant des Royal Engineers partira 
aujourd'hui, tous en route pour Mansu. Les autorites colo­
niales ontdeja pose la ligne telegraphique jusqu'a ce point; 
!'existence de cette ligne a beaucoup .facilite les combinaisons 
du service des transports. 

» La piece de resistance (sic) pour les Royal Engineers sera le 
pont du Prah, qui devra etre pret a temps puisque tons 
les materiaux sont en route. Les Adansi, nos amis, ont entre­
pris d'ouvrir une route a travers leur pays a partir du Prah et 
ont etabli deux avant-postes de 50 hommes chacun sur leur 
frontiere nord. Ils seront soutenus sous peu par une colonne 
recemment recrutee de Krobos et d'Elminas sous le comman­
dement du major Boden Powell et du capita1ne Graham; cette 
colonne portera le nom de Contingent de Boden-Powell ... ·Sa­
mory serait tres desireux de participer au pillage de Coomas-­
sie ainsi que les Koranzas; ce pent etre vrai ,pour ceux-ci, car 
nous avons un detachement de Houssas dans leur pays pour 
les aider. D'un autre cote, on croit que le roi Prempeh a l'in.::. 
tention de convoquer une grande palabre quand nous appro­
cherons de sa capitale, et de faire sauter tousles offlciers.avec 
une mine. On dit aussi qu'il a recu des armes et des muni­
tions du territoire f,.·ancais... Quatre cents hommes du 2e 
West India Regiment arrivent le 20 et camperont jusqu'a 
l'arrivee des troupes blanches le 25; 11 semble qu'il n'y a pas 
de raison pour ne pas franchir le Prah le 2 janvier et, avant le 
milieu du mois, proclamer le capitaine Donald Stewart resi­
dent de Coomassie avec tout I'eclat et toute la pompe que f .500 
hommes peuvent deployer (1). » • 

• Le pont sur le Prah. -· Le f5 decembre, la construction du 
pont sur le Prah etait deja commencee, presque tous Jes mate­
riaux se trouvant sous la main; les cordages necessaires etaient 

(1) .Ar-,ny and Navy Gazette du f.1 Janvier 1896. 
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, en route ainsi qu'un detachement de Royal Engineers compose 
du major Sinclair, du lieutenant Pritchard et de dix hoinmes. 
Les derniers materiaux partirent de la c<}te le 16 decembre 
repartis entre 300 porteurs; le major Sinclair et son convoi 
arriverent a Prashu le 23. 

Les eclaireurs Boden Powell; Les Koranzas et l' inspecteur O' Don­
nell. - Le colonel Scott placa le major Williams a la tete de 
l'Intelligence Department et le major Boden Powell a la tete 
d'un corps de 400 eclaireurs; le major Boden Powell, seconde 
par le capitaine Graham, partit le 16 decen1bre de Cape Coast, 

Les Koranzas, peuplade situee au nord de l'As.hantee, ayant 
demande au gouverneur la faveur de marcher contre Ieurs 
ennemis ·hereditaires, l'inspecteur O'Donnell, du Gold Coast 
Constabulary, rec;ut l'ordre de joindre les Koranzas avec 150 
Houssas et deux mitrailleuses Maxim. Le 25 decembre, le gou-. . 

verneur etait a-vise que l'inspecteur O'Donnell etait arrive le 
17 a Abetifi, dans le pays Kwahu, a 113 kilometres environ a 
l'est de Coomassie; l'inspecteur n1andait que Samory n'avail 
pas bouge de son camp a Bontuku. 



CHAPITRE II 
• . . , .. 

Debarquement des troupes anglaises. - Cono'!ntratlon du corps 
expeditionnaire. - Premi6tes demonstrations anglaises. - Soumissio:i 

des Ashantees. 

,tlouvenients des transports; debarquernent d,u de,ri ~-,bataillon 
JVe.~t India (19 decembre 1895). - Dans la nuit du 13 au t4 de­
cembre, le Coromandel arriva a Las Palmas avec le Special 
Service Corps; le f 4 au .matin, arriva egalement le Manilla 
a vec le bataillon West Yorkshire; ces deux transports repar­
ti1·ent le soir m~me pour Sierra Leone. Le Bakhana arriva le 
rneme jour a Las Palmas avec les deux princes ashantees Ansab 
et coRtinua sa route pendant la nuit. 

Le 15 decembre, le Loanda quittait Sierra Leone, emmenant 
20 ofliciers et 380 hommes du West India Regiment ainsi que 
400 porteurs; le Loanda arriva a Cape Coast le 18 decembre; 
le lendemain, 200 West Indian debarquerent et camperent 
dans les faubourgs de la ville; le restant ne debarqua que 
le 20. 

Debarquement des envoyes asha,ntces. Le 17 decembre 
arriva a Cape Coast le steamer Roquellc avec quatre des en­
voyes ashantees revenant d' Angleterre; les princes Ansah sui­
vaient sur le Bakhana. L~s envoyes furent recus par le gouver­
neur dans une grande palabre a laquelle assistaient le colonel 
Scott, son etat-major et quelques chefs indigenes de la c~te. 
Mr Max,vell gourmanda les en voyes et leur demanda des expli-
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cations sur leur conduite, leur reprochant d'~tre alles en Angle­
terre sans l'avoir prealablement consulte; les envoyes repon­
dirent qu'ils n'avaient pas ete satisfaits de l'attit~de du prece­
dent gouverneur, sir Brandford Griffith, et qu'ilsavaient voulu 
s'adresser directen1ent au gouverne1nent anglais. 

Le gouverneur leur fit ensuite ren1arquer qu'il n'avait recu 
aucune reponse au n1essage porte a leur roi par le capitaine 
Donald Stewart en octobre dernier; les envoyes repondirent 
en demandant d'envoyer des officiers avec eux a Coomassie, 
assurant que Prempeh donnerait une reponse satisfaisante. Le 
gouverneur refusa en disant que le gouvernement ne serait 
convaincu des bonnes intentions du roi que s'il consentait a 
descendre a Prahsu et a payer les !rais de !'expedition. L'im­
pression generale a Cape Coast etait que le roi n'avait pas eu 
connaissance de l'ultimatuni: 

Les envoyes quitterent Cape Coast le 19, retournant a Coo­
massie, non sans quelque apprehension. 

M ouvements de transports; depart du colonel pour l' inttrieur. 
- Le 18 decembre, une compagnie de 150 Houssas enYiron 
recut l'ordre de venir de Lagos et arriva sept jours apres a 
Cape Coast sur le steamer Dodo; elle partit immediatement 

• pour le front. 
Le 18 et le 19, le Coromandel et le Manilla arriverent a Sierra 

Leone. 
Le colonel Scott, reste a Cape Coast depuis son debarque­

ment pour preparer la marche en avant des troupes, partit le 
27 pour etre le 28 a Mansu, le 29 a Sutah et le 31 a Prahsu. 

Le 24, sept jours de vivres etaient en dep6t a Essiaman, a 19 
kilometres au nord de Prahsu. 

La veille, les detachements d'artillerie et d' Army Service 
Corps etaient arrives a Mansu. 

Le Houssa Artillery. - L'artillerie comptait une batterie de 
six pieces de 7 pr., approvisionnees chacune a t50 coups_ 
deux Maxims et trois tubes a fusees ; les bouches a feu desti-

Exped. angl. 31 
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ne~s a franchir le Prah devaient ~tre transportees par des 
porteurs ainsi que les munition~ ; des groupes speciaux de 
porteurs avaient ete organises et dresses a cet eflet; les capi­
taines Troine et Hawtrey, du Houssa Constabulary, aidaient le 
capitaine d'artillerie Benson; on avalt construit des caisses 
speciales de munitions contenant chacune cinq coups. 

Toutes les mesures avaient ete prises pour assurer l'ouver­
ture rapide du feu ; chaque porteur avait ete dresse et con-. , 
naissait la place qu'il devait occuper en marche et au moment 
de la mise en batterie; des marques distinctives avaient ete 
donnees aux porteurs et-des chefs cboisis places a la tete de 
cbaque groupe. 

Les bouches a feu ne devaient ~tre immediatement suivies 
que des n1unitions necessaires pour une action; une section 
de munitions viendrait en arriere de facon a faire le ravitail­
lement apres le combat. Par suite de l'etroitesse du sentier et 
de I'epaisseur du fourre, chaque colonne ne devait etre suivie 
que de deux pieces, cc car ii sera tres rare que plus d'une piece 
puisse entrer efficacement en action sur le sentier ( 1) ». 

Le colonel Scott passa !'inspection de l'artillerie le 30 jan­
vier et fit executer la manreuvre; les porteurs n'avaient que 
trois jours de dressage; les mouvements furent tellement bien 
executes que le colonel Scott les felicita chaudement. 

A rrivee de navires de guerre et de transports; les princes A nsah; 
le contingent Denkera. - Le Saint-George, battant pavillon de 
l'amiral Rawson, les croiseurs Blonde et Philomelarriverent le 
25 decembre a Cape Coast en meme temps·que le Coromandel 
et le Manilla. La Bearer Company de l' Army Medical Corps 
debarqua le l~ndemain et partit le 27 pour le front sous le 
commandement du surgeon-major Wolseley. 

Le meme jour, le pont sur le Prah etait completemeD;t ter­
mine; ii avait trois metres de large. 

(1) Standard du 2o Janvier 1896. • 
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Le 29, le colonel Scott recruta 4.000 Denkeras et les eneadra 
avec des grades du Constabulary. 

Le 27, arriverent a bord du·Bakhana les deux princes Ansah 
qui eurent le m~me jour une entrevue avec le gouverneur et 
lui presenterent un document du 8 septembre !894 paraissant 
porter la signature et le cachet du roi Prempeh; presses de 
questions par Mr Maxwel, les envoyes avouerent que ce docu­
ment n'etait pas authentique. Le gouverneur prevint Londres 
telegraphiquement ·et la marche des troupes continua. ·Les 
princes Ansah repartirent aussitt,t pour Coomassie et arrive­
rent le 1 er janvier 1.896 a Prahsu oil le colonel Scott Ieur aecorda 
une audience; ils declarerent au commandant de !'expedition 
que les Ashantees ne combattraient pas. 

• 
Concentration de la colonnc a Pra1uu: la route du 'Prah. -

Quand le Coromandel et le Manilla arriverent au Gold CQast, ii 
y avait deja sur le Prah et mtjme au nord de la riviere toutes les 
troupes indigenes, eclaireursBoden-Powel, Houssas (infanterie 
et artillerie) et bataillon West India, soit pres de t.iOO hom­
mes; la ligne telegraphique etait posee jusqu'a Prahsu; la 
route d'etapes etait organisee jusqu'au Prah; les services des 
transports et des bt,pitaux lonctionnaient; les deux bataillons 
europeens n'avaient plus qu'a marcher a l'ennemi. • 

Le 28 decembre, le Special Service Battalion debarquait a 
3 heures du soir et se mettait immediatement en route pour 

'.,.., 

le front; le 31 il etait a Manso; le 2 janvier 1.896, a Assin Yan-
coomassie; le 3, a Prahsu. 

« Le Special Service Corps est arrive ici (Prahsu) a 8 h. t/2 
du matin, venant de Assin Yancoomassie. Tousles hommes 
etaient dans d'excellentes conditions, malgre leur marche de 
15 milles (24 kil. ), chantan:t et sifflant a leur arrivee au camp. 
Les officiers de l'etat.,.tn.'ajor, y compris le prince de Battenberg_. 
allerent a leurr·encontre a 2 milles(3.2:t8m) et accompagnerent 
le bataillon a son cantonne1nent. 11 n'y eut que deux tralnards 
et pas un homme des detachements de Rifles ne resta en 
arriere. A son arrivee, le bataillon se mit en ligne et sir Francis 
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Scott complimenta le colonel Stopford sur la belle tenue de la 
troupe et !'entrain avec lequel elle avait accompli cette mar-
che (1). » ~ 

Le bataillon West Yorkshire, parti le 29 decembre de Cape 
Coast, etait le 31 a Dunquah, le 2 janvier i896 a Sutah, le 4 a 
Assin Yancoomassie et le lendemain a Prahsu. 

Par lettre datee du 28 decembre 1895, le correspondant de 
l'A.rmy and Navy Gazette donnait les renseignements suivants 
sur la route d'etapes: au sortir de Cape Coast, la route parcourt 
un pays de petites collines couvertes de broussailles impene­
trables de dix a quinze pieds ( 4m environ) de haut; la vegetation 
des terrains cultives n'est guere moins dense; les bananiers et 
les cannes a sucre emergent a peine du fourre qui menace 
de les etouffer. De petits villages se cachent dans la jungle : a.' 

Jaykuma (ou Yankoma), l'unde ces villages, aonzekilon1etres 
environ de la c(>te, on a fait de grands defrichements et cons­
truit le premier camp de repos. Tous ces camps ont ete cons­
truits sur le m8me modele : une rangee de baraques en bam­
bou recouvertes de palmes forme le logement des hommes. 
Chaque baraque mesure 18 metres de long sur 6 metres de 
large; les murs, d'une hauteur de 2m, 15, sont faits avec des 
lattes de bambou permettant le passage de l'air; des lits de 
camp sont installes • sur les deux c6tes, laissant au 1nilieu un 
passage de f m, t 2. Des baraques plus petites et m~me une salle 
a manger avec table au milieu sont construites pour les ofli­
ciers. La fourniture de l'eau dans certains camps presentait 

• (t) Standard du 6 Janvier t896. 
Pendant la marehe, Tommy Atkins (le Dumanet anglais) chansonnalt le roi 

Prempeh: 
Oh Prempeh ! Prempeh ! You'd better mind your eye 
You'd better far be ci'llil, or else you'll have to die 
And your kingdom of Ashantee you'll never see it more 
If you fight the old West Yorks and the Special Service Corps. 

(( Oh Prempeh ! Prempeh ! vous feriez mieux d'ouvrir l'mil, vous feriez beaucoup 
tnieux d'Mre poli, ou autrement i1 vous faudra mourir; vous ne verrez plus jamai~ 
votre royaume de l'Ashantee, si vous combattez les vieux West Yorks et le Spe• 
tial Service Corps. >> (United Service Gazette du !5 janvier t896.} 
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quelques difficultes; ainsi a Jaykuma, l'eau etait apportee de 
quatre kilometres a tra:vers la for~t par des femmes; cette eau, 
portee a l'ebullition, etait mise dans des barils, filtree et enfin 
emmagasinee dans des recipients quelconques. A l'arrivee de 
chaque detachement, chaque camp doit avoir en reserve 200 
gallons d'eau filtree. Les filtres viennent seulement d'~tre mis 
en place; quelques-uns sont casses et d'autres, surtout le 
modele Pasteur, ne veulent pas fonctionner; pendant la der­
niere quinzaine, beaucoup d'hommes n'ont consomme que de 
l'eau simplement bouillie qui paratt devoir sufflre pour le the 
ou le chocolat. • 

Depuis son arrivee, le bataillon du West India Regiment a 
fourni des detachements de i officier et 20 hommes dans cha­
que camp pour surveiller l'approvisionnement de l'eau et em­
pecher les indigenes de loger dans les baraques. 

La seconde etape, Accroful, compte 10 kilometres. 
Le troisien1e camp est a Dunquah, distant de 8 kilometres 

seulement; la for~t vierge commence a ce village. 
Le quatrieme camp est Mansu, distant de 25 kilometres. 

« Mansu, ecrit le correspondant, est l'entrep6t situe a mi-route 
pour les approvisionnements et Jes vivres, qui sont enleves 
ensuite par d'autres porteurs a destination de Prahsu. Trois • 
enclos carres en bambou, de 3m,20 de haut, re~oiverit les vivres, 
le materiel d'artillerie et celui du genie; a cette station, .quatre 
ou cinq officiers aides par le m~me nombre de sous-officiers 
ont travaille, pendant la derniere quinzaine, du matin au soir, 
pour recevoir, enr6ler et organiser de nouveaux groupes d'in­
digenes qui doivent porter en avant Jes caisses et ballots arri­
vant de la base sans discontinuer. Manso, etant une station de 
deuxiemecategorie, a unegarnison de taO hommes du 2e West 
India Regiment et un htJpital de 40 lits. » 

Les deux autres camps, Sutah et Assin Yancoomassie, situes 
respectivement a 88 et a too kilometres environ de la ct,te, 
sont les mieux amenages de la ligne; leur construction a ete 
dirigee par Mr Donovan, de la police coloniale, qui a employe 
a cet effet 200 hommes depuis longtemps. Au dela de Yan-
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coomassie existe une pente considerable et Jes derniers milles 
, avant P1:'ahsu courent a travers un pays marecageux. Prahsu, 

le dep~t avance, qui doit servir de point de concentration, 
contient beaucoup plus de baraques que les autres camps; le$ 
magasins et les hOpitaux ont de plus grandes dimensions qu'a 
Mansu: il y a environ 30 jours de vivres (pain et viande) em­
~agasines a Prahsu ( 1.). 

Le correspondant du Standard ecrivait le 31 decembre, de 
Yancoomassie, que le ravitaillement fonctionnaitdans les meil­
leures conditions : chaque groupe de porteurs comptait 20 indi­
genes avec un chef, et40 groupes constituaient une compagnie, 
unite administrative; 10.000 porteurs etaient ainsi organises. 
Chaque ho.mme appartenant a une compagnie porte un bras;.. 
sard, marquedistinctivequiemp~che la confusion quand deux 
compagnies arrivent au m~n1e gt~e d'etapes; chaque porteur 
possede en outre une etiquette portant le numero et la lettre 
de la compagnie. Chaque indigene recoit une paye journaliere 
de un shelling ( 1 fr. 25) ; ceux qui tra vaillen t au sud du Prah 
ont uneindemnitejournaliere de vivresde trois pence(O fr. 30); 
ceux qui travailleront au nord de la riviere toucheront la ra­
tion (2). 

• Le 3 janvier 1896, le Standard publiait: « II ressort des te­
legrammes ... que sir Francis Scott est arrive a Prahsu et que, 
dans quelques jours, toutes les troupes blanches seront con­
centrees a ce point. Lamarche en avant commencera aussit"t, 
car la resistance des hommes aux eflets du climat decrottra- en 
raison du nornbre des journees passees a terre. Jusqu'ici, tout 
se passe comme dans la precedente expedition, sauf naturelle­
ment les combats preliminaires qui, en 1874, avaient pour objet 
de faire repasser le Prah aux Ashantees. La plupart des gttes 
d'etapes sont absolument les memes que ceux d'alors, et il est 
probable que les autres gttes se trouverontaux m~mes endroits, 
mais porteront des noms differents ... Les preparatifs d'alors 

(t) Army and Navy Gazette du 25 Janvier 1896, page 72. 
(2) Standard du 25 Janvier t896. 
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pour le parcours du pays ont ete renouveles; des baraques fu­
rent, comme aujourd'hui et pour abriter les troupes blanches, 
construites aux divers gttes par des corvees d'indigenes sous 
la direction d'otliciers du genie. Sous quelques rapports, l'ex­
pedition commandee par sir Francis Scott est mieux partagee 
que celle commandee par sir Garnet Wolseley. Tout d'abord, 
elle n'a pas, comrne preliminaires, a purger la foret, entre .la 
mer et le Prah, de quelque vingt mille Ashantees; elle connatt 
le pa.ys et Jes difficultes a vaincre; enfin elle a l'enorme avan­
tage de ne pas etre contrariee dans la reunion du nombre ne­
cessaire de porteurs. Dans la derniere guerre, les Fantis eprou­
vaient une telle crainte de l'ennemi, qu'on fut oblige de les 
traquer pour obtenir une assistance quelconque. Leur refus de 
travailler etait parfaitement justifie, car~ a cette epoque, ils 
devaient porter Jeurs charges a des stations sur la route, alors 
que les bois etaient infestes d' Ashantees qui, a tout moment, 
pouvaient foncer sur eux et les tuer. Aujourd'hui, pas de crainte 
de tomber entre les mains de l'ennemi jusqu'a plusieurs jour-

• nees de marche au dela du Prah, et ii est peu probable de ren­
contrer l'ennemide ce c6te-ci d'Amoaful, ou se deroulal'ancien 

• combat, combat qui pourraitbien se renouveler, car la position. 
se prete tres bien a la defensive. II y a actuellement. un plus 
grand nombre d'officiers charges de surveiller les porteurs et, 
par suite, le service des transports fonctionne mieux. 

J> Jusqu'ici la sante des troupes est bonne; tousles matins ii 
regne un brouillard epais; aussi les marches s'accomplissent­
elles sans trop de fatigues ... Un element de la derniere expedi­
tion est, nous le mentionnons avec regret, absent; a cette 
~poque, les seamen et les marines (artillerie et infanterie) 
jouerent un r6le tres remarquable. Ce furenteux qui, longtemps 
avant l'arrivee de l'infanterie de ligne, chasserent les Ashantees 
d'Elmina et Jes puursui virent en brtilant leurs villages; ee fu­
rent eux qui secoururent Abrakrampa et qui, sous les .ordres 
du colonel Festing, livrerent plusieurs combats serieux. En 
dernier lieu, ce fut la Naval Brigade qui, sous la direction du 
major Home et de ses Engineers, construisit 1~ .pont et ·qui, 
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pendant toute la marche en avant, egaya la colonne par ses 
farces et son joyeux entrain. » 

Le 3i decembre, en eflet, l'escadre de l'amiral Rawson avait 
appareille, appelee dans le sud par les aflaires du Transvaa1. 

Passage du Prah; organisation du service d' evacuation. -
Des les premiers jours de janvier, tous les Houssas, couverts 
par les eclaireurs Boden Powell, recurent l'ordre de se con­
centrer a Akusirem, au nord de l' Adansi, pendant que la con1-
pagnie venue de Lagos quittait Prahsu pour venir occuper 
Essiaman Kun1a; les Houssas furent remplaces a Prahsu par 
une partie du bataillon West India. 

Le 1 er janvier 1896 arriva a Prahsu, devanc;ant les deux ba­
taillons europeens, le surgeon-colonel Taylor, chef du service 
de sante de l'expedition, qui arr8ta les n1esures suivantes : en 
cas de combat, devaient suivre la ligne de feu: i6 cadres a 4 
porteurs ainsi que des infirmiers pour donner les premiers 
soins aux blesses, qui devaient ~tre immediatement •• trans­
portes a une station de pansement (dressing station) et; de la, 
a l'ambulance comptant 16 lits. Une cinquantaine de brancar­
diers etaient prevus pour !'evacuation des blesses sur Prahsu, 
ou 100 lits etaient disponibles; enfin une reserve suffisante de 
porteurs transportait les blesses de Prashu a la base ( 1 ). 

Alliances avec Jabin et Bekwai. - Dans une lettre datee du 
21 decembre et parvenue a Cape Coast le 2 janvier 1896, l'ins­
pecteur O'Donnel, en route pour le Koranza, mandait qu'il 
s'etait rencontre avec des messagers venus de Jabin (28 kilo-
1netres environ de Coomassie) et porteurs d'une lettre de leur 
roi demandant un pavillon anglais. L'inspecteur ~vait accede 
a leur demande et le roi avait pron1is de se mettre du cote 
des Anglais; c'etait un allie enleve au roi Prempeh. 

D'un autre cc'.)te, le roi de Bekwai temoigna le desir qu'une 
colonne suffisamment forte vint occuper sa capitale; de la 

(f) Standard du 3 Janvier 1896. 
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sorte, ii pourrait faire valoir pres de Prempeh., qui appelait a 
lui tous ses feudataires, l'impossibilite de le rejoindre a Coo­
massie; deux compagnies de Houssas et deux Maxims, sous 
les ordres du capitaine Williams, partirent pour Bekwai, situe 
a 32 kilometres envfron de Coomassie. En meme temps, les 
eclaireurs Boden Po,vell et le restant des Houssas se rappro­
chaient de la frontiere ashantee. 

Echelonnemerit de la colonne le 5 janvier. - Le 2 janvier, la 
Bearer Company et le Medical Staff Corps arriverent a Prahsu, 
lesbommes pleins d'entrain et siffiant l'air « Tommy Atkins)). 

Le 3 janvier, la colonnereprit la marche en avant: quatorze 
jours de vivres avaient deja franchi le Prah, etle Houssa Artil­
lery partit de Prabsu pour le front sous les ordres du capitaine 
Benson. 

A la date du 5 janvier, la colonne etait ainsi echelonnee: 
1 ° Sur le sentier de Bekwai, deux cornpagnies de Gold Coast 

Houssas, deux Maxims et une partie des contingents indige­
nes du major Boden-PowelJ. 

2° A Dompoasi, le restant des eclaireurs _( capitaine Graham) 
et une compagnie de Houssas. 

I 

3° A Quisah, le Houssa Artillery et une fraction de l' Army 
Service Corps. 

4° A Akusiren1, une demi-co1npagnie de Lagos Houssas et 
une fraction de l' Army Service Corps. 

5° A Essiaman Koma, l'autre demi-compagnie de Lagos 
Houssas, le Special Service Corps et une fraction de l\i\rmy 
Service Corps (t5 jours de vivres). 

6° A Prahsu, le ba_taillon West Yorkshire, une demi-compa .. 
gnie de West Indian, une fraction de l'Army Service Corps 
(10 jours de vivres), le depbt de !'Ordnance Store. 

7° A Assin Yancoomassie, une compagnie de West India. 
8° Sur la ligne d'etapes entre le Prah et Ja c()te, les trois 

autres compagnies de West India (1). 

(t) Army and Navy Gazette du t•r fevricr t896. 
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Afin d'assurer le transport des approvisionnements au nord 
du Prah, de nouvelles compagnies de porteurs avaient ete or­
ganisees: une compagnie (lieutenant Thorne, 2e .West India) 
travaillait de Prahsu a Essiaman; une autre (Mr Laloe, Colo­
nial Service) d'Essiaman a Ak usirem; une troisieme ( capitaine 
Parmeter) de Akusirem a Quisah; ·une quatrieme (Mr Dono­
van, Colonial Police) de Quisah au dep~t avance. En outre, le 
capitaine Swain (Colonial Police) etait parti le 5 janvier pour 
Bekwai afin de recru ter encore un millier de porteurs charges 
d'executer les transports entre le depbt avance et les troupes. 

Le premier avant-poste ashantee se trou vait a Essian Kwan ta 
a cinq kilometres environ au nord de Dompoasi, surveillant 
les mouvements des Anglais; le n1ajor Boden Powell reussit a 
eviter eet avant-poste en prenant un chernin lateral se dirigeant 
vers Bekwai; le 5 janvier, le major etait a Bekwai ou le pavillon 
anglais etait hisse apres une palabre avec le roi et les chefs. 

L'avant-poste ashantee de Essian Kwanta se replia sans 
combat; cette retraite et la defection du roi. de Bekwai laisse­
rent presun1er que la colonne entrerait a Coomassie sans coup 
ferir. 

Ma1·che sur Coomassie; les A.shantees demandent la paw. - Le 
6 janvier, le Composite Battalion arriva au camp de Fumsu 
venant d'Essiaman-Kuma; il s'arreta un jour pour manreuvrer 
et s'exercer au combat dans le fourre (bush-fighting). 

Le lendemain 7, sir Francis Scott et son etat-major partirent 
d'Essiaman Kuma pour venir camper a Brafu Ed.ru apres une 
marche de 32 kilometres; le 8, arrivait au meme point le ba­
taillon Stopford. 

Des approvisionnements furent accumules a Quisah ou un 
dep~t avance fut etabli; a la date du· 8 janvier, ii y avait deja 
douze jours de vivres reunis ace point; le Commandement 
avait !'intention d'y emmagasiner trente jours de vivres pen­
dant que la colonne serait suivie d'un approvisionnement de 
dix jours. 

Le surgeon-colonel Taylor, alla visiter Monse Hill, d'une 
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altitude de 320 metres environ, et rechercha !'emplacement 
d'un sanatorium. 

Le 10 janvier, le colonel Scott arrivait a Quisah et le gouver­
neur a Mansu, en route pour rejoindre le commandant de !'ex­
pedition; le prince Henry de Battenberg, atteint de la fievre, 
dut revenir a la cbte acconipagne du surgeon-captain Hilliard; 
le 12 janvier il etait a Prahsu. Cinq jours apres, le prince em­
barquait a bord du croiseur Blonde en route pour Madere; le 
gendre de la Reine succomba avant d'atteindre l'Angleterre. 

A Quisah, le colonel Scott apprit par ses espions qu'a leur 
arrivee a Coomassie, les envoyes John et Albert Ansah avaient 
ete admis en audience par le roi Prempeh; d'un autre c(ite, 
Kokofuku et d'autres chefs ashantees vinrent au-devant du 
capitaine Donald Stewart a Esumija, disant qu'ils etaient 
envoyes pour solliciter la paix et qu'ils etaient autorises a of­
frir aux Anglais deux otages de sang royal. Le capitaine Ste­
wart repondit · que le co~mandant en chef ne voulait traiter 

• avec le roi ou ses representants qu'a Coomassie m~n1e. Les 
Ashantees, redoutant de compromettre leur prestige, voulaient, 
en traitant immediatement, en1pecher l'entree de la colonne 
anglaise dans Coomassie. 

Le 9, le bataillon Stopford a:rriva a Quisah et le bataillon 
West Yorkshire devait quitter Brufu Edru le lendemain; • a la 
m~me date, le restant du West India, la Bearer Com.pany et la 
section de munitions etaient a Fumsu. En avant, la route 
etait defrichee jusqu'a Kuraman etle major Sinclair etaita Egi­
nassie preparant les cantonnements. 

Lei i, le bataillon Stopford etait a Essian Kwanta, ou arriva 
le colonel Scott qui signa avec le roi de Bekwai un traite pla­
Qant ce chef sous le protectorat anglais. 

Le t 2, la section de munitions etait a Brafu Edru et le batail­
lon West Yorkshire a Quisah. 

Le 15,· toute la colonne anglaise etait concentree sur les 
rives de l'Adra a 13 kilometres seulement de Coomassie. (Voir 
croquis de la page 480.) 

Le 17, un telegramme de Cape Coast signalait que la ligne 
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telegraphique avaitete interrompue pendant quarante heures: 
ce telegramme rassura les esprits en Angleterre; le silence du 
colonel Scott, dont on sava.i.t les troupes aux portesde Coomas­
sie, avait inquiete l'opinion publique. La presse rappela ace 
sujet ce fait de la premiere expedition ashantee, que, pendant 
la bataille d'Amoaful, les Ashantees avaient attaque le poste de 
Foomannah a 32 kilometres en arriere de la colonne; le Stan­
dard laissa m~me parattre la crainte que Prempeh ne se fllt 
joue des Anglais, et qu'une colonne ashantee ne se ftlt portee 
en arriere du colonel Scott, coupant ainsi les communica­
tions (1). 

Occupation de Coomassie(17 janvier 1896). - Le 18 janvier, 
un telegramme parti d'Accra a ooze heures du matin annon­
cait que la guerre etait terminee, Coomassie ayant ete occupe 
sans coup ferir le 17 a une heure du soir. Le roi Prempeh avait 
accepte toutes les conditions des Anglais et le gouverneur, 
Mr Maxwell, devait arrjver le 18 a Coomassie. 

Les soldats anglais_ iurent desappointes de ne pas combattre 
apresune marche si longue et si diflicile; a une palabre tenue 
le 16 entre le colonel Scott et les envoyes du roi Prempeh, ces 
derniers avaient fait leur soumission; Jes rapports des en­
voyes, a leur retourd'Angleterre, sur les ressources et la puis­
sance de la Grande-Bretagne, avaient decide Prempeh a se 
soumettre sans resistance (2). 

Le major Boden Powell par tit le i 5 pour Sirasu aveo quel­
ques Houssas afin d'entrer a Coomassie par une route difle~ 
rente de celle suivie par le gros de la colonne; ce gros quitta 
les rives de l'Adra le 17 a 6 heures du matin et entra dans Coo­
massie sans rencontrer de resistance. A leur entree dans la 
capitale Ashantee les troupes se formerent en carre sur Ja 
place; le colonel Scott, suivi par son etat-major, arriva a midi. 
Le roi, entoure de ses chefs, etait assis pres d'un cote du carre 

(i) Numero du 20 Janvier 1896. 
t_i) Standard du 21 lanvler; Reuter's Special Service. 
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et ne broncba pas al'arrivee des troupes; on n'entendait que le 
bruit du tarn-tarn. A cinq heures, eutlieu la palabre:: le colo­
nel Scott et son etat-major etaient assis en deµii-cercle; les 
chefs ashantes defilerent devant le colonel; Prempeh des­
cendit ensuite de son· siege et serra les mains du colonel Scott 
qui l'informa que Mr Maxwell, le gouverneur, arriverait le 
lendemain et qu'il fallait prendre i1nmediatement toutes les 
dispositions pour assurer la tenue d'une grande palabre; le 
colonel prevint aussi le roi de degager les rues et de maintenir 
l'ordre. 

Pendant ce temps, la ligne telegraph~que etait poussee jus­
qu'a Coomassie et; quelques instants apres l'entree des trou­
pes, la com:ffiunication etait etablie avec l'Angleterre. 

Quelquescontingents indigenes furent envoyes a Bantoma 
(a 1.600 metres environ de Coomassie) ou se trouve le mauso­
lee royal qui fut confie a leur garde; en meme temps des por­
teurs abattaient le bouquet d'arbres pres d·uquel se faisaient 
les executions, et dont les abords etaient jonches de cra.nes et 
d'ossements. 

Soumission e{f ective du roi. - Le 20 jan vier, la grande pala­
bre ordonnee par le colonel Scott commenca a sept heures du 
matin ; Jes troupes etaient rangees sur la place et attendaient 
l'arrivee du roi. A sept heures et demie, Prempeh n'ayant pas 
paru, un detachement du Composite ~attalion, commande par 
le.major Barker, futcenvoye le prendre; quand le detachement 
arriva au palais, le capitaine Donald Stewarty entra accompa­
gne par un interprete indigene et n'ayant pour arme qu'un 
stick. Le capitaine Donald Stewart donna cinq minutes au roi 
pour repondre a l'appel, ajoutantque, le delai expire, la force 
serait employee. Le roi parut bient(jt escorte jusque dans l'in­
terieur du carre par les soldats anglais ; la palabre commenca 
aussit(jt, • 

Le gouverneur, interpellant le roi, rappela les negociations 
qui avaient precede !'expedition, le refus de repondre a la let­
tre envoyee par le gouverneur en septembre dernier et l'envoi 
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d'ambassadeurs non accredites en Angleterre en passant par 
dessus la t~te du representant de la reine ft. Cape Coast. Le 
gouverneur declara que les bases anterieures des negociations 
ne pouvaient plus ~tre discutees aujourd'hui et qu'il se tenait 
pr~t a recevoir la soumission du roi. 

Prempeh repondit qu'il allait la faire : 6tant sa eouronne et 
ses sandales, ii s'avanca vers le gouverneur· qu-i, comme les 
colonels Scott et Kempster, etait assis sur des caisses a biscuit; 
le roi placa sa t~te entre les pieds de Mr Maxwell, la serrant 
dans ses mains. La ceremonie terminee, le gouverneur, re­
clama a Prempeh le paiement d'une indemnite de ciri.quante 
mille onces d'or : le roi repondit en sollicitant la protection 
de I' Angleterre et en declarant qu'il ne possedait que 680 onces 
d'or. Le gouverneur riposta qu'il ne pouvait croire qu'un roi 
qui avait les moyens d'envoyer des ambassadeurs en Europe 
fut hors d'etat d~ payer l'indemnite reclamee; ·Prempeh de­
manda des delaisqui lui furent refuses. 

Mr Maxwell dit alors : « Le roi, la reine-mere, le pere du 
roi, ses deux oncles, son frere, deux chefs de guerre, les rois 
de Mampon, d'Ejesu et de Ofesu seront conduits a la cote par 
les troupes. Jls seront traites avec respect. » 

Ces paroles produisirent l'eftet d'un coup de !oudre sur le 
roi et sa suite qui etaient loin de prevoir un pareil denoue­
ment. Un chef se leva aussit6tet criaqueles Ashanteesavaient 
ete trompes par les freres Ansah qui etaient la cause de toutes 
les complications _actuelles. Le gouverneur repondit : « Les 
Ansah seront conduits a la ~te ou ils seront juges pour crime 
de faux. » A cette declaration, John et Albert Ansah· resterent 
aneantis; ils furent immediatement arr~tes et emmenes les· 
mains liees. 

Cinq minutes apres, tous les prisonniers, entoures d'une 
garde, etaient enfermes dans une maisort; le chef Kokofuku 
s'offrit d'aller a la cote temoigner contre les freres Ansah ( t ). 

(t) Standard du !t Janvier 1896; R~uter's Special Service. 
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Marche r~trograde des troupes. - Le 22 au matin, les troupes 
blanches quitterent Coomassie emmenant les prisonniers et 
coucherent a Dedesiwa. Six cents Houssas et une compagnie 
du West India resterent a Coomassie avec le gouverneur. 

Le 23, le colonel Scott, les prisonniers et le bataillon West 
Yorkshire arriverent a Esumaju, couverts en arriere par le 
Composite Battalion qui s'arreta a Edunku. 

• Le 25 ils etaient a Brafu Edru, le 26 a Essiaman et le 27 a 
Prahsu ou ils sejournerent le 28, toujours couverts en arriere 
par le Special Corps campe a Fumsu_. 

A cette date, le detachement de Houssas de l'inspecteur 
O'Donnel, revenant du pays des Koranzas, entrait a Coomassie 
ou se trouvait ainsi concentre tout le Gold Coast Constabu­
lary; un fort fut aussit(>t commence, 1.200 porteurs ayant 
deja amene 25 tonnes de ciment. 

Le 30 janvier, arrivaient a Cape Coast le surgeon-colonel 
Taylor, le prince Christian Victor, et le major Pigott qui devait 
remonter aussit0t a Coomassie prendre les fonctions de resi­
dent interimaire; le resident titulaire etait le capitaine Donald 
Stewart qui partait en conge de six mois pour l' Angleterre. 

Le 31 janvier, le colonel Scott arrivait a Accroful; le West 
Yorkshire. s'arr~tait Jt Mansu et le Composite Battalion a Assin 
Yancoomassie. • 

Le 1 er fevrier, le commandant de la colonne etait de retour 
a Cape Coast; le 4 fevrier, Prempeh et les autres prisonniers 
arrivaient a Cape Coast toujours sous l'escorte du West York­
shire; le roi et sa suite etaient, seance tenante, embarques sur 
le croiseuP Racoon et envoyes a Elmina en attendant la depor­
tation a Sierra Leone. 

Pendant ce temps, Mr Maxwell parcourait les environs de 
Coomassie et preparait la convocation des grands chefs de 
l' Ashantee, de Man1pon, de Jabin et de I' Adansi charges de 
choisir un successeur a Prempeh. 

Le 6 fevrier, le Composite Battalion etait de retour a _Cape 
Coast et embarquait immediatement sur le Coromandel; le 8, 
le Manilla quittait le Gold Coast rapatriarit le West Yorkshire et 
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des detachements du Composite Battalion; le Cabenda et le 
Coroimandel partaient a leur iour, le dernier steamer ayant a 
bord le colonel Scott. 

Conclusion. - « On ne pent que louer les autorites n1ilitai­
res de la metropole et toutes celles qui prirent part a !'expedi­
tion, de l'excellence de toutes les dispositions prises, de l'or~­
nisation des details, de la reglementation du service des 
transports par Jes indigenes et de la fa.;on dont 'on profita 
de !'experience acquise dans la premiere expedition. II n'y eut 
pas une seule anicroche et si precis avaientete les calculs dans 
l'envoi des approvisionnements, la construction des baraques 
et le defrichement des chemins que !'expedition entra dans la 
ville vingt-quatre heures avant la date fixee ii y a si~ semai­
nes ..... 

J> Maintenant que Coomassie est entre nos mains, la ques­
tion What next? (t) est celle qui nous interesse le plus. II est 
absolument necessaire de ne pas laisser a une tribu africaine 
la faculte de nous faire depenser de !'argent et de nous tracas­
ser periodiquement par la necessite d'envoyer one collteuse 
expedition pour la punir. Nous ne pouvons permettre a 
l'Ashantee de faire sa soumission et de recoo1mencer a nous 
ennuyer des que nous aurons le dos tourne. Les conditions du 
traite ne. sont pas encore connues d'une facon certaine; mais 
l'envoi a la c~te du roi et des principaux chefs prisonniers 
montre qu'il ne sera plus tolere que la paix soit troublee dans 
l'hinterland de nos possessions du Gold Coast. Nous n'avions 
nul desir de gagner un poucede territoire de cette conireepes­
tilentielle et nous aurions ete heureux de garder le Prah corn­
me frontiere ..... L'occupation du pays ne sera pas diffieile. 
Nous avons dans les Houssas une belle troupe de combat; 
quelques centaines de ces soldats etablis momentanement dans 

(!) Et ensuite? 
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_un camp palissade et soutenus par quelques Maxims, pour­
raient soutenir facilement uneattaqued'une tribu absolument 
demoralisee (2) ..... » 

Les Anglais ont laisse environ 600 Houssas et quelques pie­
ces de 7 pr. et Maxims pour tenir Coomassie. 

(2) Standard du 21 janvier 1896. 

FIN 
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